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Bibliothécaire-archiviste, M. BROEKCX. 
Trésorier-adjoint, M. Joseph DE CUYPER. 
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Mal« MBI. 

COLINS; Le chevalier DE LEBIDART; 

GACHARD; POLAIN; 

GOETHALS ; Le chanoine de RAM ; 

SCHAYES ; Le baron Joles DE SAINT-GENOIS; 
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MM. DELPIERRE; labbé STROOBANT; VAN TIELEN; Tavocal F. J. DE 
SMET, d'Alosl; Joseph DE CUYPER; Guillaume GEEFS. 

Président honoraire : 

M. Hknri de BROUCKERE. 

Comité de publication : 

MM. BROECKX, COLINS, MERTENS, VAN HASSELT. 
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Membres effectifs de Ticadéniie. 



MM. 

BROUCKERE (Henri de) , ministre d*Élal , ministre des affaires étrangères , 
ancien ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire du Roi près 
le Saint-Siège , ancien membre de la Chambre des Représentants et 
Gouverneur de la province d'Anvers, professeur honoraire de l'Université 
libre de Bruxelles , décoré des ordres de St- Maurice et de St-Lazare de 
Sardaigne; de Pie, de Rome; commandeur de Tordre royal du Lion 
Belgique; officier des prdres de Léopold et de Saxe-Cobourg, grand'croix 
et chevalier de plusieurs autres ordres, etc. 

BHOECRX (le docteur C), membre des Académies royales de Médecine de 
Bruxelles, de Madrid et de Palma- Majorque; de rinsiitut royal de Valence; 
de la Société historique et archéologique xle Tburinge, séant à Jéna ; de 
l'Académie britannique des Sciences et des Arts; de la Société des An- 
tiquaires dé la Morinie et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

COLINS (Joseph- Hyacinthe), ancien conseiller provincial , juge au tribunal de 
i'" instance d'Anvers, etc. 

GUYPER (Joseph de), sculpteur, membre correspondant de l'Académie britannique 
des Science^ et Arts; de la Société Dunkerquoise pour l'encouragement 
des sciences , lettres et arts ; de la Société archéologique de Béziers; de 
la Société impériale des Sciences et Arts de Douai , etc. 

DELPIERRE (Joseph-Octave), ancien conservateur des archives de la .Flandre 
occidentale, con^l de Belgique à Londres, membre de plusieurs 
Sociétés savantes , commandeur de l'ordre royal de Charles III 
d'Espagne , chevalier de l'ordre de Saxe Cobourg , etc. 

FAUCONVAL (C. de Bernard baron de), propriétaire à Matines. 

GACHARD (Louis- Prosper), archiviste-général et membre du conseil héraldique 
du royaume; de l'Académie royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts 
de Bruxelles, et de plusieurs autres Académies et Sociétés savantes, 
décoré des ordres loyaux de Léopold ; du Lion Belgique; de Charles 111 
d'Espagne ; de l'Aigle Rouge de Prusse ; de la Légion d'Honneur et de 
l'ordre impérial de Saint-Stanislas de Pologne, etc. 

GEEFS (G.), statuaire du roi , chevalier de l'ordre de Léopold et de plusieurs 
autres ordres , etc. 

GENS (Eogènb; , professeur d'Histoire à l'Athénée royal d'Anvers , membre de la 
Société royale et grand-ducale pour la recherche et la conservation 
des monuments historiques du Grand- Duché de Luxembourg ; de l'Aca- 
démie britannique des Sciences et Arts et de plusieurs autres sociétés 
savantes, etc. 

GOETHALS (F.-V.), conservateur de l'ancienne bibliothèque communale de 
Bruxelles, etc. 

KERCHOVE (Hrnri de), docteur en Sciences et docteur en Droit , ancien com- 
missaire royal de l'arrondissement de Louvain, chevalier de l'ordre de 
Léopold, etc., à lx>uvain. 
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KERGKHOVE dit VâN DËR VARENT (le vicomte Joseph-Romain-Louis de), ancien 
médecin en chef aux armées, vice-présideni honoraire de la Société 
grand-ducale de Minéralogie et de Géoguosie de Jéna, membre de 
presque toutes les académies et sociétés savantes de TEurope et de 
rAmérique, ancien vice-président de la Société royale des Sciences, 
Lettres et Arts d'Anvers, décoré des ordres royaux du Lion Belgique; du 
mérite civil de la couronne de Bavière ; de TÉtoile Polaire de Suède; de 
François I de Naples; du Christ de Portugal; de l'ordre grand-ducal 
de mérite de Phiiippe-Ie-Magnanime de Hesse; de la croix d'honneur 
et de mérite de Tessiu, officier de l'ordre impérial de la Rose du Brésil, 
officier de l'ordre royal du Sauveur de Grèce, commandeur de l'ordre 
royal de Wasa de Suède, commandeur de Tordre ducal de mérite 
d*Âlbert>rOurs d'Anbalt, commandeur de l'ordre royal d'Isabelle- la- 
Catholique d'Espagne, commandeiir-grand'croix de l'ordre noble du 
Phénix de Hohenlohe, grand' croix de Torde chapitrai d'ancienne 
noblesse des Quatre Empereurs d'Allemagne , grand' croix et chevalier 
de plusieurs autres ordres, etc. 

KERVYN DE VOLKAERSBEKE (Pb.). membre de la Société royale des Beaux- 
Arts et de Littérature de Gand ; de la Commission pour la conservation 
des monuments de la même ville; de la Société de littérature nationale 
de Leyde , etc. 

KEYSER (Nicaisede), peintre d'histoire, membre des Académies royales et So- 
ciétés des Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Bruxelles, Anvers, Gand, 
Liège, Hainaut, Jéna , Strasbourg, Toulon, Ëvreux; de TAcadémie 
Impériale des Beaux-Arts de Vienne; des Académies royales de Dresde, 
Messine et de Marseille; de TAcadémie nationale américaine de peinture, 
séant à Nev^-York ; des Académies d'Archéologie d'Espagne et de Grèce ; 
de TAcadémie britannique des Sciences et Arts; des Sociétés • des 
Antiquaires de Picardie et de ia Morinie et de plusieurs autres acadé- 
mies et sociétés savantes; chevalier des ordres royaux de Léopold; 
de l'Étoile polaire de Suède; du Lion Néerlandais; de la Couronne de 
Wurtemberg ; de Saint-Michel de Bavière, etc. 

LAMBRECHTS (le docteur P.-Joseph), président de la Commission médicale de la 
province d'Anvers, membre de la Société de Médecine d'Anvers, mem- 
bre correspondant des Académies royales de Médecine de Madrid et de 
Cadix, etc. , bourgmestre de Hoboken, chevalier de Tordre de Léopold. 

LEBIDART DE THUMAIDE (le chevalier Alphonse- Ferdinand de), docteur en 
droit, premier substitut-procureur du roi à Liège, conseiller provincial 
du Hainaut, président du Conseil de salubrité publique de la province 
de Liège, membre d'un grand nombre d'académies et sociétés savantes, 
chevalier des ordres de Léopold; de la Légion d'honneur; du Lion 
deZahringen, de Bade; de Tordre chapitrai d'ancienne Noblesse des 
quatre Empereurs d'Allemagne , etc. 

MERTENS (François-Henri), professeur à TAthénée et conservateur de la bi- 
bliothèque publique d'Anvers, membre correspondant de TAcadémie 
royale de Cadix et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

POLAIN (M.-L), docteur en philosophie et lettres, conservateur des archives de 
la province de Liège, professeur de littérature française et d'histoire 
publique moderne à l'école de commerce de Liège , correspondant du 
Comité historique du ministère de Tinstruction publique de France,. 
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membre de l'Académie royale des Sciences , Belles- Lettres et Arts de 
Bruxelles et de plusieurs autres compagnies savantes, chevalier des 
ordres de Léopold et de la Légion -d'Honneur, etc. 

RAM (G.-F.-X. db), recieur magnifique de l'Université Catholique de Louvaio, 
chanoine honoraire de la Métropole de Matines, docteur en théologie et 
en droit canon, professeur ordinaire à la faculté de théologie, membre 
de la Commission royale d'Histoire du Royaume; de l'Académie royale 
des Sciences, Belles-Lettres et Arls de Bruxelles ; de l'Académie ponti- 
ficale d'Archéologie de Rome et de plusieurs aulres académies et so- 
ciétés savantes , commandeur de l'ordre royal d'Isabelle-la-Catholique 
d*Ëspagne, chevalier des ordres de Léopold et de l'Aigle rouge 
de Prusse, etc. 

SAINT-GENOIS (le baron Jules de), professeur et directeur de la bibliothèque de 
l'Université de Gand, membre des Académies royales des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Bruxelles et de Munich, membre honoraire <ie 
la Société grand-ducale de Jéna, membre de la Société de littérature 
nationale de Leyde et correspondant de plusieurs autres compagnies 
savantes, etc. 

h'CHAYES(A.-G.-R.), conservateur du Musée d'Armures et d'Antiquités du royaume, 
membre de l'Académie royale des Sciences , Bel les- Lettres et Arts 
de Bruxelles; de l'Académie nationale et royale d'Arciiéolugie d'Espa- 
gne; de la Société historique et archéologique de Thuringe, séant à 
Jéna; de la Société d'Archéologie de Loraine et de plusieurs autres 
compagnies savantes, etc. 

SMËT (F.-J. de), membre de plusieurs sociétés savantes , avocat à Alost. 

SMOLDEREN (Jean-G.) , ancien professeur de mathématiques , membre de la 
députation du Conseil Provincial d'Anvers , et de plusieurs sociétés 
savantes , chevalier de l'ordre de Léopold, etc. 

STROOBANT (l'abbé G.), ancien professeur au Séminaire d'Hoogstraeten , 
vicaire a Lembeeck-lez-Halle, membre correspondant de l'Académie 
nationale et royale d'Archéologie d'Espagne ; de l'Académie Britannique 
des Sciences et Arts; de l'Institut historique d'Utrecht; de la Société 
impériale académique de Cherbourg et de plusieurs autres sociétés 
savantes, etc. 

VAN DEN STEEN DE JEHAY (le comte Xavier), membre de la Société de Numis- 
matique Belge; des Sociétés des Antiquaires de Zurich et de la Morinie , 
chevalier de l'ordre chapitrai d'ancienne Noblesse des quatre Empe- 
reurs d'Allemagne, etc., à Liège. 

VAN DEN WYNGAERT (F.-J.), membre du Conseil de Régence d'Anvers, 
membre correspondant de l'Académie nationale et royale d'Archéo- 
logie d'Espagne ; de la Société impériale Académique de Cherbourg, etc. 

VAN HASSELT (André-Henri-Constant) , docteur en droit, inspecteur des 
écoles normales et primaires supérieures , membre des Académies 
royales des Sciences , Belles-Lettres et Arts de Bruxelles , Rouen , 
Nancy; de la Société des Antiquaires de la Morinie et de plusieurs 
autres sociétés savantes, etc., chevalier de l'ordre impérial de la 
Légion d'honneur , à Bruxelles. 
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VAN PRAET-LUNDEN (le chevalier Auguste), propriétaire à Anvers. 

VAN THIELEN (Jacques -Corneille) , docteur en droit, juge au tribunal de 
première instance à Bruxelles, membre correspondant de la Société 
libre d'émulation pour les Sciences , Lettres et Arts de Liège; de la 
Société des Sciences , Lettres et Arts du Hainaut ; de la Société grand- 
ducale de Jéna et de la Société des Antiquaires de la Morinie, etc. 

VINCART (fabbé), curé à Marilles lez-Jodoigne , membre de plusieurs sociétés 
savantes, etc. f 

VISSCHERS (P.), curé de la paroisse de St-André à Anvers , ancien professeur 
au Séminaire de Malines, membre des Sociétés de littérature flamande 
d*Anvers, de Bruges, Gand et Bruxelles; de la Société d'émulation 
pour rbistoire et les antiquités de la Flandre, séant à Bruges; de la 
Société impériale Académique de Cherbourg, etc. 

VISSER (ravocat de), ancien écbevin de la ville d* An vers, chevalier de Tordre 
royal du Lion Belgique, etc. 

WITTE (le baron J. de), membre de TAcadémie royale des Sciences, Lettres et 
Beaux-Arts de Belgique ; de Tlnstitut de France (Académie des inscrip- 
tions et Belles Lettres); de TAcadémie pontificaie d'Archéologie; de 
l'Académie royale des Sciences de Berlin ; de l'Académie d'Herculanum ; 
de rinstitut Archéologique de Rome; de l'Académie Archéologique 
d'Athènes; de l'Académie nationale d'Archéologie d'Espagne; de l'Aca- 
démie d'Arrezzo; etc. , chevalier de l'ordre royal du Sauveur de 
Grèce. 



Membres correspondants 



MM. 



ALLEURS (le comte des) , docteur en médecine, ancien président de l'Académie 
royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen, médecin de 
l'Hétel-Dieu de la même ville, membre d'un grand nombre d'académies 
et sociétés savantes , eto. 

ALTMEYER (Jean-Jacques), docteur en droit et en lettres, professeur de politique 
moderne à l'Université libre de Bruxelles, etc. 

ARBELLOT (l'abbé) , chanoine honoraire, secrétaire-général de la Société ar- 
chéologique et historique du Limousin, etc. 

ARDANT (Maurice) , conservateur des monuments historiques de la Haute- Vienne 
et du Musée de Limoges, archiviste de la même ville^ membre de la So- 
ciété des Antiquaires de France et de plusieurs autres compagnies sa- 
vantes. 

ARENDT (G.-A.) , docteur en philosophie et lettres, professeur d'aniiquiiés Ro- 
maines et d'archéologie à l'Université catholique de Louvain, etc. 

* L'Académie ne reconnaît d'antres membres que ceux qui sont portés dans son tableau. 
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ÂUBER (i*abbé), chanoiue de la cathédrale de Poitiers , historiographe du Dio^ 
cèse, membre de la commission archéologique diocésaine , et de plu- 
sieurs compagnies savantes. 

AVOINE (le docteur d') , président de la Société d«s Sciences médicales et natu- 
* relies de Malines, etc. 

ÂYMARD (Auguste) , archiviste du département de la Haute-Loire , secrétaire de 
la Société des Sciences , Agricultore , Arts et Commerce du Puy , mem- 
bre de plusieurs autres sociétés savantes. 

AZAIS, (J.) , président de la Société Archéologique de Bésiers, etc. 

BAECKER (L. de) .inspecteur des monuments historiques, membre du Comité 
historique de France et de plusieurs compagnies savantes, chevalier de 
Tordre de la Couronne de Chêne de Luxembourg. 

BLANDEVILLE (le chanoine) , aumônier du Lycée de Reims, ei secrétaire général 

de l'Académie impériale de cette ville ^ etc. 
BARD (Joseph) , correspondant historique du ministre de Tlnstruction publique 

et des cultes, inspecteur des monuments historiques du Rhône et 

de l'Isère, membre de l'Académie pontificale d'Archéologie de Rome; 

des Académies de Dijon , de Rouen , etc. , chevalier de plusieurs ordres , 

à Chorey, près de Beaune. 
BARNSTEDT(de), conseiller aulique de S. A. R. le grand-duc d'Oldenbourg ,^ 

grand-bailli d'Oberstein , etc. 
BARTHELEMY (Edouard de) , correspondant des comités historiques de France, 

inspecteur des monuments de la Meuse, membre de plusieurs sociétés 

savanies. 
BELHOMME (Guillaume), archiviste du département delà Haute-Garonne et 

delà Société Archéologique du Midi de la France > membre de l'Aca- 
démie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse , etc. 
BERTHOUO (Henri) , homme de lettres , chevalier des ordres royaux de Léopold 

de Belgique, de la Couronne de Chêne de Hollande, de François I 

deNaples , de la Légion d'Honneur, etc., à Paris. 
BERTRAND (Raymond de), secrétaire-archiviste de la Société des Sciences, 

Lettres et Arts de Dunkeique , etc. 
BERTRAND de Doue , ancien président de la Société Académique du Puy, mem- 
bre depliisieurs compagnies savantes, etc. 
BEUGNYd'HAGËRUE DE LOZINGHEM (le chevalier Amédée de), membre de 

la Société des Antiquaires de la Morinie, etc. , au château de Lozinghem, 

près de Lillers (Pas-de-Calais). . 
BLUNTSCHLI (le docteur J. -G.) , conseiller d'État, professeur à l'Université de 

Zurich, etc. 
BOILLEAU , conservateur-trésorier de la Société Archéologique de Touraine , 

membre de plusieurs compagnies savantes, etc. 
BOISTEL (Amédée^, secrétaire de l'Académie d'Arras, juge suppléant du 

tribunal civil de cette ville, membre de plusieurs sociétés savantes* 
BORDEAUX fR.), docteur en droit, membre de plusieurs académies et sociétés 

savantes , à Evreux. 

BOREL D'AUTERIVE, archiviste paléographe, avocat à la cour royale de Paris ,. 
directeur de la Bevite Historique de la noblesse ^ etc. 
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BORELY, professeur d'histoire, secrétaire de la Sociélé Havraise d'études 
diverses, membre de plusieurs académies, etc., au Havre. 

BORG^ET (Jules) , secrétaire de la Société Archéologique de Namur, archiviste 
à Jambes , etc. 

BOUDART, secrétaire-général de la Société Archéologique de Béziers, etc. 

BOUTHORS, greffier en chef de la cour d'Amiens , membre de la Société 
des Antiquaires de Picardie; de l'Académie d'Amiens et de plusieurs 
autres compagnies savantes, etc. 

BOVER (don Jiaquin- Maria) , membre de 1* Académie nationale et royale d'Ar- 
chéologie d'Espagne et de plusieurs autres académies , etc. 

BRIG6S (John) , général an service d'Angleterre , membre de la Société royale 
asiatique de Bombay, et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 
à Bombay. 

BUNSEN (le chevalier de), ambassadeur du roi de Prusse près la Reine 
d'Angleterre, secrétaire -général de l'Institut Archéologique de Rome 
pour la section de Londres , etc. 

BUSSCHER (Edmond be) » secrétaire de la Société royale des Beaux-Arts et de 
Littérature de Gand, membre de plusieurs sociétés savantes, etc. 

BYZANTIOS (ScARLATOS de) , membre de l'Académie d'Archéologie de Grèce, etc. , 
à Athènes. 

CAHIER (Auguste-Lodis-Jean) conseiller à la cour impériale de Douai, membre 
de plusieurs sociétés savantes , etc. 

CALEMARD DE LAFAYETTE (Cbarles) , directeur du Musée du Puy, membre 
de plusieurs compagnies savantes, etc. 

CANNEDO (don Nicolas-Castor de), membre de l'Académie nationale et royale 
d'Archéologie d'Espagne et de plusieurs autres compagnies savantes , 
etc. , à Madrid. 

CAPITAINE (Ulysse), secrétaire de Tlnstilut Archéologique de Liège, membre 
de la Sociélé d'Émulation de la même ville , de la Société Histo- 
rique et Littéraire de Tournai, etc. 

CARTER (Henri) . secrétaire-général de la Sociélé royale asiatique de Bombay, 
membre de plusieurs autres compagnies savantes , etc. 

CASTEL , secrétaire-général de la Sociélé d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Leltres de Bayeux, membre de plusieurs académies et sociétés 
savantes, elc. 

CASTELLANOS (le commandeur don Basilio-Sebastian de), secrétaire de S. M. 
la reine d'Espagne , directeur de l'Académie nationale et royale d'Ar- 
chéologie d'Espagne, membre de plusieurs autres académies et sociétés 
savantes, etc. 

CAUMONT (de) , président de la Société des Antiquaires de Normandie, membre 
de l'Institut de France et d'un grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes, etc., à Caen. 

CAUX (Louis-Joseph) , secrétaire de la Société Dunkerquoise des Sciences , 
Lettres et Arts, membre de la Société des Antiquaires de la Morinie , 
etc. , bibliothécaire-adjoint de la ville de Dunkerque. 

CELS (Josse) , littérateur à Bruxelles. 
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GHAPMÂN ("Joseph-Gadsbt) , secrétaire-général de rÂcadémie nationale de pein- 
ture à New- York , etc. 

CHÂRLÉ DE TYBERGAMPS, ci-devant avocat à la cour d'appel de Bruxelles » 
membre de la Société des Sciences , Arts et Lettres du Hainant» etc., à 
son château de Tybercbamps, près de Nivelles. 

CHARMA, professeur des Belles-Lettres à TAcadémie de Gaen, membre de 
plusieurs académies et sociétés savantes , etc. 

GHON, professeur d'histoire, membre de la Société royale des Sciences, 
Lettres et arts de Lille , etc. , à Lille. 

GOGHET Crabbé) < aumônier du collège royal de Rouen, membre de TÂcadémie 
royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de la même ville; delà 
Société des Antiquaires de Normandie , etc. 

GONTENGIN (de), ancien secrétaire-général de la préfecture du département du 
Nord, membre de plusieurs académies et sociétés savantes, etc.| 

GOOMANS (Jean-Baptiste-Nigolas- Emile), docteur en droit, membre de la 
Chambre des Représentants et de plusieurs sociétés savantes, etc., 
à Bruxelles. 

COUPPEY,juge au tribunal de Cherbourg, membre de la Société impériale Acadé- 
mique de la même ville, et de plusieurs autres compagnies savantes, etc. 

COUSIN (Lours), président du Comité de la Société des Antiquaires de la Mo- 
rinîe à Dunkerque, membre de la Société des Sciences, Lettres et Arts 
de la même ville, ancien procureur du Roi, etc. 

CUYPER (LÉONARD de) , staluaire à Anvers , membre correspondant de TAcadémie 
Britannique des Sciences et Arts; de la Société Archéologique du Midi 
de la France; de la Société d'Archéologie de Lorraine ; delà Société 
des Antiquaires de la Côte d'or ; de la Société des Sciences et Arts 
du Puy, etc. 

DAVAINE, ingénieur des ponts et chaussées, ancien président de la Société 
impériale des Sciences , Agriculture , Belles^Lettres et Arts de Lille , 
membre de plusieurs autres compagnies savantes, etc. 

DAVOUD-OGHLOU (G.-A.), conseiller d'ambassade de S. M. l'empereur de Turquie, 
membre de l'Académie royale des Sciences de Berlin, etc. 

DAVREUX (le docieur Charles), professeur de chimie et de minéralogie à l'école 
industrielle de Liège, membre de plusieurs académies et sociétés 
savantes , etc. 

DELGRAS (le docieur), secrétaire de la Junte suprême de santé du royaume 
d'Espagne, ancien député de Guadaloxara , membre de l'Académie 
royale de Médecine de Madrid et de plusieurs autres sociétés sa- 
vantes, etc., à Madrid. 

DEMANET (A.), lieutenant-colonel, directeur-commandant du Génie à Bruxelles 
professeur d'architecture et de construction à i'école militaire de la 
même ville , etc. 

DENIS (ÉLOY-MicH. l) , secrétaire-général de la Société d'Histoire naturelle et 
d'Archéologie du département de la Manche, membre de plusieurs 
autres compagnies savantes , etc., à Saint-Lo. 



^ 
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DIDRON (Adolpe-Napoléon), secrétaire du Comité Historique des Ans et Monu- 
ments de France , membre de la Société royale des Beaux-Arts 
d'Athènes , etc., à Paris. 

DONALDSON (Thohas-Leverton) , professeur d'architecture au collège universi- 
taire de Londres , membre correspondant de l'Institut de France ; des 
Académies de Vienne, Rome, Napels, Florence, Venise, Milan , Parme, 
Vicence, Belgique, etc., membre du Comité Historique des Arts et 
Monuments , à Londres. 

DU BOIS (Albert), historien, membre de l'Académie Delphinale, etc., à Grenoble. 

DUBOSC (Nicolas), archiviste paléographe du département de la Manche, membre 
de plusieurs sociétés savantes , etc., à Saint- Lo. 

DU BUS (le vicomte Bernard), ancien membre de la Chambre des Représentants; 
de l'Académie royale des Sciences, Lettres et Arts de Bruxelles , et de 
plusieurs autres compagnies savantes , etc., à Bruxelles. 

DUCOIN (Pierre-Amédée), secrétaire-perpétuel de l'Académie Delphinale, ancien 
bibliothécaire de la ville de Grenoble , etc. 

DUMONT (Joseph- Jones), architecte-dessinateur de la Commission royale des 
Monuments, membre de l'Académie fédérale des ingénieurs et archi- 
tectes Suisses, etc., à Bruxelles. 

DURAND, curé de St.-Nazaire à Béziers, membre de la Société Archéologique de 
la même ville , etc. 

DURLET (F.), architecte, à Anvers. 

EICHWALD (le docteur n'), conseiller d'État de l'empereur de Russie, secrétaire- 
perpétuel de l'Académie impériale de Médecine de Saint-Pétersbourg, 
décoré de plusieurs ordres , etc. 

ENGLING, professeur de philosphie, membre de la Société royale et grand- 
ducale pour la recherche et la conservation des monuments historiques 
du Grand-Duché de Luxembourg, membre correspondant de plusieurs 
autres sociétés savantes, etc. 

ERSKINE (te chevalier Gdillaume), membre de la Société royale asiatique de 
Bombay et de plusieurs autres compagnies.savantes, etc., à Bombay. 

ESCALADA (le docteur don Grcgorio de) , président de l'Académie royale de 
Médecine de Madrid , professeur à l'hôpital général de la même ville, 
membre des Académies royales de Médecine de Barcelonne, Cadix, Galice 
et Asturies, Palma-Maj orque et d'un grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes , décoré de plusieurs ordres, etc. 

ESCÂLLIER (le docteur, ënée-Aimé), membre de plusieurs sociétés savantes, 
décoré de la Légion d'honneur, elc , à Douai. 

ESCOLAR (le docteur don Serapio), secrétaire-perpétuel de l'Académie royale de 
Médecine et membre de l'Académie royale des Sciences naturelles de 
Madrid; des Académies royales de Médecine de Barcelonne, Cadix, 
Galice et Asturies, Palma-Majorque. Valence, Saragosse et d'un grand 
nombre d'autres académies et sociétés savantes, etc. 

ETTINGSHAUSEN (d'), secrétaire-perpétuel de l'Académie impériale des Sciences 
de Vienne , etc. 
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ETTMULLER (le docteur L.)» professeur de littérature allemande à rUniversiié de 
Zurich , etc. 

FANTONETTI (le baron), docteur en Médecine , vice-président de TAcadémie 
impériale Physico-Médicale de Milan, secrétaire-perpétuel de Tlnslitut 
impérial des Sciences , Lettres et Arts du royaume Lombardo-Véniiien , 
professeur de physique et de médecine, etc , à Milan. 

FARINA (GuissEpPE la), membre de l'Académie royale des Sciences et Lettres de 
Messine et de plusieurs autres compagnies savantes , etc. 

FARINA (Garmelo la), professeur et doyen de la faculté Physico-Mathématique 
de l'Université de Messine, secrélaire-général de l'Académie royale des 
Sciences et Belles-Lettres de la même ville, etc. 

FARINA (SiLVESTRo la), professeur et secrétaire de la classe des lettres de l'Aca- 
démie royale de Messine, etc. 

FAUGHE-PRUNELLE (Alexandre) , conseiller à la cour d'appel de Grenoble , 
membre de l'Académie Delphinale, etc. 

FAVEROT, principal au collège de Saint-Omer, membre de la Société des 
Antiquaires de la Morinie et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

FEE (le docteur), professeur à l'Universilé de Strasbourg, membre de l'Académie 
impérialede Médecine de France et d'un grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes, commandeur de l'ordre de la Légion d'Honneur, etc. 

FIERLANT (baron de), conseillera la cour d'appel de Bruxelles, chevalier de 
Tordre de Léopold, etc. 

FOISSET, conseiller à la cour impériale de Dijon, membre de plusieurs académies 
et sociétés savantes, etc. 

FORMEVILLE (de), secrétaire de la Société des Antiquaires de Normandie, 
membre de plusieurs académies, etc., à Gaen. 

FOUGART, vice -président de la Société des Antiquaires de l'Ouest , séant à Poi- 
tiers; professeur et doyen de la faculté de droit de Poitiers, membre 
de plusieurs compagnies savantes. 

FOURQUET (le docteur), premier professeur agrégé et chef des travaux anato- 
miques de la faculté de médecine de Madrid , membre de l'Académie 
royale de médecine de la même ville, et de plusieurs autres compagnies 
savantes , etc. 

FRANTIN, membre de l'Académie impériale des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Dijon, et d'un grand nombre d'autres compagnies savantes, etc., à Dijon. 

FUSS ("Jean-Dominique), professeur d'antiquités à l'Université de Liège, etc. 

GAILLARD (Victor), secrétaire de la commission des monuments à Gand , 
membre de la Société Numismatique belge; de la Société royale de 
Littérature et des Beaux-Arts de Gand , etc. 

GALESLOOT (Louis) , archiviste de la commission royale pour la publication des 
anciennes lois et ordonnances du royaume , etc. , à Laken près de 
Bruxelles. 

GARNIER (le professeur), secrétaire-perpétuel de la Société des Antiquaires de 
Picardie, bibliothécaire-adjoint de la ville d'Amiens, membre de plu- 
sieurs académies et sociétés savantes , etc. 



15 ~ 



MM. 



GARRIDO (le docteur don Francisco de) , secrétaire de la corrospondance étran- 
gère de l'Académie royale de Médecine de Galice et d'Asturies, membre 
de plusieurs académies et sociétés savantes , etc., à la Corogne. 

GAUTIER (AuG.) , président de l'Académie Delpbinale , doyen de la faculté de 
droit de Grenoble , etc. 

GEEL (J.) , professeur honoraire et bibliothécaire en chef de l'Université de 
Leyde, etc. 

GEERTS (Charles) , professeur de sculpture à 1* Académie des Beaux-Arts de Lou- 
vain, chevalier des ordres royaux de Léopold et du Lion Néerlandais, etc. 

GÉNY (Alexandre), vice-président de la Société d'Archéologie Lorraine, etc., 
à Nancy. 

GERVAIS, ancien secrétaire-général de la Société des antiquaires de Normandie, 
membre de plusieurs académies, etc., avocat, à Caen. 

GERHARD (le chevalier E.) , professeur d'archéologie et archéologue au Musée 
royal de Berlin, membre d'un grand nombre d'académies et sociétés 
savantes, etc. 

GOURNAY (de), ancien membre de la commission de Texpédition scientifique de 
Morée, membre de TAcadémie Delpbinale, etc., à Grenoble. 

GRAND (Ed. le), contrôleur des finances, ancien professeur d'économie politique, 
membre correspondant de la Société libre d'émulation pour les Sciences, 
Lettres et Arts de Liège; de la Société des Sciences , Arts et Lettres du 
Halnaui; de la Société royale de Littérature et des Beaux- Arts de Gand ; 
de la Société des Sciences , Lettres et Arts de Lille; de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, etc., à Gistelles (Flandre-Occid). 

GRIFI (le chevalier L.), conseiller, secrétaire-général de la Commission des 
Antiquités et des Beaux-Arts de Rome, etc. 

GUÉRARD (le professeur), vice-président de la Société des Antiquaires de 
Picardie, etc. 

GUILLAUME (l'abbé), chanoine honoraire, aumônier de la Chapelle ducale à 
Nancy; secrétaire de la Sociéié d'Archéologie Lorraine, membre cor- 
respondant de la Société des Antiquaires de France ; des Académies de 
Nancy, Metz, Dijon , Verdun, etc. 

HARDOUIN, docteur en droit, membre de la Société des Antiquaires de Picardie; 
de l'Académie d'Amiens et de plusieurs autres compagnies savantes, 
avocat à la Cour de cassation, etc., à Paris. 

HARCOURT (le comte Jean d') , des ducs d'Harcourt , capitaine de corvette de la 
marine de France, membre de la Société impériale académique de 
Cherbourg , etc. 

HART , graveur en médailles , membre de plusieurs sociétés des beaux-arts , 
décoré de l'ordre impérial du Sultan en brillants , chevalier de Tordre 
royal de Wasa et décoré de la grande médaille d'or de mérite de Suède, 
à Bruxelles. 

HENNEBERT (Fréd.), conservaieur des archives de la ville de Tournai, secrétaire 
de la Société historique et littéraire de la même ville, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes , etc. 
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HENSEN (le docteur Goilladhe), secrétaire-général de t'Institut archéologique de 
Rome, membre de plusieurs académies et sociétés savantes, etc., à Rome. 

flERBERGER (le docteur Edouard), conseiller de Cour, professeur ordinaire à 
l'Université de Wurzbourg, directeur de la Société royale des Sciences 
technologiques du Palatinat , chevalier de l'ordre royal du Mérite civil 
de la couronne de Bavière; de Tordre royal du Sauveur de Grèce, etc. 

HÉRICOURT (le comte Achmet d'), membre de l'Académie d'Arras et d'un grand 
nombre d'autres sociétés savantes, etc. 

HERMAND (Alexandre) , archiviste de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
membre de plusieurs académies et sociétés savantes , correspondant du 
ministère de Tinstruciion publique pour les travaux historiques, etc. , 
à Saint-Omer. 

IlERxMANS (C.-B.), docteur en philosophie et lettres, archiviste de la ville de 
Bois-le-Duc et de la Société des Arts et Sciences du Brabant septen- 
trional , membre de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

H ESSE (le docteur) , conseiller de Cour, bibliothécaire et archiviste de la Société 
historique et archéologique de Thuringe , etc., à Rudolstadt. 

HORNER (Jacques) , conservateur de la bibliothèque publique de Zurich , etc. 

HOUBEN (Pbilippe) , antiquaire à Xanten en Prusse, membre des Académies et 
Sociétés Archéologiques de Rome, Bonn, Trêves, Minden, Wetzlar, etc., 
chevalier de Tordre de l'Aigle rouge de Prusse. 

HUBAUD, homme de lettres, trésorier de l'Académie impériale des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Marseille, etc. 

HULST (FÉLIX van), homme de lettres, membre de plusieurs sociétés savantes, etc., 
à Liège. 

JAEGER (le docteur), conseiller a ulique , professeur d'histoire, président de la 
Société des historiens du Palatinat, etc., à Spire. 

JANER Y GRAELLS (don Florencio), auteur du recueil intitulé : Musée royal 
d'Espagne, etc., à Madrid. 

JANSSEN (le docteur J.), conservateur du Musée d^antiquités de Leyde, etc. 

JAQUES (le docteur J.) , président du Comité médical de l'arrondissement d'An- 
vers , membre de plusieurs sociétés savantes , chevalier de Tordre royal 
d'Isabelle-la-Catholique d'Espagne, à Anvers. 

JOLY (Ed.), docteur en droit, membre de plusieurs compagnies savantes, à 
Renaix. 

JONG (le chevalier B. de), docteur et professeur en médecine , président de 
TAcadémie des Sciences et de la Commission médicale de Zéiande , 
membre de Tordre équestre et des états de la même province , membre 
de plusieurs sociétés savantes , chevalier de Tordre royal du Lion néer- 
landais , etc. 

JUILLAC (le comte. G. de), secrélaire de la Société Archéologi(|ue du Midi de Ja 
France, membre de plusieurs sociétés savantes, à Toulouse. 

KASTNER fie docteur), conseiller aulique , professeur, membre de TAcadémie 
royale des Sciences de Bavière, etc., à Ërlangen. 
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KERCKHOYË dit VAN DER VARENT (Antoine-Joseph-François-Alexandre-Eugène 
vicomte de), docteur en droit, conseiller d'ambassade, chargé d'affaires 
de S. Bf . Tempereur de Turquie près le gouvernement belge , ancien 
premier secrétaire de Légation de S. M. le roi des Belges, et chargé 
d'affaires de Belgique à Constantioople en 1848 et 1849, membre des 
Académies et Sociétés d'Archéologie d'Espagne, de Grèce, de Touraine, 
de Toulouse, du Limousin, de Lorraine, de Béziers; des Académies 
royales des Sciences et Belles-Lettres d'Erfurt, de Messine, Reims, 
Nîmes, Marseille, Grenoble , Arras ; de la Société historique et archéo- 
logique de Thuringe, séant à Jéna; des Sociétés des Antiquaires de 
Zurich, de Picardie, de Dijon, de Poitiers et de la Morinie; de la 
Société libre d'émulation pour les Sciences , Lettres et Arts de Liège ; 
des Sociétés des Sciences, Lettres et Arts de Lille, Douai, Dunkerque, 
Cherbourg, du Puy, du Var et du Brabant Septentrional, membre 
honoraire de la Société royale asiatique de Bombay; de l'Académie 
royale de Médecine de Madrid et de la Société grand-ducale de Minéra- 
logie et de Géognosie de Jéna, décoré de l'ordre impérial du Sultan en 
brillants; décoré de l'ordre impérial de la Rose du Brésil; chevalier de 
l'ordre de la Légion-d' Honneur, commandeur de l'ordre chapitrai d'an- 
cienne noblesse des quatre empereurs d'Allemagne, etc. 

KERGRHOVEN (Pierre-François van), secrétaire de la Société de Littérature 
Flamande d'Anvers, membre de la Société de Littérature nationale de 
Leyde et des Sociétés de Littérature Flamande de Bruxelles , Gand, 
Bruges, etc. , chevalier de l'ordre de Léopold. 

KETELE (Jules), archiviste honoraire d'Audenarde, vice-président du Conseil 
d'administration de la bibliothèque publique de la même ville, etc. 

LABOUREUR (le chevalier), membre de l'Académie et du Conseil des Beaux-Arts 

de Rome , etc. 
LACHAPELLE (Edouard de), docteur-ès-Iettres , secrétaire-général de la Société 

impériale Académique de Cherbourg, etc. 
LACORDAIRE (T.), professeur à l'Université de Uége, etc. 
LAFARELLE (Feux de), ancien député, membre correspondant de l'Institut de 

France, et de plusieurs autres académies, etc. 
LA GARDE (Marcellin), professeur de littérature française à l'Athénée royal de 

Hasselt, membre de la Société royale grand-ducale pour la recherche 

et la conservation des monuments historiques du Graud-Duché de 

Luxembourg, etc. 
LAIMANT (Amédée), contrôleur de la marine au port de Cherbourg, officier de 

la Légion d'Honneur, membre de la Société impériale académique de 

Cherbourg , etc. 
LAMBERT, conservateur de la bibliothèque publique de la ville de Bayeux, 

membre de plusieurs académies, etc. 
LANDERER (le docteur de), professeur de chimie à l'Université d'Athènes, 

membre de l'Académie d'Archéologie de Grèce et de plusieurs autres 

compagnies savantes, etc. 

LANSAC (de), homme de lettres, membre de plusieurs sociétés savantes, etc., 
à Paris. 

LAPLANE (Henri de), secrétaire-perpétuel de la Société des Antiquaires de la 
Morinie , inspecteur des monuments historiques ,|membre de plusieurs 
académies et sociétés savantes, etc. 
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LAUTARD (le chevalier J. B.)« docteur en médecine, secréuire-perpémel de 
TAcadéinie impériale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Marseille , 
membre correspondant de rinstitut de France; des Académies royales 
de Turin , Stockholm , etc. 

LE CHANTEUR DE PONTAUMONT, officier au corps de contrôle de la marine 
de France , trésorier-archivtste de la Société impériale académique de 
Cherbourg « eic. 

LEEMANS (le docteur Conrad], directeur du musée de Leyde, membre de la 
Société royale des Antiquaires et de la Société Numismatique de Londres; 
de la Société royale des Antiquaires du Nord ; de Tlnstilut archéologigue 
de Rome; de fa Société archéologique de Halle; de la Société des 
Sciences et Arts de Batavia, et de plusieurs autres académies et sociétés 
savantes, etc. 

LEGLAY (le docleurj, conservateur des archives de Flandre, membre de l'Institut 
de France; des Académies royales de Bruxelles, Turin, etc., chevalier 
des ordres de Léopold et de la Légion d'Honneur , à Lille. 

LEGRAND (P.), présideut de la Société impériale des Sciences, Lettres et Arts de 
Lille, etc. 

LEGRAND (Albert), trésorier de Saint-Omer, membre de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie , correspondant du ministère de l'instruction 
publique de France pour les travaux historiques , etc. 

LEJOLIS, botaniste et archéologue, membre de plusieurs sociétés savantes, 
à Cherbourg. 

LEPAGE (Henri), président de la Société d'Archéologie de Lorraine, archiviste 
du département de la Meurlhe , correspondant du ministère de l'instruc- 
tion publique, membre de la Société des Antiquaires de France et de 
plusieurs autres compagnies savantes, etc., à Nancy. 

LERBERGHE (van) , archiviste d'Audenarde , etc. 

LE ROY (le docteur), doyen de la Faculté des Sciences de Grenoble, membre de 
l'Académie Oelpbinale , etc. 

LEYS (Henri), peintre, membre de l'Académie royale des Sciences , Bel les- Lettres 
et Arts de Bruxelles et de plusieurs autres compagnies savantes, décoré 
des ordres de Léopold et de la Légion d'Honneur, etc., à Anvers. 

LONGPÉRIER (Adrien de), employé au cabinet de médailles à Paris, membre de 
plusieurs sociétés savantes, etc. 

LORENTE (le docteur don), secrétaire>perpétuel de l'Académie royale des Sciences 

de Madrid, etc. 
LORICHS (Gustave-Daniel de), chambellan et ministre de S. M. le roi de Suède 

à Madrid , membre de plusieurs académies , etc. 

LOUIS (l'abbé), secrétaire-général de la Société Numismatique belge, directeur 

du collège de Tirlemont, etc. 
LUYNES (le duc de), secrétaire de la section française de l'Institut archéologique 

de Rome, membre de plusieurs académies et sociétés savantes, etc. , 

à Paris. 
MAGLIARI (le chevalier P.), docteur en médecine et en chirurgie , secrétaire des 

Académies royales pontaniane et de médecine de Naples , chirurgien en 

chef de l'armée Napolitaine, membre d'un grand nombre d'académies 

et sociétés savantes, décoré de l'ordre royal de François 1 et de plusieurs 

autres ordres , etc. 
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MAIRE (le docteur), ancien médecin de la marine française, membre de la 

Société Havraisû d'études diverses et de plusieurs autres compagnies 

savantes, chevalier de l'ordre de la Légion d^Honneur, etc. 
MÀNÂYIT (Augustin), docteur en sciences, membre de la Société archéologique 

du Midi de la France et de plusieurs autres compagnies savantes , etc., 

à Toulouse. 
MÂNDET (Francisque), conseiller à la cour d*appel de Riom, membre de plusieurs 

académies, etc. 
MANTELUER , conseiller à la cour impériale d'Orléans , secrétaire de la Société 

archéologique de l'Orléanais , etc. 
MAQUARDT, secrétaire du Comité archéologique du département de la Marne, etc. 
MARINUS (le docteur J.-B.)* membre d'un grand nombre d'académies et sociétés 

savantes , chevalier de l'ordre de Léopold , etc. , à Bruxelles. 
MATHIEU (ADOLPHE-CHARLEs-GmsLAiN) , secrétaire-perpétuel de la Société des 

Sciences, Arts et Lettres du Hainaut, membre de plusieurs autres sociétés 

savantes, à Mons. 
MATHON (Alexis), membre de la Société archéologique de Béziers et de plusieurs 

autres compagnies savantes, à Béziers. 
MAUGIN (le docteur Auguste-Ernest), membre de plusieurs sociétés savantes, 

décoré de l'ordre de la Légion d'Honneur, etc., à Douai. 
MAURY (Alfred) , secrétaire-perpétuel de la Société impériale des Antiquaires 

de France, bibliothécaire-adjoint de l'institut, etc. 
MÊGE (le chevalier Alexandre-Louis- Charles- André du), ancien chef de bataillon 

du génie, membre des académies de Toulouse, Londres, Athènes, 

Copenhague, Barcelonne, etc., chevalier des ordres de Malte ; de la 

Légion d'Honneur, etc. 
MÉLANO (le comte Antoine- Laurent de) , membre de plusieurs académies et 

sociétés savantes, etc., à Londres. 
MENANT, juge au tribunal civil de Cherbourg, membre de la Société impériale 

académique de la même ville, etc. 
MÉNARD, secrétaire de la Société des Antiquaires de l'Ouest , séant à Poitiers , 

membre de plusieurs sociétés savantes , etc. 
MENSING (le docteur) , secrétaire-perpétuel de l'Académie royale des Sciences 

d'Erfurt, professeur au Gymnase royal de cette ville, etc. 
MÉRl (Louis), vice-président de l'Académie impériale de Marseille, bibliothécaire- 
adjoint de la même ville , etc. 
MEYER (le docteur de), président de la Société de Médecine et de Chirurgie de 

Bruges et de la Commission médicale de la Flandre Occidentale, membre 

de plusieurs académies et sociétés savantes , chevalier des ordres de 

Léopold; de la Légion d'Honneur; de l'ordre Pontiûcal de St-Grégoire; etc. 
MEYER DE KNONAU (Gérole de), inspecteur des Archives de TËtat, à Zurich, etc. 
MEYEft-OCHSNER (le docteur), numismate, auteur de l'histoire monétaire de 

Zurich, etc. 
MICHELSEN (le docteur), conseiller intime de Justice, professeur de droit public 

à l'Université de Jéna , vice- président de la Société historique et 

archéologique de Thuringe , chevalier de l'ordre du Faucon blanc, etc. 
MICHIELS (Alfred), homme de lettres, à Paris. 
MICHOT (l'abbé N.-L.), directeur du Musée d'histoire naturelle de Mons, membre 

de la Société des Sciences, Arts et Lettres, du Hainaut, etc. 



— 20 — 

MM. 
MIGNÀRD, correspondant du ministère de rinstnietion publique po«r les 
travaux historiques, membre de plusieurs sodélés savantes, à Dijon. 

MIMUR (PiERRE-DÉsiRÉ) , conseiller à la cour impériale de Douai, membre de 
plusieurs sociétés savantes, elo< 

MONCEL (le TicomteTnéoDOSB do), toembre deâ Comités historiques de France, 
etc., au château de Marlinvast, près de Cherbourg. 

MOQUIK-TANDON (Horace-Bi^sédict- Alfred), docteur en sdenbes et en médecine, 
professeur à la faculté des sciences, directeur du jardin des plantes de 
Toulouse, correspondant de Tlnstitut de France» membre de la Société 
archéologique du Midi de la France et de la Légion d'Honneur, etc. 

MORREN {le docteur Charles-François-Antoime) , professeur de Botanique à 
l'Université de Liège , membre de TAcadémie impériale Léopoldino- 
Caroline des Curieux de la nature d* Allemagne; de TAcadémie royale 
des Sciences , Belles-Lettres et Arts de Bruxelles ; de l'Académie royale 
des Sciences Naturelles de Madrid, et d'un grand nombre d'autres 
sociétés savantes, chevalier des ordres royaux de Léopold, de l'Étoile 
Polaire de Suède et de la Couronne de Chêne de Hollande, etc. 

MORSE (Samoel), président de l'Académie nationale de peinture des Étals-Unis» 
séant à New- York , etc. 

NAMUR (A.), professeur et bibliothécaire de FAthénée et conservateur-secrétaire 
de la Société royale et grand-ducale pour la recherche et la conservation 
des nwnuments historiques du Grand-Duché de Luxembourg, membre 
effectif de la Société d'Histoire Naturelle du même duché, membre 
correspondant de la Société impériale des Antiquaires de France ; de 
l'Académie impériale de Metz ; de la Société impériale des Sciences et 
Arts de Douai ; de la Société française pour la conservation des monu- 
ments historiques; de la Société pour la conservation des monuments 
bisioriques et de des objets d'arts de la province de Luxembourg, séant 
è Arlon; de la Société pour les recherches utiles de Trêves; de la 
Société des Antiquaires du Min à Bonn ; de la Société académique du 
Puy; de la Société archéologique de Béziers, etc. 

NEYEN (le docteur Auguste) , membre de la Société royale et grand-ducale pour 
la recliercbe et la conservation des monuments historiques du Grand- 
• Duché de Luxembourg, et d'un grand nombre d'autres compagnies 

savantes ; décoré de l'ordre de la Couronne de Chêne , etc., à Wiliz. 

NICOT, recteur honoraire de l'Académie de Nîmes, secrétaire-perpétuel de 
l'Académie impériale du Gard, membre d'un grand nombre d'académies 
et sociétés savantes, officier de l'ordre de la Légion d'Honneur et de 
rUniversité de France, etc. 

NOËL (Nicolas- Jacques), directeur de la Société impériale académique de Cher- 
bourg, sous-préfet de Parrondissemeht, etc. 

NOUGUES-SECALL (don Mariano), secrétaire de S. M. la reine d'Espagne, mem- 
bre des Académies nationales et royales d'Archéologie de Madrid et de 
Saragosse, etc. 

OLFERS (d'), directeur-général des Musées royaux de Prusse , etc., à Berlin. 

OLMO (don Juan dell), membre de plusieurs Académies, etc., h Madrid. 

OUIN , membre de la Société des Antiquaires de la Morinie, etc., propriétaire à 
Saint-Omer. 

PAGART (Charles), membre de la Société des Antiquaires de la Morinie, etc., 
propriétaire à Saint-Omer. 
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PANO^A (leehetalierTH.), professeur d'archéologie à T Université de Berrin^ 
Diembre de plusieurs académies et sociétés savantes, etc. 

PâN y MiCALDE (le docteur don) , secrétaire- perpétuel de TAcadémie royale de 
Médecine de la Corogne, membre de P'Iusieurs autres académies el 
sociétés savantes, etc. 

PAPE (J.-D.-W.), docteur en philosophie et lettres , secrétaire de la Société des 
Sciences et Arts du Brabant septentrional , etc., procureur du Hoi à 
Bois-ie-Ouc, chevalier de Tordre royal du iiou néerlandais, etc. 

PARENTY (l'abbé) , chanoine , membre de TAcadémie d^Arras ; de la commission 
des monuments historiques du Département du Pas-de-Calais , et de 
plusieurs sociétés savantes. 

PASQUiER (Victor) , pharmacien en chef de l*hôpital militaire de Liège , membre 
de plusieurs académies et sociétés savantes, etc. 

PELET (A.*«), archéologue, membre d'un grand nombre d'académies et sociétés 
savantes, auteur de plusieurs ouvrages sur les autiquités du Midi de la 
France , etc. 

PERREAU (A.) , agent du trésor à Tongres, membre de TAcadémie nationale 
et royale d'archéologie d'Espagne; de l'Académie britannique des 
Sciences et Arts, et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

PETIT DE ROSEN (Jules), membre de Tlnstitul d'Archéologie de Liège et de 
plusieurs autres sociétés savantes, etc., à Dilsen, près de Maseyck. 

PINEYRO (don Santiago de), commandant en chef de rariillerie espagnole, 
premier conseiller de l'Académie nationale et royale d'Archéologie 
d'Espagne, membre de plusieurs autres académies, etc. 

PLUNKETT DE RATHMORE (le baron G.-C.-P.), docteur en droit et en 
philosophie, elc , propriétaire à Bruxelles. 

PORTALON (Loms de), membre de la Société archéologique de Bèziers el de 
plusieurs autres compagnies savantes, etc., à Bèziers. 

QUENSON, président du tribunal de Saint-Omer, conseiller honoraire de la Cour 
de Douai, membre de la Société des antiquaires de la Morinie, etc. 

QUINTO (le comte don Javier de), membre des Académies royales d'histoire 
et des Beaux- Arts de Madrid, sénateur du royaume, membre du 
Conseil d'État et de celui de l'instruction publique de S. M. la reine 
d'Espagne, doyen de la commission centrale des monuments historiques 
et artistiques, grand'croix de l'ordre royal d'Isabelle-la-Catholique, 
commandeur de l'ordre royal de Charles III , etc. 

RADNITZKY (Charles), graveur de la Monnaie impériale, etc., à Vienne. 

RAOUL ROCHETTE, secrétaire-perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts de 
r Institut impérial de France, etc. 

RAPPABD (le chevalier A.-G.-A. de), conseiller d'Étal , directeur du cabinet tlu 
roi des Pays-Bas, etc. 

REBOUL, membre de la Société archéologique de Bèziers et d'autres compagnies 
savantes, chevalier de plusieurs ordres, à Bèziers. 

RËDET, bibliothécaire et trésorier de la Société des antiquaires de l'Ouest, séant 
à Poitiers, ancien élève de l'école des Charles, archiviste du départe- 
ment de la Vienne, membre de plusieurs sociétés savantes. 

RËDIG (H.-A.), architecte de la ville de Lierre, professeur d'architecture 

l'Académie de la même ville, membre de l'Académie britaniii(iuc des 
Sciences et Arts, etc. 
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REICHENSPERGËR (Auguste), président du tribunal de Cologne, ancien député 
à Franfort, membre de plusieurs compagnies savantes, etc. 

REINSCH (le docteur Hugo), professeur à Deux-Ponts (Bavière), membre de 
plusieurs académies , etc. 

REMI (le chevalier de), secrétaire-perpétuel de l'Académie impériale des Beaux- 
Arts de Vienne, etc. 

RIGOLLOT (le docteur), président de la Société des antiquaires de Picardie, 
médecin en chef de Thôpital militaire d'Amiens, membre de l'Académie 
de la même ville; de la Société numismatique de Londres et de 
plusieurs autres académies et sociétés savantes, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, etc. 

RIZO-RANGABÉ (A.), professeur d'archéologie à l'Université d' Athènes, secré- 
taire-perpétuel de l'Académie d'archéologie de Grèce, membre de 
l'Académie royale de Munich ; de l'Académie de Boston, etc. , chevalier 
de l'ordre royal du Sauveur. 

RODE (V. de), officier de l'Université de France, ancien secrétaire-général de 
la Société impériale des Sciences, Agriculture, Lettres et Arts de Lille» 
président de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Dunkerque, etc. 

ROESE (le docteur), conservateur des Archives grand-ducales de Saxe-Weimar- 
Eisenach , etc., à Weimar. 

ROISIN (le baron F. de), docteur en droit et en philosophie , membre de plusieurs 
académies et sociétés savantes, correspondant du ministère de l'in- 
struction publique de France, etc., à Bonn. 

ROSSIGNOL DE VOLENaY, secrétaire-perpétuel de l'Académie impériale des 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, archiviste du département 
de la Côte-d'Or et de l'ancienne Bourgogne , membre de la Commission 
archéologique du même département, et d'un grand nombre d'acadé- 
mies et sociétés savantes, etc. 

ROTONDO (le comte Dominique), docteur en médecine et en philosophie, membre 
de l'Académie impériale des géorgophiles de Florence; des Académies de 
Tibère et des Lincei de Rome, et d'un grand nombre d'autres académies 
et sociétés savantes, chevalier de l'ordre de Malte, etc., à Naples 

ROULEZ (Joseph-Emmanuel-Ghislmn), docteur en droit et en philosophie, profes- 
seur d'Archéologie à l'Université deGand, membre de l'Académie royale 
des Sciences, Bel les- Lettres et Arts de Bruxelles, etc., chevalier de 
l'ordre de Léopold. 

ROUX (le docteur Piebre-Martin), secrétaire perpétuel de la Société de Statis- 
tique de Marseille, membre d'un grand nombre d'académies et sociétés 
savantes, décoré de la Légion d'Honneur, etc. 

SABAU Y LARROYA (don Pedro), secrétaire-perpétuel de l'Académie royale 
d'histoire d'Espagne , etc., à Madrid. 

SALAZAR (le docteur don), membre de plusieurs académies, à Madrid. 

SALVI (le comte G), président de l'Académie tibérienne des Sciences et Belles- 
Lettres de Rome, membre et professeur du collège philosophique de la 
Sapiencé, décoré de plusieurs ordres, etc. 

SANCHEZ-NUMEZ (le docteur don Lorente), vice-président de l'Académie royale 

de Gallice et d'Asluries, etc. , à la Corogne. 
SAUZET (l'abbé), chanoine de la cathédrale du Puy, membre de plusieurs 

compagnies savantes, etc. 
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SCHADOW DE GODENHÂUS (FRtoÉRic-GfriLLAuifE db), directeur de TÂcadémie 
royale des Beaux-Ârts de Dusseldorf, docteur eu philosophie, membre 
correspondant des Académies de France, Berlin, Copenhague, Dresde et 
d'un grand nombre d'autres académies et sociétés savantes , décoré de 
plusieurs ordres. 

SCHAEPKENS (Alexandre), peintre de paysage, ancien professeur de dessin à 
l'Athénée royal de Maestricht, membre correspondant de TAcadémie 
d'archéologie de Grèce; de l'Académie Delphinale de Grenoble; de la 
Société historique et archéologique de Thuringe, séant à Jéna; de la 
Société des Sciences et Arts du Puy ; de la Société des Sciences, Lettres 
et Arts de Dunkerque; de la Société royale des Beaux-Arts et de Litté- 
rature de Gand; de la Société libre d'émulation de Liège; de la Société 
impériale académique de Cherbourg; de la Société archéologique du Midi 
de la France, séant à Toulouse; des Académies impériales du Gard et 
d'Arras; de la Société des Antiquaires de Poitiers et de Picardie, membre 
honoraire de la Société royale et grand-ducale pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le Grand-Duché de Luxem- 
bourg; des Sociétés archéologiques et littéraires d'Arlon,de Maestricht et 
de Tongres , etc. 

SCHAEPKENS (Arnaut), graveur et archéologue, membre correspondant de 
l'Académie nationale et royale d'Archéologie d'Espagne; de la Société 
des Antiquaires de Normandie; de la Société archéologique de Touraine 
et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

SCHELLER (Auguste), docteur en philosophie , bibliothécaire du roi , etc. 

SEEBECK (le docteur), conseiller d'état, curateur de l'Université de Jéna, 
président de la Sociélé historique et archéologique de Thuringe, com- 
mandeur de l'ordre Ernestinede Saxe-Gobourg-Gotha, etc. 

SEOANE (le docteur don), président de l'Académie royale des Sciences de 
Madrid, etc. 

SERRURE (Constant-Pierre), docteur en droit, professeur d'histoire à l'Université 
de Gand , membre de l'Académie royale des Sciences , Belles-Lettres et 
Arts de Bruxelles; de la Société impériale Numismatique de St-Péters- 
bourg et de plusieurs autres sociétés savantes, etc. 

SICHEL (le docteur), membre de plusieurs sociétés savantes , commandeur de 
l'ordre royal du Christ de Portugal, chevalier des ordres royaux de 
Léopold de Belgique et de la Légion d'Honneur, etc., à Paris. 

SIMOMl (le vicomte de), docteur en médecine, secrétaire- perpétuel de l'Académie 
impériale de Médecine du Brésil, décoré de l'ordre impérial du 
Christ , etc. 

SIRET (Adolphe), docteur en droit, membre de la Société archéologique de Namur 
et de plusieurs autres sociétés savantes , etc. 

SCMX)RRO (le marquis dell), vice-président de TAcadémie royale des sciences de 
Madrid, membre de plusieurs sociétés savantes , etc. 

SOTOMAYOR (don Francisco Berhudes na), vice-directeur de T Académie nationale 
et royale d'Archéologie d'Espagne, membre de plusieurs autres acadé- 
mies , etc. 

STARK (le docteur C. B.), professeur d'histoire à l'Université de Jéna, vice-direc- 
teur du Musée archéologique de la même ville , etc. 

STEIN D'ALTENSTEIN (le baron Charlbs-Jcuen- Isidore de), chef du bureau des 
ordres et de la noblesse au ministère des affaires étrangères, ancien membre 
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de la Sociéié royale des Sdeoces, Lettres et Arts d'Aovers, correspon- 
dant de la Soc4été impériale Académique de Cherbourg, chevalier de 
Tordre royal de Charles 111 d'Espagne; de Tordre royal du christ de Por- 
tugal , et de Tordre grand-ducal de Louis de Hesse , etc. 

SYKES (Guillaume- Henri), lieutenant-colonel au service d'Angleterre, membre 
de la Société royale asiatique de Bombay et de plusieurs autres compa- 
gnies savantes, etc. 

TAILUAR (Eugène-François-Joseph), conseiller à la cour impériale de Douai , 
membre de plusieurs sociétés savantes , etc. 

TËXIER (Tabbé), membre de la Société archéologique et historique du Limousin 
et de plusieurs autres compagnies savantes: correspondant du ministère 
de Tinstruclion publique , supérieur du séminaire du Dorai à Limoges. 

THORELLE, peintre, secrétaire-adjoint de la Société d'Archéologie Lorraine, etc. 

TRAVERS (Juuen), professeur de littérature latine à la faculté des lettres, secré- 
taire-perpétuel de TAcadémie impériale des sciences , Arts et Belles- 
Lettres à Caen /etc. 

rSERCLAES DE WOMMERSON (le baron Oscar de), docteur en droit, ancien chef 
de division au ministère des affaires étrangères , chevalier des ordres de 
la Légion-d' Honneur et de T Aigle rouge de Prusse, etc. 

TOPAIDOS (George K.), vice-président de l'Académie d'Archéologie de Grèce, etc., 

à Athènes. 
TOURNEUR (le chanoine)., professeur de théologie et d'archéologie au séminaire 

de Rheims, membre de plusieurs académies, etc. 

VAN CAMP (le docteur Félix-Léonard), membre de l'Académie royale de médecine 
de Madrid , de la Société de Médecine d'AuTers et de plusieurs autres 
Sociétés savantes, etc., à Anvers. 

VAN DEN BROECK (le docteur Victor), professeur de chimie à Técole des mines 
du Hainaut, membre correspondant de TAcadémie tibérienne des 
Sciences et Belles- Lettres de Rome; de la Société grand-ducale de 
minéralogie et de géognosie de Jéna, et de plusieurs autres compagnies 
savantes , etc. 

VAN DEN NËST (Tabbé Cu. J.), membre de TAcadémie Pontificale des Arcades 
de Rome, chevalier de Tordre royal d'isabelle-la-Catholique d'Epagne 
et de Tordre du Saint-Sépulcre, etc., à Anvers. 

VAN DER CHYS (P.O.), professeur de numismatique à TUniversité de Leyde, 
membre de plusieurs sociétés savantes, etc. 

VAN HOOREBEKE (Gustave), membre de la société archéologique de Béziers, 
généalogiste, à Gand. 

VAN DER MALEN (Philippe-Marie-Guillauve) , fondateur de TÉtablissement 
géographique de BruieJtes, membre d'un grand nombre d'académies 
et sociétés savantes, chevalier de Tordre de Léopold , etc. 

VAN DER MËËRSCH (P. C), docteur en droit, conservateur des archives de la 
Flandre Orientale, meaUnre de la Société impériale des Antiquaires de 
France, et de plusieurs autres sociétés savantes, etc., à Gand. 

VAN DER STRAETËN (Edmond), archéologue à Andenarde, membre de plusieurs 
sociétés savantes, etc. 

VAN Mfi£RBEËC£ (le docteur Ph.-J.), membre de pHisieuis socîélés savantes, à 
Anvers. 
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VAN BOOY (JEAM-^ArasTC), peintre d'histoire, membre de la Société royale 
d*enconragemenl des Beam-Ârts d'An? ers et de la Société libre d'ému- 
lation pour les Sciences, Lettres et Arts de Liège , à Anvers. 

VAN SWYGENHOVËN (le docteur Ce.) , membre de plusieurs sociétés savantes, 
à Bruxelles. 

VAN WEI^EVËLD, généalogiste, employé au Conseil suprême de Noblesse des 
Pays-Bas à La Haye. 

VELANDIA (don Thohas de) , secrétaire-général de TAcadémie nationale et royale 
d'Archéologie d'Espagne , membre de plusieurs autres académies; etc. 

VERUSMOR , homme de lettres, membre de la Société impériale académique de 
Cherbourg , etc. 

VOGEUN (Salomon), professeur de la littérature grecque, bibliothécaire de la 
Société des Antiquaires de Zurich • etc. 

WAL (J. de) , docteur en droit, avococat-gënéral de la Hante-Cour militaire des 
Pays-Bas, ancien substitut du Procureur du roi à Leyde, membre de 
plusieurs sociétés savantes, etc., à Utrecbt. 

WALLMARK (de), conseiller de la chancellerie royale et premier bibliothécaire 
de S. M. le roi de Suède, membre de l'Académie royale des Belles-Lettres 
et Antiquités de Stockholm, et de plusieurs autres académies et sociétés 
savantes, chevalier de l'ordre royal de l'Étoile polaire, etc. 

WARSINGK ().), architecte, secrétaire de la classe des Beaux-Arts de l'Institut 
royal des Pays-Bas, etc. , à Amsterdam. 

WEGEf.E (le docteur Fr.), professeur d'histoire à l'Université de Jéna, secrétaire 
de la Société historique et archéologique de Tburinge, etc. 

WELCKER (le chevalier) , professeur et directeur de la bibliothèque de l'Univer- 
sité de Bonn, secrétaire de la section allemande de l'Institut archéolo- 
gique de Rome , membre d'un grand nombre d'académies et sociétés 
savantes , décoré de plusieurs ordres, etc. 

WEYDEN (le professeur) , secrétaire-général de la Société des Beaux-Arts de 
Cologne, etc. 

WIND {Samuel de), docteur en droit, vice-président de l'Académie des Sciences 
de Zélande et de la Cour de Justice de la même province , membre de 
l'Institut royal des Pays-Bas et de plusieurs autres sociétés savantes , 
cbevalier de l'ordre royal du Lion Néerlandais, etc., à Middelbourg. 
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AAU-PACHA , ancien ministre des affaires étrangères de S. M. l'empereur de 

Turquie, grand' croix de plusieurs ordres , etc. 
ABRfiTJ (le ministre Antonio- Paulino-Limpo de), grand'croix et commandeur de 

plusieurs ordres, etc., à Rio-Janeiro. 
ALI>fi6UlER (le comte Auguste d'), conseiller à la Cour d'appel de Toulouse, 

président de la Société arcbéologique du Midi de la France , membre 

de plusieurs académies et sociétés savantes , etc. 



MM. 

ALLUAUD, président de la Société arcbéologique et bistorique du Liatousiii^ 
ancieu maire de Limoges , etc. 

ARENBERG (S. A. S. le duc Prosper-Louis D*),g[rand'croix de plusieurs ordres, etc. 

ABBAZOLA (don Lorenzo d') , ancien ministre de la justice en Espagne, membre 
de l'Académie nationale et royale d*archéologie de Madrid et de plu- 
sieurs autres compagnies savantes, grand* croix des ordres royaux de 
Charles 111, d'Isabelle-la-Caibolique, etc. 

AZEGLIO (le chevalier Massimo-Taparelli d^) , ancien président du conseil des 
minsitres en Sardaigne, membre de plusieurs académies, grand*croix 
et commandeur de plusieurs ordres, etc. , à Turin. 

BACHMANN (le docteur Charles- Frédéric), conseiller intime de cour, directeur 
de la Société grand-ducale de Minéralogie et de Géognosie de Jéna ^ 
professeur à l'Université de la même ville, grand'croix de Tordre du 
Faucon blanc de Saxe-Weimar , etc. 

BAUDOT (Henri), président de la société des Antiquaires de la Côte d'Or et des 
Amis des arts de Dijon , membre de plusieurs académies, etc. 

BAVAY (L.-Ch.-V. de) , procureur-général près la cour d'appel de Bruxelles, offi- 
cier de l'ordre de Léopold, chevalier de l'ordre impéral de Léopoid 
d'Autriche, etc. 

BEAUFFORT (le comte Ahédée de) , inspecteur-général des Sciences et Arts au 
ministère de l'intérieur, directeur du Musée des Armes, armures et 
antiquités de Bruxelles, membre de la Commission héraldique du 
royaume, décoré de plusieurs ordres, etc. 

BEHR](le baron D. de), ancien ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire 
•de S. M. le roi des Belges près S. M. I. l'empereur de Turquie, 
grand' croix et commandeur de plusieurs ordres , etc. 

BETS (le comte de), ancien président de la Société des Antiquaires de Picardie ^ 
vice-président de la Société des Arts du département de la Somme , etc., 
à Amiens. 

BÉTHUNE (le prince de), ancien colonel de la garde royale de France, grand'croii 
de l'ordre chapitrai d'ancienne noblesse des quatre Empereurs d'Alle- 
magne et de plusieurs autres ordres, etc. 

BLUME (le docteurj , professeur de botanique à l'Université de Leyde, directeur 
de la Société royale d'Horiiculture des Pays-Bas, membre de l'Académie 
impériale Léopoldi no- Caroline des Curieux de la nature d'Allemagne ; 
de l'Institut royal des Pays-Bas; delà Société des Sciences et Arts de 
Batavia, et d'un grand nombre d'autres académies et sociétés savantes; 
décoré de l'ordre royal du Lion Néerlandais, etc. 

BOGAERDE DE TER-BRUGGE (le barou A.-J.-L. van den), ministre d'éUl, 
grand-officier de la couronne et grand-échanson du roi des Pays-Bas, 
ancien gouverneur du Brabant Septentrional, membre de pkisieurs 
académies et sociétés savantes, commandeur de l'ordre royal du Lion 
Néerlandais, etc., à La Haye. 

BOSCH-SPENCER (H.) , chargé d'afiEaires de Belgique près le gouvernement des 
États-Unis, etc. , à Washington. 

BRIYË (Albert de), président de la Société des Sciences, Agriculture, Arts et 
Commerce du Puy, membre du conseil général de la Haute-Loire et de 
plusieurs compagnies savantes , etc. 
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CASTRO (JoLÉ*J.-6oMES de), ministre de la reine de Portugal, membre de 

plusieurs académies, grand*croix, commandeur et chevalier de plusieurs 

ordres, etc., à Lisbonne. 
CHIMAY (le prince de), ministre plénipotentiaire de S. M. le Roi des Belges, 

membre de la Chambre des Représentants, grand^croix» commandeur 

et chevalier de plusieurs ordres , etc. 
GIBRARIO, ministre de l'instruction publique de S. M. le Roi de Sardaigne, etc. 
CRASSIER (le baron de), docteur en droit, secrétaire-général du ministère de 

la justice, chevalier de Tordre de Léopold, etc. 

DAVID (le chanoine J.-B.)» président du collège du pape Adrien VI, professeur 
d'histoire nationale et de littérature flamande à l'Université Catho- 
lique, etc., à Louvain. 

DES AMORIE VAN DER HOEVEN (A.), docteur en philosophie et en théologie, 
secrétaire-perpétuel de la 2* classe de l'Institut royal des Pays-Bas, 
président du Congrès scientiGque Néerlandais , membre de TAcadémid 
d'archéologie de Grèce; de ta Société historique de Leipsick; des 
Académies et Sociétés des Sciences et Arts de Batavia, de Zélande, de 
Leyde, d'Utrecht, de Gand, etc., commandeur de l'ordre royal do 
Lion Néerlandais, à Amsterdam. 

DEVROYE (T.-J.), chanoine de la cathédrale Liège, etc. 

DIETRICHSTEIN (le comte Maurice de), ancien grand-maître de la cour de S. M. 
l'impératrice d'Autriche , préfet de la bibliothèque impériale , chevalier 
de l'ordre de la Toison-d'Or, grand'croix de plusieurs autres ordres, etc. 

DUBOIS D'AMIENS (le docteur), secrétaire-perpétuel de l'Académie impériale de 
médecine de France, etc., à Paris. 

DU MORTIER (B.-C). membre de la Chambre des Représentants ; de TAcadémie 
royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Bruxelles , et d'un grand 
nombre d'autres académies et sociétés savantes» décoré de l'ordre de 
Léopold , etc., à Tournai. 

DU PUIS (Félix), président de la Société des antiquaires de l'Ouest, séant à 
Poitiers; substitut du procureur général près la cour d'appel de Poitiers, 
membre de la commission archéologique diocésaine et de plusieurs 
compagnies savantes. 

ESCLIGNAC (le duc d'), duc de Fimarson , grand d'Espagne de la première 
classe, ancien pair de France, grand'croix des ordres de St-Éiienne de 
Toscane; deSt-Maurice et de St-Lazare de Sardaigne; de l'ordre cha- 
pitrale d'ancienne noblesse des quatre Empereurs d'Allemagne; de 
celui de mérite du Lion de Holstein-Limbourg; décoré des ordres de 
St-Louis, de Malte, de St-Ferdinand d'Espagne et de plusieurs autres 
ordres, etc. 

FERREIRA FRANCA (Ernesto), ministre de S. M. l'Empereur du Brésil , grand'- 
croix, commandeur et chevalier de plusieurs ordres» etc., à Rio-Janeiro. 

FISCHER DE WALDHEIM (le chevalier G. de), docteur en médecine, conseiller 
d'état actuel de l'Empereur de Russie, directeur des Musées et profes- 
seur de l'Université de Moscow, vice-président de l'Académie impériale 
de médecine et directeur de la Société impériale des Sciences naturelles 
delà même ville, membre de la plupart des académies et sociétés 
savantes de l'Europe, grand'croix et commandeur de plusieurs 
ordres, etc. 
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FLOURENS (le docteur), «ncien pair de France, «ecrétaîre -perpétuel de flnstitut^ 
professeur d'histoire naturelle , membre de l'Académie française ; de 
rAcadémie impériale de médecine de Paris, ei d'an grand nombre 
d'autres académies ei sociétés savantes , etc^ 

FOitrOUL, ministre de rinstruction publique et des cultes en France , etc. 

FURSTËNBERG-STAMENHEiM (te comte François-Egon de) , président de la 
Société d'Histoire Naturelle de Prusse-Rhénane, cbambelian du Roi de 
Prusse , commandeur et chevalier de plusieurs ordres, etc., au cbâtea» 
de Stamenheim. 

FUSS (le docteur de), secrétaire-perpétuel de l'Académie impériale des Sciences 
de Russie, conseiller d'étal actuel, membre de la plupart des académies 
et sociétés savantes de l'Europe, commandeur et chevalier de plusieurs 
ordres , etc., à St-Pélersbourg. 

GANSER (Léonard), procureur-général près la Cour d'appel de Gand, etc. 

GËRLACHE (le baron E.-C. de), premier président de la Cour de cassation de 
Belgique, président de la commission royale d'histoire, ancien président 
delà Chanxbre des Représentants, Vxxn des directeurs de l'Académie 
royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Bruxelles, membre d'un 
grand nombres d'autres sociétés savantes, membre du conseil héraldique 
du royaume, décoré de plusieurs ordres, etc. 

GIVËNCHY (Louis de), ancien secrétaire-perpétuel de la Société des Antiquaires 
<le la Morinie, membre de plusieurs autres académies et sociétés sa- 
vantes, membre du Comité historique du ministère de l'Instruction pu- 
blique, etc., à Saint-Omer. 

GLARAKiS (G.), ancien ministre de ta maison royale et des affaires étrangères de 
Grèce, président de l'Académie d'Archéologie d'Athènes, etc. 

GUIZOT, ancien ministre des affaires étrangères en France, membre de la plupart 
des académies de l'Europe et de l'A^nérique, chevalier de Tordre de la 
Toison d'Or, grand'croix de plusieurs autres ordres, etc. 

GOUSSET (Thomas), cardinal, archevêque de Reims, président de l'Académie de 
la même ville, etc. 

HAMMER (le baron de), président de l'Académie impérialedes Sciences devienne» 
membre d'un grand nombre d'académies et sociétés sa vantes, grand'croix 
et commandeur de plusiers ordres, etc. 

HARBAVR.LE, président de l'académie d'Arras et de la Commission des monu- 
ments historiques du département du Pas-de-Calais, ancien doyen du 
Conseil de préfecture , membre de plusieurs sociétés savantes et de la 
Légion-d'Honneur. 

HAUREGARD (le chanoine Lambert-François-Joseph de), prolonotaire apostolique,, 
archidiacre de la cathédrale de Namur, doyen actuel du chapitre , 
chevalier des ordres royaux du Lion Belgique et de Léopold, etc. 

HODY-WARFUSÉ (le baron Alexis-Guillaume-Charles-Prosper de), ancien admi- 
nistrateur des prisons et de la sûreté publique du Royaume; décoré 
des ordres deLéopold ; de la Légion d'Honneur; commandeur de l'ordre 
royal de l'Aigle rouge de Prusse; commandeur de l'ordre royal d'Isabelle 
la-Catholiqne d'Espagne ; de Tordre de la branche Ernesiine de Saxe ; 
chevalier de Tordre intpéria'l deLéopold d'Autriche; de Tordre royal des 
guelpbes de Hanovre ; commandeur de Tordre chapitrai d'aucienue 
noblesse des quatre empereurs d'Allemagne, commandeur de Tordre 
d'Albert- le- Valeureux de Saxe, etc. 
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HUMBOLDT (le baron ÀLBXANimE dc)« miaistre d'état du roi de Pn^se, iitetnlM>e 
de presque toutes les académies et sociétés savantes de l'Europe et de 
r Amérique , grand'croix el commandeur de plusieurs ordres, etc. 

KELLfiR (FERoiMAîfr), président de la Société des Antiquaires de Zurich, etc. 

KIRCKHOFF (Jean-Jéroxe de), lieutenant-général des armées danoises, ancien 
premier député du Conseil du Commissariat Général de Danemarck, 
grand'croiiL de Tordre de Danebrog et de plusieurs autres ordres, etc.. 
à Copenhague. 

LAPLANE (EDOUARD de), membre de Tinstitat de France; de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, etc. 

LE GRELLË<Ie comte Gérard), ancien bourgmestre d'Anvers et ancien membre 
membre de la chambre des Représentants, chevalier de Tordre de 
Léopold , etc. 

LEKËNS (AuG.), ancien membre de la dépuUtion permanente du duché de 
Limbourg , etc., à Maestricbt. 

LIGNE {S. A. le prince Eugène- Lamoral de), prince d'Ambise et d'Épinoy, grand 
d'Espagne de la première classe, ambassadeur du Roi, chevalier de 
Tordre de la Toison d'Or, grand croix des ordres royaux de Léopold ; de 
St-Hubert de Bavière; de la Légion d'Honneur, et de plusieurs autres 
ordres, etc. 

LONGOBARDl (le chevalier Raeffaele), ministre secrétaire d'État de grâce et de 
justice pour le royaume de Naples, membre de plusieurs académies, 
grand'croix de Tordre royal de François I', etc. 

liACEDO (de), conseiller de la reine de Portugal , secrétaire-perpétuel de l'Aca- 
démie royale des Sciences de Lisbonne, membre d'un grand nombre 
d'académies et socieiés savantes, commandeur et officier de plusieurs 
ordres, etc. 

liALOU (Jui.Es), ancien ministre des finances , ancien gouverneur de la province 
d'Anvers, membre de la Chambre des Représentants, etc. 

MANARA , chambellan de Tempereur d'Autriche, podestat de Vérone, conserva- 
teur du Musée de cette ville, membre d'un grand nombre d^académies 
et sociétés savantes, commandeur et chevalier de plusieurs ordres, etc. 

MARTINI DE GEFFEIH (le chevalier A.) président de la Société des Sciences et 
Arts du Brabant septentrional , membre de Tordre équestre et des Ëtats 
de la même province, et de plusieurs sociétés savantes, etc., à Bois-le-Duc. 

MERCY- ARGENT EAU (le comte de), ancien chambellan et ministre plénipoten- 
tiaire de Temperenr Napoléon , ci-devant grand-chambellan du roi des 
Pays-Bas, président de la Société libre d'émulation pour les Sciences , 
Lettres et Arts de Liège, commandeur de Tordre royal du Lion Bel- 
gique, etc. 

liÉRODE (le comte Peux de), ministre d'État, membre de la Chambre des 
Représentants, ancien ministre des affaires étrangères, grand'croix 
de Tordre royal du Christ de Portugal, et décoré de plusieurs autres 
ordres, etc. 

METTËRNICH (le prince de), ancien chancelier de l'empire d^Autriche , chevalier 
de la Toison d'Or, et grand'croix de la plupart des antres ordres, etc. 

MIRAFLORES (le marquis de), grand d'Espagne, ancien ministre des affaires 
étrangères, ancien ambassadeur d'Espagne à Paris et à Londres, 
grand'croix de plusieurs ordres, etc., à Madrid. 
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MONTALEMBEBT (le comte ve), ancien pair de France, etc. 

NEES D'ESËNBEECK (le chevalier CHRériEN-GoDEFiioiD dk), docteur en médecine 
et en philosophie, président de TÂcadémie impériale Léopoldino- 
Caroline des Curieux de la natare d*Altemagne , professeur à l'Université 
de Breslau, membre de la plupart des académies et sociétés savantes 
de TEurope, décoré des ordres de l'Âigie rouge de Prusse, du Lion de 
Bade , du Faucdn blanc de Saxe-Weimar, etc. 

NICOLAS (le docteur), membre de plusieurs sociétés savantes, chevalier de 
Tordre de la Légion d'Honneur, etc., à Paris. 

OBEBT DE THIEUSIE6 (le vicomte E.) , ancien auditeur au Conseil d^ial sous 
l'empereur Napoléon, chambellan du roi des Pays Bas, grand'croix de 
Tordre chapitrai d'ancienne noblesse des quatre Empereurs d'Allemagne 
et de Tordre de mérite du Lion du HolsteinLimbourg, commandeur de 
Tordre noble dé St-Hubert de Lorraine , etc., à Bruxelles. 

ODESCALCHI (le prince), des ducs de Bracciano, de Cérieet de Syrmie, pré- 
sident de l'Académie pontificale d'Archéologie de Home, grand'croix de 
plusieurs ordres, etc. 

OMALIUS DE HALLOY (le baron Jean-Baptiste-Julien d'), ancien gouverneur de 
la province de Namur, membre de la plupart des académies et sociétés 
savantes de TEurope, décoré des ordres royaux du Lion Belgique et de 
Léopold , etc. 

OTBEPPE DE BOUVETTE (Alb., d'), conseiller honoraire de la cour de Liège , 
président de TInstitut d'Archéologie de la même ville, etc. 

PETIT (Pierre- FéuGissiME- Victor -Alphonse), président de chambre à la cour 
impériale de Douai, président de la Société impériale d'agriculture. 
Sciences et Arts du Déparlement du Nord , etc. 

PIDAL (le marquis P.-J. de), membre des Académies royales d'Histoire et de 
St-Ferdinand de Madrid , ancien ministre des affaires étrangères d'Es- 
pagne, grand'croix de plusieurs ordres, etc. 

PBËAULX(le marquis deJ, ancien membre du Conseil général du département de 
Maine-et-Loire, commandeur de Tordre chapitrai d'ancienne noblesse 
des quatre empereurs d'Allemagne, et décoré de plusieurs autres 
^ ordres, etc., à Paris. 

fiUETELET (Lambert-Adolphe-Jacqdes), directeur de TObservatoire de Belgique, 
secrétaire-perpétuel de l'Académie royale des Sciences, Bel les- Lettres 
et Arts de Bruxelles , président de la Commission de Statistique du 
royaume, membre de TInstitution royale et de la Société royale de 
Londres; delà Société royale astronomique et de la Société de Statis- 
tique de la même ville; des Académies impériales et royales des Sciences 
de Vienne, St-Pétersbourg , Naples, Lisbonne , Berlin , Turin , Madrid ; 
des Instituts de France et des Pays-Bas ; de TAcadémie impériale de 
Médecine de France ; de TAcadémie impériale de Médecine du Brésil ; 
de la Société de Physique de Genève ; de la Société philomatique de 
Paris; des Sociétés des Sciences naturelles de Heidelberg et de Wurz- 
bourg; des Sociétés académiques de Nancy , Cambrai , Lille et d'un 
grand nombre d'autres académies et sociétés savantes de TEurope et de 
l'Amérique; chevalier des ordres de Léopoid ; de la Légion d'Honneur ; 
de Danebrog de Danemarck ; du Christ de Portugal et de Tordre de la 
branche Ërnestine de Saxe, etc. 
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RAFN (Chables-Chrétien), conseiller d*état du roi de Danemarck , secréiaire- 
perpétnel de la Société royale des Antiquaires du Nord , etc., à Co- 
pennague. 

RËGQID-PACHA ancien grand-Yisir de Tempire ottoman, ancien ambas- 
sadeur de S. M. I. le Sultan près S. M. le roi des Français, ministre 
des affaires étrangères en Turquie, grand'croix de plusieurs ordres, etc. 

RHEINA-WOLBEGR (le prince de), comte de Lannoy de Giervaux , etc., à Liège, 

ROCHE-AYMON (le marquis de la), lieutenant-général de cavalerie , ancien pair 
de France, grand* croix et commandeur de plusieurs ordres, etc., à Paris. 

ROQUEPËUIL, (le comte de), ancien colonel à la garde royale de France , 
grand'croix de Tordre chapitrai d'ancienne noblesse des quatre empe- 
reurs d'Allemagne, et décoré de plusieurs autres ordres, etc., au château 
de Tauxigny, près de Tours. 

SALVANDY (le comte de), ancien ministre de l'instruction publique en 
France , etc. 

SCHELING (le docteur de), ancien président de TAcadémie royale des Sciences 
de Munich, conseiller d'état, membre d'un grand nombre d'académies et 
sociétés savantes, grand'croix, commandeur et chevalier de plusieurs 
ordres, etc., à Berlin. 

SGBWEITZER (le docteur de) , conseiller privé actuel , ministre d'état, chargé 
du département des Sciences, Lettres et Arts de Saxe-Weimar „ pré- 
sident de la Société grand-ducale de Minéralogie et de Géognosie de 
Jéna, grand'croix de plusieurs ordres, etc. 

SIEBOLD (le baron Ph.-Fr. de), docteur en médecine, professeur d'histoire 
naturelle à l'Université de Leyde , membre de l'Académie impériale 
Léopoldino-Garoline des Gurieux de la nature d'Allemagne; de riusliiut 
des Pays-Bas ; de la Société des Sciences et Arts de Batavia , et d'un 
grand nombre d'autres académies et sociétés savantes , décoré de plu- 
sieurs ordres, etc. 

SOURDEVAL (le comte de), président de la Société archéologique âe Touraine, 
etc., à Tours. 

SOUZA-FRANGO (Bernardo de), ancien ministre de S. M. l'empereur du Brésil, 
à Rio-Jaueiro, etc. 

SOUZA (Paulino-José-Soares de) , ministre des affaires étrangères de S. M. 
l'empereur du Brésil, grand'croix et commandeur de plusieurs ordres, 
etc., à Rio-Janeiro. 

STASSART (le baron de)« ministre plénipotentiaire du Roi, ancien président du 
sénat, l'un des directeurs de l'Académie royale des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de Bruxelles, membre de l'Institut de France; des Aca- 
démies royales des Sciences de Turin , Rouen , Marseille , Nancy , Lyon , 
Vaucluse et d'un grand nombre d'autres académies et sociétés savantes, 
décoré des ordres royaux de Léopold ; du Mérite civil de la couronne 
de Bavière ; de i'Éioile polaire de Suède; de l'ordre noble et équestre 
de Tyrol , grand-officier de l'ordre de la Légion d'Honneur, grand'croix 
de l'ordre impérial de St-Stanislas de Pologne,, etc., à Bruxelles. 

THEUX DE MEYLANDT (le comte de), ministre d'état , ancien ministre de l'in- 
térieur, membre de la Gbambre des Représentants , décoré des ordres 
royaux de Léopold ; du Ghrist de Portugal ; de Gharles III d'Espagne; 
de St-Maurice et de Si-Lazare de Sardaigne , grand'croix et chevalier 
de plusieurs autres ordres , etc. 
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THIENNES DE LEINBOURG ET DE RUMBECKE (le comte de) , membre du 
ci-devant ordre équestre de la Flandre orientale , ancien chambellan 
du Roi des Pays-Bas, membre honoraire de la Société grand-ducale de 
Minéralogie et de Géognosie de Jéna ; de la Société des Antiquaires de 
la Morinie et de ta Société royale des Sciences technologiques du Pala- 
tinat , grand*croix de Tordre chapitrai d'ancienne noblesse des quatre 
empereurs d'Allemagne , chevalier de Tordre royal du Lion Belgique , 
etc., à Gand. 

rSERGLAES DE WOMHERSOM (le baron Emile de), ministre plénipotentiaire 
du Roi^ ancien secrétaire^général du ministère des affaires étrangères, 
membre de la Ghambre des Représentants , décoré des ordres royaor 
de Léopold ; de TÉioile polaire de Suède ; de Charles III d'Espagne ; de 
St-Michel de Bavière; de TAigle rouge de Prusse; du Sauveur de 
Grèce ; de Tordre de St- Grégoire de Rome , et chevalier de plusieurs 
autres ordres , etc. 

URSEL (le duc d'), sénateur , ancien ministre d*état des Pays-Bas , grand*croix 
de Tordre royal du Lion Belgique, membre de plusieurs académies et 
sociétés savantes , etc., à Bruxelles. 

VILLADICANI (le cardinal D.-François de paul) , archevêque de Messine , pré- 
sident-perpétuel de TAcadémie royale des Sciences et Lettres de la 
même ville, etc 

VILLEMAIN , ancien pair de France et ministre de Tinstruclion publique , 
membre de TAcadémie française, etc. 

VIRON (le baron de), ancien gouverneur de la province de Brabant , etc., à 
Bruxelles. 

WURTEMBERG (le comte Guillaume de)» président de TAcadémie wurtember- 
geoise des Antiquaires, général en chef de Tarmée de Wurtemberg , 
grand'croix de plusieurs ordres , etc 

WURTH-PAQUET , président de la Société royale et grand-dneale pour la 
recherche et la conservation des monuments historiques du grand- 
duché de Luxembourg , etc. 



ANALECTES 

ARCHÉOLOGIQUES, HISTORIQUES, GÉOGRAPHIQUES, ETC.; 

PAR 

AI. A. G. B. SCHAYES, Conseiller deV/écadvinie. 
{Suite, voir page 277, 9* volume). 



XÏIII. 

Ckarte de Pan 1100^ qui sert à c«iistater l'état d'anarchie et de désordre 
qui régnait alors en Belgique. 

Pour une époque comme celle du xi^ siècle , où les documents 
historiques et statistiques sont d'une grande rareté, la pièce 
suivante n'est pas sans intérêt pour la connaissance de Tétat 
social de la Belgique au premier âge de la féodalité, régime 
né de Fanarchie dans laquelle les invasions incessantes des 
Normands avaient plongé une grande partie de l'Europe. On 
voit par cette charte qu'au xi^ siècle les possessions des églises 
n'étaient, malgré les terribles menaces de l'excommunication, pas 
plus respeciés que celles des laïcs. 

La chronique de l'abbaye de Saint Trond, écrite au \\f siècle, 
par l'abbé Rodolphe, et publiée dans le Spicilegium de d'Achery 
(tom. II), renferme un passage fort curieux qui atteste encore 
mieux tout le désordre qui régnait alors dans le pays, et la misé- 
rable condition des habitants des campagnes. C'est l'itinéraire que 
Fauteur de la chronique trace de son voyage de Saint Trond à Mets, 
pour exposer à l'empereur et à l'évêque de cette ville, l'état 
déplorable où était réduit son monastère par suite d'un violent 
incendie. Rodolphe n'osa entreprendre seul ce voyage, par la 
crainte des bandits qui infestaient toute la contrée qu'il avait 
à travei*ser; il fit la route en compagnie de 4,000 hommes de 
troupes que l'évêque de Liège, le comte de Louvain et le comivt 

25 XI z 
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de Lomme envoyaient à Tempereur, leur suzerain. Le chroniqueur 
fait le tableau le plus patétique des affreuses dévastations que 
cette soldatesque indisciplinée commettait partout dans sa marche, 
pillant et brûlant les villages, et cela non pas en pays ennemi, 
mais sur les propres terres de ses princes. Cette peinture 
rappelle d'une manière frappante la marche des armées Turques 
et Tartares au xvi® et au xvii* siècle, telle que nous la décrivent 
les voyageurs de cette époque. 



In nomine sancte et individue trinitatis. Folcardus, sancte 
leodiensis ecclesie dei gratia prelatus et cenobii abbas, omnibus 
christi fidelibus utriusque vite felicitatem. Notum sit omnibus 
Christi fidelilKis non parvam temporibus nostris ab insidiis 
inimicorum dei ecclesiîs illatam esse violentiam, quam nequaquam 
absque sanctorum presagio evangelistarum accidisse quisque 
existimet, quo dicitnr : Surget geos cootra gentem et filii adversus 
patres eorum; sanctam etiam ecclesiam, instigante demoniorum 
vesania, innumerabiles qui christianorum censentur Domine 
crudeliter invaserunt suaque sttmolatî insipientia vastaverunt. 
Hec itaqiie abhominatio tamdiu à regibus et dominis et servis 
exercitata est, quod pêne omnibus populis in usum versa est, unde 
loca à principibus et regîbus et fidelibus christianis quondam 
habundanter domino sanctisqwe suis statuta , eguerunt et esurie- 
runt; quedam vero omnino heu pessumdala sont. Hujus igitur 
ttmoris imnK>derantia nndtqne coangiistatss , eum viclus ac 
vestitus fratribus nostris deo jugiter famulantibus non suffice- 
rent neeessaria, non tantam consilio fratram nostrorum,. sed 
etiam potentinm nostre provintie virorum dispessatione, quid» 
qmd predîi habuimus in vico Moringhem, sive in agris sive 
in siWIs, sive in pratrts, propter loci remotionem et propter 
principum terre drcordiam nobîs inutile , Benxoni de Hermès 
et uxorî Bue Ode cum iiïm filiabusque suis vendicare ac libère 
compoitere decrevi. losuper hoc scripte stabilivi, subfectonun 
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etiam testium astipulatione ne ullo modo à posteris violelur, 

coDfirmavi. Signum mei ipsius Folcardi. Signuni Gualteri proposili, 

Signum Remuardî decanl, SigDumBalduîni comitis. Signum Gillardi 

advocati et filii ejus Ingeberti. Signum Sigeri. Signum Âlardi 

judicis. Signum Godescalci de Torincorth. Signum Heldeminii de 

Jachse. Signum Rainneri et Âmelrici de Galmerage. Hoc autem 

lactum est Lobis, anno incarnationis dominice m^ c% indiclione 

ettempore Henrici imperatoris, quo à papa Paschali discordante, 

episcopus Gamaraco defuit. Si quis igitur omnium agnoscentium 

noslri constitutionem scripti temere violare presumpserit, exco- 

municatum se auctoritate patris et filii et spiritus sancti non 

dubitel, usque dum maie acta digne penitentia defleverit. 

(Extrait du cartulaire de V abbaye de Forêt, 
conservé aux archives du royaume), 

XXIV. 

l'iBcien ebàtean des comtes de Lonraiii et des ducs de Brabant ^ 
à Lanyain ^. 

A rexlrémité du beau bassin qui termine le canal de Louvâin 
à Malines, s*élève une colline assez haute, abrupte^ couverte de 
jardins et formant naguère encore (avant la construction récente 
de l'entrepôt) par son aspect agreste, un contraste des plus pit- 
toresques avec les élégants édifices qui bordent les larges quais 
du bassin. C'est au sommet de cette hauteur, isolée sur trois de 
ses faces et tenant par la quatrième aux anciens remparts de la 
ville, qu'était b&ti l'antique château des comtes de Louvain et 
la résidence des premiers ducs de Brabant. 

On ignore l'époque précise de l'origine du château de Louvain. 
La tradition populaire et le récit de quelques chroniqueurs, 

* Cette notice a déjà para dans la Belgique Communale 1847, mais comme ce 
journal n*a pas été continué et est devenu rare à trouver, nous avons jugé à 
propos de la publier de nouveau , avec plusieurs modifications. 
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ignorants et amis du merveilleux, la font remonter sans aucun 
fondement jusqu'à la conquête de lu Belgique par les Romains. 
Outre que rien ne décelait dans la bâtisse un édifice de construc- 
tion romaine ^, nul doute que les auteurs du ix® siècle qui men- 
tionnent si fréquemment Louvain, ne se fussent pas borné à 
désigner ce dernier sous le nom insignifiant de locus Loven^ 
si le château avait déjà existé alors. Quant à la dénomination 
vulgaire de Château de César qu'il porte à Louvain, nous ne la 
croyons pas antérieure au xvi® siècle, au moins n'en avons-nous 
trouvé aucune trace dans les écrits d'une date plus ancienne; 
ce nom paraît avoir tiré son origine du séjour que l'empereur 
Charles-Quint fit au château de Louvain pendant son enfance. 

Vers l'an 884, une horde nombreuse de Normands, qui depuis 
plusieurs années dévastait la Belgique, vint camper sur l'empla- 
cement de la ville actuelle de Louvain. Ces barbares y séjour- 
nèrent jusqu'en 887; puis après avoir ravagé le nord de la France 
et assiégé Paris, ils revinrent se fixer de nouveau sur les bords de 
la Dyle, où ils se tinrent retranchés pendant cinq ans entiers et 
ne cessèrent de se livrer aux plus horribles déprédations dans 
toutes les contrées voisines. Enfin , ils y furent attaqués et com- 
plètement défaits par l'empereur Ârnould, en 895. Les auteurs 
contemporains portent à plus de cent mille le nombre des Nor- 
mands qui périrent dans cette bataille, soit par le fer ennemi , 
soit, en fuyant, dans la Dyle et les marais qui couvraient alors 
toutes les plaines riveraines ^. 

Gramaye rapporte, sur la foi d'une vieille chronique, qu'après 
cette éclatante victoire, l'empereur fit construire le château de 
Louvain pour servir de point de défense en cas de nouvelles 
invasions des pirates danois. Ce fait n'est nullement invraisem- 
blable, car les historiens du temps nous apprennent qu'il s'éleva 



* Heyi^n, Dissert, de Antiquis Romanorym monumentîs in Austriaco Belgio 
superstiL (Ancien Mém. de TAcad. de Brux., t. A) ; Piot, Histoire de Louvain, p. 34. 

* Dewez, Histoire de Belgique, tome II, p. 80 et suiv. 
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une foule de châteaux et de places fortes, tant en Allemagne qu^en 
France et en Belgique, pour mettre les habitants en sûreté contre 
les incursions des Normands; cette concentration de la popu- 
lation donna naissance à un grand nombre de villes consi- 
dérables *. 

Juste Lipse prétend au contraire, que le château de Louvain 
doit sa fondation aux premiers comtes de Louvaiu, auxquels il 
servit de résidence dès le x^ siècle. 

Quoiqu'il en soit, ce n'est qu'à Tannée i012 que ce château 
est mentionné pour la première fois dans des documents histo- 
riques d'une authenticité irrécusable. Sigebert de Gembloux, 
qui écrivait au siècle suivant, raconte que l'empereur Henri II, 
ayant revendiqué, comme un fief de l'empire, le comté de 
Louvain^ possédé par le comte Lambert I, en donna l'inves- 
titure à Godefroid d'Ardennes, duc de Lothier, et que Lambert 
s'opposant de vive force à l'exécution de ce décret, se renferma 
dans le château de Louvaiu (castrwn Lovanium)^ où Godefroid 
vint l'assiéger, mais sans succès, en 10i2 ^. 

Quelques années après, le même comte tint prisonnier au 
château de Louvain, Luitgarde, veuve d'Arnould, comte de 
Hesbaye, et l'obligea à souscrire aux volontés de son époux 
qui, avant de mourir, avait légué toutes ses possessions à 
Baldéric, évêque de Liège ?. 

Eln 1038, Henri I, dit le Vieux, comte de Louvain, fut as- 
sassiné dans ce château par Herman, seigneur lorrain, et, 
suivant l'historien Harseus, marquis d'Anvers, que Henri avait 
fait prisonnier dans la bataille, livrée près de Bar-le-Duc, en 
4057, par Gothelon, duc de la Haute- Lotharingie, à Eludes,, 
comte de Champagne. 

Dies travaux importants de reconstruction ou de restauration 



* Voir les Pays-Bas avant et pendant la dominât, rom.^ tome U, appeadiœ. 

* Sigebert, CÀronogr, ad, ann. 1012. 

* PiOT, Hist, de Louvain, p. 52. 
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auraient été exécutés au château en ilT7, si Hnscription 
casirum Lomnii de novo restauraiur qu'on dit y ayoir existé, 
pouvait être prise pour un chronogramme; mais ceux qui ont 
été de cet avis n'ont pas réfléchi que l'usage des chronogrammes 
est beaucoup plus moderne. Il est bien plus probable que cette 
inscription se rapportait à la réédification du château en 1575. 

Thierry, comte de Hollande, pris par Henri I, duc de Bra- 
bant, à la bataille d'Houdaine, en iS03, fut détenu au château 
de Louvain pendant trois mois, jusqu'à la conclusion de la 
paix entre les deux princes. 

La première charte ou titre connu, relatif à cette résidence 
souveraine, est un diplôme de Tan 1223, émané du duc Henri I. 
Par cet acte le duc confirma à treize habitants du village de 
Berthem, près de Louvain, possesseurs chacun d'une manse, la 
franchise du tonlieu de la ville , à condition qu'ils lui payeraient 
individuellement chaque année, à la saint Jean, un cens de six 
deniers, monnaie de Louvain, pour t entretien des serrures du 
château ^. 

Lorsqu'en 1338 Edouard HI, roi d'Angleterre, passa sur le 
continent et se rendit en Belgique, pour appuyer par la force 
des armes ses prétentions à la couronne de France, il séjourna 
pendant tout un hiver au château de Louvain avec la reine, 
son épouse. 

Les ducs de Brabant ayant fixé leur résidence permanente à 



* Benricus, Dei Gratta, aux Lotharingie, omnibus ad quoi hoc scriptum 
pervcneritf scire veritatem. Notum facimus , tam posteris quam modemis, quod 
tredecim homines de Berthem, occasùme tredecim mansorum terre ihidem sita" 
rum, veteres residentias obtinentes adhuc , onere telhnii nostri lov€miensis , 
qitefti ad modum oppidani nostri ejusdem loci, liberi sunt et immunes àprede- 
cessoribus suis qui ibidem residerunt, sub hac forma et absolutione, ut ipsorum 
quilibet annuatim in festo Sancti Johannis Baptiste nobis debeat de quolibet 
manso, ad reficiendas seras nostri castrilovaniensis , sex denarios lovanienses. 
Actum anno gratte mccxxv in katendas Octobris, apud Lovanittm, (Archives de 
LouTain et Registres Noirs de l'ancienne Chambre des comptes en Brabant, 
aux archives du royaume.) 
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Bruxelles au comoieflceoK»nt du xiv® siècle, la ville de Louvaiir 
dul éprouver de Fabsence d'une cour où régnaient le luxe et 
les plaisirs, une perte assez notable pour qu'elle s'engageât, en 
4375, à reconstruire à ses frais le château ducal, à condition 
que le duc Wenceslas et la duchesse Jeanne vinssent y séjourner 
pendant six ans seulement; ce que ces derniers acceptèrent. Les 
frais des travaux montèrent à 1,000 livres de gros et 1,000 
moutons, somme considérable pour ce temps où l'argent était 
rare. Les successeurs de Wenceslas continuèrent à préférer le 
séjour de Bruxelles et de Tervueren à celui de Louvain, sans 
doute par suite des séditions qui au xiv® siècle avaient désolé à 
diverses reprises cette dernière ville, alors si riche et si populeuse ^ ; 
ils pourvurent néanmoins à l'entretien du château , berceau de 
leurs ancêtres, et y firent même exécuter plusieurs travaux d'em- 
bellissement, tant aux bâtiments qu'aux jardins K Philippe I, 
duc de Bourgogne et Philippe-le-Bon y vinrent fréquemment 
avec toute leur cour et y donnèrent des fêtes splendides ^. 

Il existe au dépôt des archives du royaume un inventaire du 
moblier du château de Louvain , dressé vers l'an 1456. Nous 
publierons comme annexe, à la fin de cette notice, ce document 
intéressant qui donne une idée peu brillante de l'intérieur de 
cette habitation princière, au commencement du xv® siècle. On 
aurait tort» cependant, de le prendre pour type de l'ameublement 



* NoQS publierons dans ce recueil des documents inédits et forts importants 
sur ces événements. 

3 Ck)mptes des domaines de Louvain, ann. 1403, 1406, 14^ et suivantes, au 
dépôt des arctiives du royaume. 

s Comptes de la recette et de la dépense de riiôlei du duc de Bourgogne, 
ann. 1427 et 142ft (aux Archives du royaume). 

On Ut , eotr*autres , dans le compte du mois d'avril 142S : <c Jeudi, xxv<> jour 
d'avril mccccxxviij , Monseigneur le duc de Brabant et sou estât tout le jour à 
Louvain, et jousta ce jour, et donna le bancquet aux dames, chevaliers et 

escuiers qui estoient en son chasteau du dit Louvain somme du dit 

bancquet et parties extraordinaires comptés par Thierry de Menigerswert , 
maistre d^ostel de Monseigneur, cxlviij livres xiij sols ij deniers. » 
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des autres palais ducaux ; le château de Louvain ne servant plus 
alors que de sëjour temporaire aux princes souverains du pays , 
il est fort probable que les ducs de Bourgogne, si amis du luxe, 
y faisaient transporter une partie de leur mobilier des palais de 
Bruxelles ou de Tervueren, chaque fois qu'ils venaient y séjourner 
pour un temps très-limité; on sait que cet usage subsiste encore 
en Portugal. 

Au xv^ siècle, le château de Louvain servit aussi plus d'une 
fois à la tenue des États du pays ^, et ce fut là et au château ducal 
de Genappe que les enfants du prince avaient coutume de passer 
leurs premiers années. Charles-Quint et ses sœurs furent élevés 
au château de Louvain, sous la direction de leur précepteur, 
Adrien Florens, professeur de théologie à TUniversilé, et depuis 
souverain pontife sous le nom d'Adrien VL 

Au commencement du xvi^ siècle , le château brûla en partie, 
mais le dommage fut promptement réparé, en 4505 *. 

A cette époque il y existait une ménagerie, composée de trois 
civettes, de trois vaches et d'un taureau sauvages, de quatre 
chameaux, de deux marmottes et d'un blereau ^. Au moyen âge 



* On lit dans les comptes de Thôiel du duc de Bourgogne, année 1428 : 
a Le lundi xsiijejouf de may mccccxxviij, monseigneur le duc de Brabant 

et son estât partist cest après diner de sa viUe de Bruxelles et fust au souper 
et giste en son chaslel de Louvain , ou esloit une journée des dits deux estais 
du pais de Brabant, et firent délivrer les xliij povres, en la manière accoustumée, 
XX bons pour livre — somme du jour sans gaiges et garnisons^ comté par 
Thierry, etc., xxviij livres xvij sols. » 

Le duc demeura les trois jours suivants au château. Le 27 il y dina avec 
Charles de Bourbon. 

* Comptes des domaines de Louvain , en 1505. 

^ <c Rogier de Bouillon , verwaerder van den vn\ôen beesien , den welken 
ons heeren die coninck gecommitteert heeft by zyne genadige opene brieven, 
t'onderhouden drie chievetten, drie wilde coyen ende eenen wilden verre, 
vier kemelen , twee ratten van den geberchten ende eenen das ; eicke chivette 
van drie stuvers daegs, elcken coye ofte ver eenen stuver een quart daegs, 
elcken kemel van zeven stnvers een quart daegs, elcke rat te ofle das een plec 
*s daegs; ende voir die gagien van den zelven Rogier iiij stuvers 's daegs. » 
(Même comptes de 1505). 
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une ménagerie était en quelque sorte un ornement obligé de 
toute habitation princière, aussi bien que les nains et les foux 
en titre d'office ; c'est en conformité de cette coutume que Ton 
entretient encore de nos jours des animaux sauvages à la tour 
de Londres et au sérail du Grand-Seigneur. 

Pendant le reste du xvi® siècle il ne se passa rien de remarquable 
au château de Louvain, qui dès lors n'était plus considéré que 
comme un simple poste militaire , d'assez faible importance , 
parce que depuis l'introduction de l'artillerie , il se trouvait 
entièrement commandé par les hauteurs voisines de la ville. Les 
princes souverains et les gouverneurs généraux n'en faisaient 
même plus leur pied-à-terre lorsqu'ils se rendaient à Louvain ; 
ils préféraient loger à l'abbaye de Sainte-Gertrude ou an collège 
Vandale, bâti en 1559, et qui passait à cette époque pour le 
plus beau des nombreux collèges de l'Université ^. 

Au commencement du siècle suivant , le célèbre Erycius 
Puteanus, successeur de Juste Lipse dans la chaire de littérature 
latine à l'Université, fut pourvu, à sa demande, de la charge de 
gouverneur du château ^, commandement assez semblable à celui 



* Depuis b reconstruction , au siècle dernier, de la plupart des collèges, eu 
style plus ou moins monumental , cet édifice est bien déchu de sa réputation ; 
il sert aujourd'hui d'atelier de charité. 

* Le plus ancien châtelain ou gouverneur du château de Louvain , dont le 
noip soit parvenu jusqo*à nous , est un certain Odulphus , en 1180. Le dernier 
futPierre-GhisbertdeGrez, en 1720. C'était toujours des personnes delà première 
noblesse qui étaient pourvues de cette charge. Les gouverneurs du château ne 
recevaient que le traitement modique de cent florins par an , mais ils étaient 
exempts de toutes charges et impôts. Les personnes auxquelles ils louaient des 
habitations dans Tenceinte du château , jouissaient des mêmes franchises. 
Depuis le procès que le châtelain Joseph de Monlenaken soutint, eu 1520, contre 
la ville , qui refusait de reconnaître ces privilèges — déni duquel elle fut obligée 
dé se désister — les châtelains affermèrent le droit de vendre au château de 
la bière et du vin. Un nouveau débat s'éleva à ce sujet pendant que Puteanus 
était gouverneur, mais par lettres patentes du 3 février 1625 , l'infante Isabelle 
débouta la ville dç ses prétensions. 



da fort de Notre-Dame de la Garde à Marseille, décrit par 
Chapelle et Bachaumont : 

Gouvernement commode et beau 

A qui suffît pour toute garde 

D'un suisse avec sa hallebarde 

Peint sur la porte du château* 
Tandis que notre savant en us remplissait ces douces et 
paisibles fonctions, qui, de son propre aveu» lui laissaient tout 
loisir de se consacrer entièrement au culte des muses *, Tarchiduc 
Albert et Tinfante Isabelle, vinrent visiter leur château de Louvain 
au mois de décembre de Tannée 1617. Puteanus a consacrée la 
relation de cette visite un de ses nombreux opuscules, qui a. 
pour titre : Arx lovaniensis à principibus lustrata. Lov. 1619, 
in-18. — L'auteur aura sans doute considéré cette o&uvre de 
galanterie littéraire, dont les exemplaires sont devenus très-rares, 
comme un titre, pour solliciter quelque nouvelle faveur auprès, 
de ses puissants Mécènes; car on sait qu'il ne laissait échapper 
aucune occasion de se recommander à la haute bienveillance des 
distributeurs de grâces de son temps et que, sous ce rapport,, 
il ne le cédait guère en activité et en dévouement à ses confrères 
de nos jours. 

Albert et Isabelle arrivèrent au château, accompagnés du comte 
de Danovere, leur premier chambellan, préfet du palais et grand 
écuyer, de Pierre de Tolède, leur aumènier, et d'autres personnes 
de la cour. Puteanus et ses fils firent les honneurs de la réception 
à l'archiduc; l'infante fut complimentée par madame la gouvernante 
et ses demoiselles. Les illustres visiteurs entrèrent d'abord à 
à l'église de Saint-Jean, pour y adresser leurs prières à la Vierge. 
Puteanus leur apprit que Charles-Quint, pendant qu'il était élevé 
dans le château , assistait journellen^nt au service divin dans 

* Ipse et tranquiUiua colo musas , cum musis sapientiam, qttœ velut a sublimi 

sapientia Pallas est, arcium prœses Et ego magis magisque Paladem colère 

ccepi, postquam antiquitate lod et simul amœnitate captus ^ prœfectttram a 
serenissimis prindpibtis petit et obtinui. 



— 43 -- 

celte église» dont la reconstruction datait, suivant lui » du règne 
de cet empereur (ce qui était une erreur) , et que Jeanne, duchesse 
de Brabant et veuve du duc Wenceslas, avait richement doté cet 
édifice sacré. Les archiducs furent ensuite conduits à la biblio- 
thèque du savant gouverneur, placée dans une des tours du 
château. Ils s'amusèrent à feuilleter ses livres et ses manuscrits , 
parmi lesquels sa volumineuse correspondance avec la plupart des 
savants de FEurope, attira particulièrement leur attention ^. 
Ils se montrèrent aussi fort curieux de connaître Forigine et 
rhistoire du château ; ce en quoi Puteanus les servit de son mieux 
e: pour autant que le comportait le défaut de saine critique qui 
caractérise généralement les recherches historiques de ce temps , 
lorsqu'elles concernent l'antiquité ou les premiers siècles du 
moyen âge. 

De la bibliothèque, le prince et la princesse passèrent aux 
appartements occupés jadis par Charles-Quint et ses sœurs. Ils 
étaient situés dans la partie méridionale du château. La vue magni- 
fique, dont on y jouissait sur la ville et sur ses environs, plantés 
de vignes, charma l'archiduc et sa noble compagne. Puteanus 
indiqua à Albert les principaux édifices religieux et profanes 
de Louvain ; ces explications étant donnée en latin , l'archiduc 
les traduisait en espagnol à son épouse , peu familiarisée avec la 
langue de Gicéron. 

Les visiteurs descendirent ensuite dans des appartements infé- 
rieurs, où Puteanus avait établi son cabinet de tableaux. Il leur 
fit remarquer le portrait de Georges d'Autriche , gouverneur de 
Louvain et chancelier de l'Université ; celui de Gharles-Quint , 
donné au propriétaire par saint Gharles Borromée; celui de 
Parchiduc lui-môme et celui de notre savant , peint par Théodore 
Van Loon. 



* A la mort de Puteanus, cette correspondance se composait de plus de 
16,000 lettres, (de Reiffbmberg , Notices et extraits de la Bibliothèque de 
Bourgogne, page 40). 
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Cette inspection terminée, les archiducs qtiittèrent le château» 
après avoir accepté la collation que leur avait préparé le gouver- 
neur, et goûté du vin de lejjr vignoble, planté de temps immémorial 
sur les dépendances de la résidence ducale. 

Pjiteanus avait érigé au château de Louvain une espèce d'aca- 
démie ou société littéraire , dont les membres se réunissaient 
chaque semaine pour lire une dissertation ou une pièce de vers 
de leur composition. On prétend qu'il avait imaginé un moyen 
assez commode de payer ses imprimeurs sans bourse délier : celui 
de les honorer du titre de membre de son académie. 

Le docte gouverneur parait avoir veillé avec soin à Tentretien 
des bâtiments du château; on lit méine qu'il y fit placer en 
1617, un vitrail peint aux. armes d'Albert et d'Isabelle, qui 
coûta soixante sept florins. Ce fut sans doute en souvenir de la 
visite de ces princes. 

A en juger par les anciennes gravures et dessins qui repré- 
sentent le château de Louvuin , cet intéressant édifice histo- 
rique était dans un état de conservation assez satisfaisant vers 
le milieu du xvm° siècle, et il aurait pu subsister longtemps 
encore , s'il n'avait été enveloppé dans la proscription dont 
l'empereur Joseph II, philanthrope moderne par excellence, et 
comme tel fort peu sensible au charme des arts et des monuments 
de l'histoire, frappa la plupart des anciennes résidences princières 
de la Belgique , tels que le château de Tervueren et les palais des 
comtes de Flandre à Gand et à Bruges ^. Les matériaux du 
château et de ses dépendances furent vendus, en 178S, pour 
la somme modique de 2,220 florins de Brabant et son empia> 
cément même pour 4,848 fl. 11 sols. 

Le château de Louvain était plus remarquable par les souvenirs 
qui s'y rattachaient , que par son étendue et son architec- 

< Lorsqu'il visita ia vill€ de BruxeUes, en 1781 , Joseph II blâma hautement 
la conslructioD du magnifique quartier du Parc et trouva que le magistrat 
aurait mieux fait de consacrer a là bâtisse d'une caserne, les sommes dépensées 
^ ces superbes embellissements, si dignes d'une grande capitaU. 
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ture f. Bâti eo forme de triangle, il n'occupait qu'environ la moitié 
du sommet dé la colline qui lui servait d'assiette. Un pont de 
pierre, défendu par deux tours rondes, conduisaient à la porte 
d'entrée, s'ouvrant entre deux autres tours réunies par une 
courtine. Elle donnait accès à une cour assez vaste, bordée 
de droite et de gauche d'un mur d'enceinte, flanquée de quelques 
tours. Au fond de la cour s'élevaient les bâtiments d'habitation, 
composés d'un rez-de-chaussée et d'un premier étage, percés 
cbacun de sept ouvertures ogivales. Le toit était formé d'un 
nombre pareil de gables ou pignons dont les côtés étaient 
ornés de crochets. Derrière ces bâtiments se dressait le donjon, 
grosse tour carrée d'une faible élévation, et à gauche se trouvait 
la chapelle, d'une construction fort simple, et dont les seuls 
ornements paraissent avoir été un autel en bois sculpté et une 
statue de marbre, mentionnés dans l'inventaire de 1436. Nous 
ne connaissons des distributions intérieures des bâtiments que 
ce que nous en apprend cet inventaire^ et nous ignorons com- 
plètement quelle était leur ornementation. 

La plus grande curiosité du château, et même la seule, 
suivant Juste Lipse, était un puits de 130 pieds de profondeur 
et qui avait un triple écho. Ce puits existe encore. 

L'espace entre le château et les remparts de la ville était 
occupé par une place circulaire, entourée de fossés et plantée 
de chênes. Elle servait anciennement de lice pour les tournois 
et les combats judiciaires. Puteanus en fit abattre les arbres 
et la réduisit en culture, en 46^0. 

Il y avait en outre sur la colline du château un couvent 



« Voir les gravures qui peprésenlent ce château dans ia première édition des 
Antiquxtales Brabaniiœ de Grahate, le Lovanium de Juste Lipse, le Théâtre 
profane de Brabant, par Leroy, les Délices du Brabant, par Cantillon, les 
DeT^iees des Pays-Bas et les Trophées du Brahant, par Botkens; ainsi que les 
plans conservés aux archives du royaume. 
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de templiers, fondé en H40 ^« Après la suppression de cet 
ordre célèbre, les bâtiments furent donnés à Tordre de Malte 
qui y établit un prieuré, dépendant de la commanderie de 
Chantreine. Ce prieuré subsista jusqu'en 1797, lorsqu'il subit 
le sort de tous les établissements monastiques de la Belgique. 
Son église, — celle de St-Jean dont nous avons déjà dit un 
mot — avait été rebâtie en 1457. Elle était d'une étendue 
médiocre el n'avait qu'une seule nef de l'architecture la plus 
simple. On y voyait un tombeau du xiv* siècle, surmonté de la 
statue couchée du défunt armé de pied en cop. Sur ce tombeau 
se lisait l'inscription suivante : 

Hier leet begrave Jan Enmecove in syn levé 

M' van Saniecrin en Mont de Billoen die verscheii 

van deser wereldt inU jaer ons heere doê 

men screef mcccxlmj œxj dage in 

Augusto, en wert in dese tombe begraven \ 

Cette église était un lieu de pèlerinage où les femmes 
venaient faire dire des prières sur leurs enfants souffrant de la 
coqueluche. Ce pèlerinage se faisait particulièrement à la fêle 
de saint Grégoire^ lorsqu'il se tenait une espèce de foire aux 
abords de l'église. 

L'église de St4ean, vendue comme bien prétendu national, 
en 1799, fut démolie immédiatement après. La tour qui subsista 
jusqu'en 1801, offrait par sa position un point de vue agréable 
aux voyageurs qui se rendaient de Malines à Louvain. Elle était 



* Il n'est fait mention nulle part de ce couvent, si ce n'est dans un acte du 
chartrier de St-Pierre que nous avons publié à la suite de noire Notice sur 
Vancienne culture de la vigne en Belgique, (Messager des sciences historiques 
de Belgique, année i8i4). 

< Lorsqu'on démolit Téglise, ce tombeau fut profané et les ossements qu'il 
renfermait furent jetés dans un coin de la sacristie. Les gens du peuple venaient 
en foule pour en enlever des parcelles, dans ta croyance que c'étaient les reliques 
d'un saint. 
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construite en ligne parallèle avec la tour de Péglise de St-Rombaut 
ei faisait face comme cette dernière à la magnifique chaussée 
tirée au cordeau d'une yille à Tautre. 

Les bâtiments du prieuré ont élé convertis en ferme et ne 
présentent rien de remarquable. Une porte en ogive doit dater 
de la fin do xv* siècle; le reste de la bâtisse parait d'une 
époque plus récente. 

Au bas de la coltine se trouve Feutrée d'un conduit souter- 
rain dont rintérieur est aujourd'hui obstrué par des éboulements. 
Diaprés one tradition populaire, ce souterrain se serait étendu, 
d'un côté jusqu'à l'église de St-Pierre et à la grande place de 
la ville, et de l'autre jusqu'au château de Kesselsteen, ancienne 
propriété de» Templiers et plus tard le chenil des ducs de 
Brabant» sur la hauteur dite Kesselberg, à un quart de lieue 
de Louvaîn» Suitant un auti'e conte populaire, ce souterrain 
servait de retraite à des nains qui, d'on naturel malicieux, 
ainsi que les dépeignent l'Edda et les Sagas du nord« vexaient 
beaiHsoup les habitants de Louvain. Ceux-ci, pour se débarasser 
de ces hôtes incommodes, s'avisèrent de les étouffer par la 
famée en allumant un grand feu de paille à l'entrée de leur 
tanière. Il est probable que cette galerie avait été construite 
uniquement pour servir de sortie à la garnison du château. 

Ce souterrain, le puits décrit plus haut ^ et quelques débris 
de nH]i*s et de snbstructions sont aujourd'hui les seuls vestiges 
qui subsistent encore du château, dont l'emplacement est occupé 
par des maisons et des jardins. 

Dès le xui® siècle, et peut-être longtemps auparavant, le 
penchant de la colKne du château de Louvain, de même que 
les hauteurs voisines de la ville , était planté en vignes. Un 
de ce& vignobles appartenait aux Templiers ^, un autre de 



* Montanus parle avec admiration du piûis et du sauierrain daas ses noies 
sur rédition hollaDdaise de Gukciardin de i6i^ 

* Messager des sciences historiques, ioc. cit. 
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rétendue de quinze journaux , était la propriété de ducs de 
Brabant. Comme les frais de l'entretien de ce dernier dépassaient 
de beaucoup, la valeur de son produit, il fut, en suite d'une 
proposition de la chambre des comptes, donné à ferme, en 
1467, au prix annuel de 32 florins de Rhin; on en excepta 
toutefois la partie désignée sous le nom de vignoble dés 
malades {sieken wyngaert) , qui continua à être cultivée aux frais 
de Tétat jusqu'au commencement du xvii® siècle ; le vin qui en 
provenait était réservé pour la cour ou donné aux pauvres 
de Louvain, atteints d'un flux de sang ou d'autres maladies^. 
Bien que Divaeus assure que de son temps on commençait 
déjà à abandonner la culture de la vigne à Louvain, nous avons 
trouvé, au dépôt des archives du royaume, trois pétitions, 
datant toutes trois de la seconde moitié du xvi* siècle, par 
lesquelles des vignerons demandaient encore la concession de 
plusieurs terrains vagues au pied et sur la pente de la colline du 
château pour les changer en vignobles *. On n'abandonna complè- 
tement cette branche de culture que vers la fin du xvu^ siècle. 

Den inventaris op te borch, den Inventaire {des meubles) du ehà" 



lesten dach van julio xiiip 
xxxvj, die gelevert zyn joneheere 
Jacob van Sombrecht^ castelein 
te Loeven^ van Malhyse van 
Valkenborch , dienende onder 
joncheer Janne Van Steenvorst, 
borchgrevey etc. 



teau (de Louvain)^ {dressé) le 
dernier jour de juillet 1456,6^ 
transmis à messire Jacques de 
Sombrecht , châtelain , par 
Mathieu de Valkenbourg , au 
service de messire Jean de 
Steenvorst, châtelain^ etc. 



GAPELLE. LA CHAPELLE. 

lerst eenen kelck met een pa- Premièrement un calice avec 
tenen, beide vergult. Item 1 groo« une patène, tousdeux dorés. Item 



* Messager des sciences historique», loc. cit. 

) Nous avons publié ces documents dans notre notice précitée sur les vignobles 
de la Belgique. 
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ten mesboeck, Item i cieyn mes- 
buecsken met een silvei'en slote. 
Ilem 1 wttleu autair-staeu in 
eenen eycken bout gemaikt. Ilem 
i albene met 1 casufelen ende 
andere boeren toebeboirten. Item 
2 altaer lakenen. Item 1 siden 
cleet voere den altaer bangende. 
Item i witten cleet voer den al- 
taer. Item 2 teaen kandeleren 
met dobblen pipene. Item i^co- 
poraele. Item i peescbe van 
yvoire. Item i cleyn tenen wyn- 
watervat. Item 2 ampullen. Item 
2 syde strueple rycleederen be- 
siden den altaer. Ilem 1 allabas- 
tre marmere beelde met i taber- 
naclen.Itemi boutengescikierden 
peescbe kandelere. Ilem een vonte 
van boute gemaict, bynen geloet. 
Item i lessenere. 2 cleyn bancs- 
kens van v^eken boule. It. i grote 
banck. Item i scelle lancs die 
capelle bangende. 

OP MYNS HEEREN CÀIIERE OP TEN 
BLÂNCKEINE. 

lerst een bedde van 3 ellen 
breet met 1 boet poluv^e ende met 
een cartsen met carden. It. een 
voudzydele met eenen voete. It. 
i bouten candeleer. Item i scem- 
bret. Item 2 brantroeden. Item 
i tritsoir van scrienboute. 
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XI 



un grand missel. Item un petit 
missel à fermoir d'argent. Item 
un blanc dans un en- 
cadrement de bois de chêne. It. 
une aube avec une cbasuble et 
autres objects y relatifs. Item 
deux draps d'autel. Item un an- 
tependium ou devant d'autel en 
soie. Item un drap blanc d'autel. 
Item deux cbandeliers en étain à 
doubles brancbes.Item un corpo- 
ral. Item un reliquaire (paix) en 
ivoire. Item un petit bénitier en 
étain. Item deux burettes. Item 
deux .... de soie rayée aux deux 
côtés de Tautel. Item une statue 
d'albâtre avec un labernacle.Item 
un cbandelier de bois peint en 
violet. Item des fonts baptismaux 
en bois, plombés intérieurement. 
Item an pupitre et deux banquet- 
tes de bois blanc. Item un grand 
banc. Item une sonnette attachée 
le long (du mur) de la chapelle. 

DANS l'appartement DE MONSEI- 
GNEUR SUR LE 

Premièrement un matelas de 
trois aunes de longueur, avec un 
traversin et une couverture . . . 
Item un canapé (ou un pliant) 
avec un pied. Item un chandelier 
de bois. Item un garde-feu. Item 
deux chenets. Item un dressoir 
en bois de chêne. 

4 
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OP TE GAMERE BOVEN DIE VOIRSCH. 
CAMERE. 

lerst een coetse met i coetsen 
onder vut te trecken. It. 1 lanc 
scrinen om gescud in te leggene 
Item \ grole serine. 

DP TE WAERREBBLE DAER NEVEN. 

lerst een bedde van 3 V^ elle 
metter coetsen met 2 bancken. 
Item 2 coetsen elc van tweeellen. 
It. 1 bedde van 2 Vs ellen. It. 
i gedrayde sidele. 



OP TE SALE BOVEN DIE RAETGAMERB. 

lerst 1 voudzydele van harden 
boute met 1 voetbanxken. Item 
i tafele. Item 1 par eykene sera- 
gen. Item 1 tritsoir. Item noch 
4 tafelen ende 4 bancken gepic- 
kelt. 

DES MEDECTNS CAMERE. 

lerst een bedde van 2 ellen 
met een coetsen. Item noch een 
coetse van 2 ^/a ellen. It. i trit- 
soir. Item een banc gepickelt. 



VALGKENIERS CAMERE. 

lerst een qaaet bedde van 2 
ellen. Item 3 coetsen elc van 2 el- 



DANS LA CHAMBRE AU-DESSUS DE 
LA PRÉCÉDENTE. 

Premièrement nn bois de lit 
ayant au-dessous un autre bois de 
lit que Ton peut en retirer. Item 
un long coffre à mettre des armes 
de trait.Ilem unegrande armoire. 

DANS LA GARDE-ROBE A COTÉ. 

Premièrement un matelas de 
trois aunes et demie de longueur 
avec un bois de lit à deux bancs. 
Item deux bois de lits, chacun 
long de deux aunes. Item un ma- 
telas de deux aunes de longueur. 
Item un fauteuil fait au tour. 

DANS LA SALLE AU-DESSUS DE LA 
CHAMBRE DU CONSEIL. 

Premièrement un pliant de 
bois de chêne avec un marche- 
pied. Item une table. Item deux 
tréteaux. Item un dressoir. Item 
encore quatre tables et quatre 
bancs posant sur des pieds. 

LA CHAMBRE DU MÉDECIN. 

Premièrement un matelas de 
deux aunes de longueur avec un 
bois de lit. Item un second bois 
de lit de deux aunes et demie. 
Item un dressoir. Item un banc 
supporté par des pieds. 

LA CHAMBRE DU FAUCONNIER. 

Premièrement un mauvais ma- 
telas de deux aunes de longueur. 
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len. Item een tafeiken met i paer 
quade scragen. Item 1 bcdde van 
2 ellen. 



OPT SOUTHUYS, 

I tafele, i vreloke. 

DP TE CLEYN ZÂLE. 

i voudzydele voer de schouwe, 
i bancsken daer voer. Item 5 ta- 
felen ende 2 tafelen met haren 
sîttenen aen een gemaict. Item 
i tritsoir. Item i par scragen. 
Item een oude zedele. 

IN DE FRUYTERYE. 

i bedde van 3 ellen met 1 pa- 
luwe, i coetset 1 tafele, 2 bancke 
voer die fruytere, i staet. 



OP s HOEFMEESTERS GAMERE. 



Item trois bois de lit chacun de 
deux aunes de longueur. Item 
une petite table avec une paire de 
mauvais tréteaux. Item un mate- 
las de deux aunes de longueur. 

AU MAGASIN DE SEL. 

Une table. Une armoire. 

DANS LA PETITE SALLE. 

Un pliant devant la cheminée 
avec un murche-pied. Item cinq 
tables et deux tables avec leurs 
bancs y adhérants. Item un dres- 
soir. Item deux tréteaux. Item 
un vieux fauteuil. 

DANS LA FRUFTERIE. 

Un matelas de trois aunes de 
longueur avec un traversin, un 
bois de lit, une table, deux bancs 
pour les fruitiers, un étal. 

dans la chambre du maître 
d'hotel. 



I coetse van 2^/s ellen, i coetse Un bois de lit de deux aunes 



daer onder van 1 Va ellen. Item 
i bedde. Item 1 voudzsedele van 
scrinhoute. Item i tafele. Item 
2 bancke. 

IN DE PENTERIE. 

i scaprede met 4 sloeten, i ta- 
fellen. 



et demie de longueur, placé sur 
un autre bois de lit long d'une 
aune et demie. Item un matelas. 
Item un pliant en bois de chêne. 
Item une table. Item deux bancs. 

DANS LA PANNETERIE. 

Une armoire à quatre serrures, 
une table. 
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CÀMERE VAN NASAUWE. 

1 voudzydeie, i sargie, 2 tafel- 
len, 2 eyken scragen. 

HARNASGH CAMERE. 

2 coetsen van 2 ellen. Item 
i coetse van i ^/î ellen, 1 bues- 
ken , i cleyn tafelle. 



DER KINDER CAMERE VAN BRADANT. 

lerst 3 coetsen, 1 bancsken. 

DE CAMERE VAN ROETSELAIR. 

1 voudzydeie , i tafele , i eyc- 
ken banc, 1 nederzedellen. 

OP DE WAERREBLE DAER NAEST. 

i coetse van 2 ellen, 1 cleyn 
tafelle* 

CANCELIRE. 

2 bancke, i tafele. 

GELRE. 

1 coetse van twee ellen met 
i bedde ende een clede van myns 
heeren wapenen , i buecsken. It. 
de tafele van der telderren. 



LA CHAMBRE DE NASSAU. 

Un pliant, une serge, deux ta- 
bles , deux tréteaux en bois de 
chêne. 

LA CHAMBRE AUX HARNAIS. 

Deux bois de lits de deux au- 
nes de longueur. Item un bois de 
lit d'une aune et demie, un 
coffret, une petite table. 

L\ CHAMBRE DES ENFANTS DE 
BRABANT. 

Premièrement trois bois de 
lits, une escabeile ou banquette. 

LA CHAMBRE DE ROTSELAER ^. 

Un pliant ou fauteuil, une ta- 
ble, un banc en bois de chêne, 
une sellette. 

DANS LA GARDE ROBE A COTÉ. 

Un bois de lit de deux aunes 
de longueur, une petite table. 

LA CHANCELLERIE. 

Deux bancs, une table. 

(chambre de) gueldre. 
Un bois de lit de deux aunes 
de longueur avec matelas et une 
couvertureaux armes de monsei- 
gneur (le duc) , un petit livre. 
Item la table pour les comp- 
teurs. 



< Cest-à-dire rapparlement des barons de Rotselaer, sénéchaux héréditaires 
de Brabant. 
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DE CAMERE S RINTMEBSTERE GENE- 
RALS. 

1 coetse van 2 ellen , i coetse 
van 1 ^/î ellen , i tafelle , 4 paer 
scragen. 

S'CASTELEINS CAMERE. 

i niettelene hoeren, i wassen 
kerse die den pans Mertin sant 
den hertoge ende gewydl heeft , 
\ tenen scolelen, 1 groote serine, 
\ gedrayde zydele , i quade ge- 
broken serine. 



DE GROOTE CAMERE ROVKN DIE 
PORTE. 

4 coetsen met carden van 
4 ellen, 4 roide chargie daer op 
van myns heeren v^^apenen boven 
ende besyden met blauwen si- 
dene lakenen met vrienen van 
myns heeren wapenen gestoffert. 
Ilem 4 vrluen cleet met vriene 
achter d'bedde, 2 grote brant- 
roeden, 4 coetse met 4 hoitpe- 
luwe. Item een blau cleet daer 
op met vrienen. Iteiir4 blaudobel 
syden cleet met vrienen. Item 
4 blau inkel syden cleet met 
vrienen. Item een banccleet van 



LA GHAMRRB DU TRÉSORIER- 
GÉNÉRAL. 

Un bois de lit de deux aunes 
de longueur, un autre bois de lit 
de deux aunes et demie, une ta- 
ble, une paire de tréteaux. 

LA CHAMDRE DU CHATELAIN. 

Un cor en métal, un flam- 
beau de cire envoyé par le pape 
Martin ^ au duc et bénite par ce 
pontife, un plat d'étain, un grand 
coffre ou armoire, un fauteuil 
fait au tour, une mauvaise ar- 
moire brisée. 

LA GRANDE SALLE AU-DESSUS DE 
LA PORTE. 

Un bois de lit avec des . . . 
de quatre aunesde longueur, une 
couverture de lit rouge décorée 
des armes de monseigneur (le 
duc) et bordé de soie bleue et de 
franges aux couleurs du duc. 
Item un drap de velours bordé 
de franges derrière le lit, deux 
grands chenets, un l)ois de lit 
avec un traversin, recouvert d'un 
drap bleu bordé de franges. Item 
un double drap bleu de soie à 
franges. Item un drap bleu sim- 
plede soie bordé de franges. Item 



* Martin V, qui occupa la chaire de Si-Pierre depuis 44i7 jusqu'en 1431. 
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den selven met vrienen»2 tafelen» 
1 scermbct, 2 scrogen. 

OP TE WAERREBLE DAER NAEST. 

i bedde van â ellen metter 
coetsen, i blau cleet met vrienen, 
i setel met i gâte. 

OP TE CLETN GAMERE DAER NEVEN. 

1 coelse ende bedde vau 1 ^/s 
ellen, 1 boetpolu. 



OP TE CAMERE VOER DE VOIRSGH. 
GROETE GAMERE. 

i voudzydelevan hartenhoute, 
2 groete brantroeden. Item 4 ta- 
felen. Item 4 gedrayde zydele. 
Item i oude zydele. Item 1 lange 
banck. Item 1 corte banc. 



GAMERE VAN DYEST. 

i coetse van twee ^/a ellen , 
4 bedde met een hoetpolu van 
2 ellen. Item i coetse van twee 
ellen. 

GESGUD GAMER. 

3 cleyn bussen , i morsel met- 
telen gruyt in de potene, i tonne 
pecx, vêle mande ende tonnen 
met pylen, 1 guerve. 



un tapis de banc de la même 
étoffe et à franges, deux tables , 
un garde-feu et deux tréteaux. 

DANS LA GARDE ROBE A GOTÉ. 

Un matelas de deux aunes de 
longueur avec le bois de lit, une 
couverture bleuebordée de fran- 
ges, une chaise-percée. 

DANS LA PETITE CHAMBRE A GOTÉ. 

Un bois de lit et un matelas 
d^une aune et demie de longueur, 
un traversin. 

DANS LA CHAMBRE DEVANT LA 
GRANDE SALLE SUSDITE. 

Un pliant en bois de chêne , 
deux grands chenets. Item quatre 
tables. Item un fauteuil fait au 
tour. Item un vieux fauteuil , 
Item un canapé. Item une ban- 
quette. 

CHAMBRE DE DIBST. 

Un bois de lit de deux aunes 
et demie, un matelas avec un 
traversin de deux aunes. Item un 
bois de lit de deux aunes. 

ARSENAL (DEPOT DE l' ARTILLERIE.) 

Trois petitscanons, un mortier 
à contenir des boulets, un baril 
de poix, un grand nombre de pa- 
niers et de barils remplis de flè- 
ches, un. . . . 
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DP TE TORRB VAN MEGH£I«EN. 

1 coetse van 2 */j ellen. 

DE HAINKIERS CAMERE. 

2 quaede baoke ende i serage. 

GOEKEN£« 

i cleyneren pot , 1 grote eren- 
pot. Item daer was noch i eren- 
pot daer hertoge wilen Philips 
ingewede mede gedragen was 
ter Vueren ende daer gegraven. 
Item i ketei met 2 heysene , 
i quade ysere panne, twee grote 
dicke vierysere, i tange, 2 steyne 
grote morsels, i hulpeysere. It. 
een y&eren panne gegaet, 1 ta- 
Telle met hoeren sittene aen eene 
seriene , i oeven ysere , 5 richt- 
banke. 

GARDEHENGÉE. 

â grote hangende corite met 
Iakene overtegen spise in te set- 
ten. Item 2 tafelen. Item 2 paer 
scragen. 

SAUCERIEN. 

i morsel dobbel, i bout ge- 

maict dat hy » 

i charge van 2 ellen. 



DANS LA TOUR (orTS) DE MALINÊS. 

Un bois de lit de deux aunes 
et demie. 

LA CHAMBRE DU BOURREAU. 

Deux mauvais bancs et un tré- 
teau. 

LA CUISINE. 

Un petit pot de cuivre, un 
grand vase de cuivre. Item , il y 
avait encore un vase de cuivre 
qui avait servi à transporter les 
entrailles de feu le duc Philippe 
à Tervueren, lieu de sa sépulture. 
Item, un chaudron à deux anses, 
un mauvais poêle de fer^ deux 
grands et gros chéhets, une pin- 
cette, deux grands mortiers de 

pierre , un Item un 

poële de fer troué, un table avec 
son banc attaché à un coffre, un 
fer à four, trois. . . . 

GARDE-MANGER. 

Deux grands garde-mangers 
suspendus couverts en toile. Item 
deux tables. Item deux paires de 
tréteaux. 

LA SAUGERIB. 

Un double mortier, un • • . 

, une couverture de 

lit de deux aunes de longueur. 



56 



IN T BAGHUS. 

i budeikist» 1 moelge^ 1 lange 
ta fêle, i ysere. 

IN DE GROTE SALE. 

1 grote zedele met tafelen ende 
4 scragen, 1 tritsoir.Item 2 grote 
berden van de bueken in pro- 
vance liggende tafelen af te ma- 
kene als men wilt. Ilem 3 censen 
met 4 yseren pipen elc hangende 
met kempene zeelen. II. 4 lede- 
ren oudt cieyn ende grote. Item 
2 paer scragen. Item an den 
putte hangt een koperen lavoir 
met 4 ratten. 

(Extrait d'un registre de l'an- 
cienne chambre des comptes de 
Brabant intitulé : Registre de Ut- 
tresproduiies sur quelques comptes 
du scel de Brabant^ fol, 25i v*>). 



DANS LA BOULANGERIE. 

Un blutoir, un pétrin, une 
longue table, un fer. 

DANS LA GRANDE SALLE. 

Un grand fauteuil avec une ta- 
ble et quatre tréteaux , un dres- 
soir. Item deux grandes planches 
de bois de hêtre, à faire des ta- 
bles. Item trois avec 

quatre branches de fer attachées 
chacune par une corde de chan- 
vre. Item quatre mesures de bois 
court et long. Item deux paires de 
tréteaux. Item au puits est atta- 
chés un seau de cuivre à qua- 
tre roulettes. 



XX?. 

Deux chartes du ^"' siècU^ concernant t église ci-devant collégiale 
de saint Pierre^ à Louvain» 

Après l'acte par lequel Godefroid le Barbu, duc de Lothier 
et comte de Louvain, augmenta le chapitre de l'église de St-Pierre 
d'une huitième prébende , en 1140 ^ , les plus anciennes 



* Celle charte a été publié par Mirjeus, Don. belg. 1 , 62« et par Van Gestel 
Hist. archiepiscop, Mechlin p. 151. 
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chartes connues qui concernent cette église , sont les deux sui- 
vantes. Le diplôme de Godefroid n'existant ou au moins ne se 
trouvant plus dans les archives du chapitre, elles sont en même 
temps les deux titres originaux les plus anciens que possèdent 
aujourd'hui ces archives, naguère notre propriété et actuellement 
celle de la ville de Louvain ^. La première de ces chartes, datée 
de Tan 1164, concerne la fondation et la dotation d'une neuvième 
prébende par Simon Grendel et son épouse; la seconde, portant 
la date de 1187, est l'acte de fondation de la chapellenie du saint 
Esprit par Godefroid, Villicus de Louvain et par sa femme Ida. 



In nomine patrisetfilii et spiritus sancti. Incipit hujus carie 
pertitulatio et veri testimonii demonstratio quam rationabiliter 
dominus Symon Grendel et uxor sua domina Geyla unam pre- 
bendam in ecclesia Sancti Pétri constiluerunt et pro anima 
Willelmi unici filii eorum super sacrum altare devotissima obla- 
tione sacrificaverunt. Ut autem post cognitum fiât, tam futuris 
Kanonicis quam presentibus et modernis, omnia bénéficia ejusdem 
prébende et omne jus ipsius Kanonici semper illam prebendam 
de uno ad alium possidentis, in hac caria litteris est preordi- 
natum et sigillo ecclesie Sancti Pétri et sigillo ducis Godefridi, 
ad conservandum verum testimonium sigillatum. Anno mclxmj ab 
incarnatione domini, sub duce nostro juvene Godefrido, quidam 
civis lovaniensis oppidi nomine Symon Grendel, pro sainte anime 
unici dilectissimi filii sui nomine Willelmi , in templo Sancti Pétri 
ad pedes imaginis crucifix! domini, consensu nostri ducis et totius 
cleri ac civium, in honore Sancti Johannis evangeliste et Sancti 
Nicholai altare construxit, et ut ibidem singulis diebus specia- 
liter pro anima filii sui et pro cunctis fidelibus defunctis missa 
celebretur, summa diligentia instituit, sic autem ordinata dispen- 



* De nos mains ce cbartier qni se compose encore d'environ 900 pièces origi- 
nales, a passé dans celles de feu M. le baron d'Udeghem, bourgmestre de Lou- 
vain, qui en a fait don à la ville de Louvain. 
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satione, ut supradictam prebendam et fraternitatem Kanoniconim 
nunc primam quidam Godefridus Alvezo» per electionem ejusdem 
Symonis et Franconis propositi et etiam patrum Kanonicorum, 
possideat» et eam, ad honorem Sancti Pétri et Sancti Johannis 
Evangelisle et Sancti Nicbolai missam ceiebrando super idem 
altare, humilter deserviat. Post cujus decessum» si supervisent 
supradictus Symon , faeta congregatione Kanonicorum, ipsorum 
consensu sacerdotem eligat» quandoquidem nullus eam potest 
habere, nisi primitus sit sacerdos qui eam deserviendo Kanonice 
possîdeat. Post obitum autem ejusdem Symonis et uxoris sue 
ecclesie Sancti Pétri libéra electio conceditur, ut item sacerdos 
post sacerdotem Kanonica electione in eadem prebenda intitu- 
letur. Itaque nunc substantiam hujus prébende scripto manifes- 
tamus, scîlicet; mansum domini Symonis in Tyeldunc ^^ cum 
omnibus suis appendiliis et quandam terram in Wilzeleh *, unde 
ipse sacerdos Kanonicus débet singulis noctibus instruere lam- 
padam ante ipsum novum altare oleo ardentem. Quicumque 
igitur et nunc et in futuro hanc eandem prebendam possèdent» 
juvente Symone et uxore sua, oblatione utrorumque, concessu 
Eanonicorum » tamen sempor salvo jure parochiani , specialiter 
sibi obtinebit, sed omnes ceteras oblationes, sive festis sive diebns 
prsefestis, sine uila contradictione in jura septem fratrum» excepto 
uno nummo de missa bec descriptio prenotavit. Auctoritate autem 
Patris et Filii et Spiritus Sancti et Sancte Marie Yirginis et 
omnium sanclorum domini» sunt omnes excommunicati qui- 
cumque banc ordinationem bujus prébende aliquominus viola- 
verint. Et bii sunt testes, scilicet : Eanonici de ecclesia Sancti 
Pétri Franco prepositus , Gosuinus , Tegenboldus , Riketo de 
Holtbem, Arnolfus Grendel, Heynricus Giselbertus, Reymarus» 



* Le village de Tîeldonk à une lieue de Louvain , sur le canal de cette ville 
à Malines. 

s Le village de Wilzele, à peu de distance de Louvain, sur la gauche du 
canal. 
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Lantbbertas de Hisca» magister Godefridus , Laotbbertus parro- 
chianus, de familia diicis, Arnolfiis dapifer, Godefridus pater 
sons, Gosoinus de Haverleb^ Heynrîcus de Baltersbem et fratres 
sui, Walterus de Holtbem, Walterus de Bevichem et raulli cives 
lovanîenses» Baldainus Villicus» Johannes de Sancta Gertbrude» 
Reynenis, Heynricus Gurzebolt pater suus. Franco Cocus et 
ceterî quamphares qaos est fastidium enumerare. 

Igîlur si ad bec supradicla ego Symon Grendel ad melioran- 
dam istam prebendam iiij bunaria terre sive dimidioiu mansum 
causa salutis anime me apposuèro, similiter per consensum 
domioi ducis et per ejus voiuntatem ex toto conceditur. Ut 
tamen sit notum tam posteris quam presentibus ego dedi ad 
istam prebendam dimldietatcm piscarie domus juxta atrium et 
etiam terram cum omni jure meo supra quam edificata est. 
Sed et dominus Godefridus Alpbezo, bujus prébende primus 
Kanonicus, pro salute anime sue suam elemosinam apposuit, 
scilicet septem solidos et sex denarios et octo capones in censu, 
quem censum ipse émit cum omni jure quinque marcis et 
firtooe. Ex bis omnibus supradictis facta est manifesta excom- 
munîcatio, ut quicumque aliquam injuriam aut aliquam violen- 
tiam in bis intulerit, auctoritate Sancti Pétri et omnium sanctorum 
domini excommunicatus sit. 

In nomene sancte et individue Trinitatis, amen. Notum sit 
presentibus et posteris quod Godefridus villicus et uxor sua 
Ida in ecclesia sancti Pétri in Lovanio altare in bonore sancti 
Spiritus construi sumptibus suis etdedicari fecerunt, et de reditibus 
suis luminari perpetuo ejusdem altaris et sacerdoti ibidem cotidie 
ffiissam pro fidelibus defunctis celebranti L solidos assignaverunt, 
de mansionibus supscriptis aceipiendos : à mansione Danielis iij 
solidos, à mansione Meisonis filii Stepbani de Brocbus x solidos» 
à duabus proximis que sunt Stepbani et patris sui Meisonis prefati 
XX solidos, à mansione Geldolfî Lutir x solidos, à mansione 
Jobannis Bloeman et Heineman Kartgois vij solidos. Hoc autem 
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altare licentia propositi et vij canonicorum tali preordinatione 
est fundatum, quod sacerdos ibi divina celebrans septem predictis 
canonicis v soiidos annue pensionis persolvet et bénéficia ubi 
provenientia obtinebit. Si autem ceosus predictarum mansionum 
minueretur ex conbustione ipsarum mansionum vel alio quolibet 
infortunio, nicbil ex eis villico vel heredibus suis liceret accipere 
antequam sacerdos predictus suos v soiidos accepisset. Preterea 
ipse villicus pro aniversario suo el filii sui Grodefridi, canonici» 
communi prébende canonicorum assignavit vx soiidos à mansione 
Pranconis Slruvs accipiendos et à molendino suo de Bruca ^ 
sextarium farine de purissimo fruraenlo, ex qua oblata fiant ad 
usum encbaristie in omnibus ecclesiis que sunt in Lovanio 
conficienda. Hec autem donatio facta est licentia el concessione 
ducis Henrici et uxoris sueMathiidis,ad quarum allodium spectant 
reditiis prébende preordinate, el hac conditione précédente, quod 
si ipsam prebendam vacare contingeret , capitulum sancti Pétri 
alium sacerdotem instituendo eam donaret. Arcbiepiscopus vero 
coloniensis bone memorie Philippus dum altare supra nominatum 
consecraret, anathematis vinculo innodavit quicumque amplius 
in elemosinam istam violentas manus injicerent. 

Ut bec itaque donatio firma et inconcussa permaneat , sigilli 
ducis et ecciesie munimine presens pagina est confirmata, ne 
calumpniosa in posterum locum habeat objectio. 

Actum anno Dominice incarnationis mclxxxviij, indictione v 
al tari prefato ad festum beati luce consecrato. 

XXVI. 

Reconstruction de Pëglise de Saint-Pierre à Louvain , au X?'' siècle* 

Extrait des comptes de V église des années 1435 et i454. 

Aucun des anciens annalistes et topographes de Louvain 
ne parle de la reconstruction totale, au xv* siècle, de ce 

< Aujourd'ilui fiel brocek, prairies et jadis marais, près de Louvain. 
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magnifique temple» fondé au xi% pas même Divaeus, secrétaire 
de la ville et qui écrivait ses annales de Louvain , à peine un 
siècle après cette réédification. Aujourd'hui que, grâce aux 
progrès admirables que l'étude de Tarchéologie monumentale a 
faits depuis les vingt-cinq dernières années , la simple inspection 
d'un édifice suffit presque toujours pour reconnaître la date ap- 
proximative de sa construction ou réfection , soit totale soir 
partielle, aucun vrai archéologue ne se trompera sur Tépoque 
de l'érection de Téglise actuelle, sans contredit une des plus 
belles de la Belgique ^. Nous avons été assez heureux pour 
découvrir au dépôt des archives générales du royaume un document 
authentique qui prouve que l'église était en pleine construction 
dans le second quart du xv® siècle; c'est le compte des travaux 
de l'église de Saint-Pierre en 1455 et 1454, que nous publions 
en entier. Quant aux prétendus tours de cette église dont on 
a fait des desrciptions si pompeuses, nous aimons à croire que 
personne n'ajoutera plus foi à leur existence après tant de 
preuves péremptoires que nous avons produites du contraire *^. 

1455-U54. 

Item, ghegeven Jan Gruwel van xx voeten van den groeten 
boghe» van elken voete xc placken valent — xlv grooten. 

Item, ghegeven Jan Lauereys Van Hubringhen van xi voeten 
van den pyleer van den cruys-werke, van elken voet vij 5 gr. 
valent — Ixxxvij 5 gr. 

Itéra , ghegeven Henric Van Goetsenhave van ij sillenen onder 
de clocken ende noch 1 aen den vonte — xvj pl. 



* Nous pensons avoir fait connaître le véritable architecte de ce temple, qui 
ne serait autre que celui de Tadmirable hôtel-de-ville de Louvain, Mathieu 
de Layens. {Histoire de V architecture en Belgiqtte, édition en 2 vol., tome II, 
page 682.) 

< Dans le journal V Union, 17 avril 1837, le Messager des sciences et des arts, 
^ série, tome IV, et dans notre mémoire couronné sur l'architecture ogivale 
en Belgique. Voir aussi Piot, Histoire de Louvain, page 43. 
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Item , ghegeven Art den Raet van den crusse te vergulden xvij 
peleren — valent xxviij gr. xiij pL gr. 

Item, ghegeveo Lauereys den Smedt van den groeten crusse 
te maken dat op ten coer staet» van elken ponde x&vij gr. ende 
ket woecb clxv iib.; ende voert gbelofden wy enen peteren in 
den hoep« Valent tsamen Ixxxvj gr. peteren xviij pi. ij gr. 

Item; ghegeven den voerlieden van Pellenbercb die de stel- 
houte brachten van Libbeke van dat sy verteerden — xiiij pi. 

Item, ghegeven Henric Van Acbter van bun borden ^ te maken 
op Merdal * — iij gr. peteren xxiiij pi. 

Item , ghegeven van ener ghelten ryns vryns ende aen coekea 
die ghesciut was den goeden man die om de scalien reet — xv. pi. 

Item , ghegeven Jan de Guper van xj 3 winterdaghen van den 
ghevel te breken aen H capittel elx viij pi. val. ij gr. peteren xij pi. 

Item, ghegeven Jan Lauereys van Meyieem van xlv voeten van 
den groeten boghe die over die kerke gaet onder den ghevel, 
coste elken voet ij gr. peteren val. xc gr. peteren. 

Item, ghegeven ij saghers van i dagbe wat myn van boute 
dat sy sneden loten groeten fermele — xv pi. 

Itepi , ghegeven den gbesellen doen sy den groeten boghe 
sloten te driughelde xij pi. 

Item, ghegeven Vranken van Hockczele, Jan timmers knape, 
van dat hy de vinster macte in den ghevel van enen daghe 
ix pi. ende noch den zelven Vranken van enen dagbe dat hy 
sinen mester bolp den keper op ten ghevel doen — ix pi. 

Item, ghegeven ij zaghers dat sy x colluroenen saghden die 
in den vont-wech gheorbert waren — vj pi. 

Item, ghegeven Henric Wauters ende Willem Mosyen van 
xiij" steens die aen den ghevel vervracht waren boven den 
groeten boghe, van elke dusent Ixx pi. valent xxij gr. peteren 
ende xxx pi. 

Item, ghegeven Jacop Mersant van iij 5 daghe dat hy aen 

* Horden, planken. 

* Merdal, Meerdaelboscb. 
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eqen groelen slotsteen macte die aen den eersten koer staen 
sal eencapittei» 's dachs ix pi. val. xxxj 3 pi. 

Item, ghegeven xvij in junio dat de heer Gielys de Roede, 
Wouler Soete en Gerht de Pape 1er voeren trocken om 't bout le 
tekene dat ghegeven was den groeten coer op te welvene 1 pi. 

Item, ghegeven Gort Gorys van scryn houte dat tôt den 
orghelen ginc doeu mense vermacte — xlv pi. 

Item, ghegeven Stas den beltsnider van iiij slotstenen daer 
de iiij evangelîslen in staen onder Hgroet welfsel, van elken 
stucke X stuvers, valent tsaraen — iij grooten. 

Item, ghegeven van dat verleert was te Gort Roelants xx in 
october anno xxxviij' doen men d'ordenancye maekte van der 
kerke lakenen ende d'ordenancye van den ghestoelte ende 
van den huyskennen die aen de cappelle staen souden ende 
van meer andere saken byder slat te brenghen — viij pi. 

Item, ghegeven Uelen van 13 last baffeleghems steens, etc. 
xxxvij groeten xxx pi. 

Item, ghegeven Rombout van Bruecele van desen voerghe- 
noeniden steenen te bringhen van Haffeleghem lot Loeven xviij 
clinckaerts val. xviij gr. xxxvj pi. 

Item, ghegeven Michiels Rinderen van Brezyp van desen steenen 
van vrachle vîin op Je vismerct tôt op ten Rerchof — xvij pi. 

Item, ghegeven van de steenen nul te doen uuten scepe — liiij pi. 

Item » ghegeven Jan Van Moelebeke van den iersten ij slot- 
stenen van den groeten coer, van den tween t'samen xij peters 
val. t&amen xvj gr. viij pi. 

Item, ghegeven Hinric Gisels van den ordune te niaken totten 

Kerchof rouere van ouser ouden steenen, van vj daghen 

xxxix pi. 

Item, ghegeven vanenen stuc steens van loets doe't tôt ons 
van Antwerpen quam toten iij slotstenen daer de iiij evange- 

lysten af gemact wareu, dat mat viij voelen val. tsamen 

iij gr. xxiiij pi. 

Item, ghegeven Willem Moessen van den steene van loets te 
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bringhen van Aniwerpen daer de iiij evanzelissen af gemact 
waren — Ix pi. 

Item, ghegèven van den iesten ouden ij boghen van den 
ouden coere melten ij ouden pyleren af te brekene ende al uut 
te rumene, tsamen quam't in winter daghen op — xx gr. xviij 5 pi. 

XXVII. 

Lettres par lesquelles Godefroid III, duc de Lothier et comte de 
Louvain accorde les droits de ville au village de Frasne, en li60. 

Frasne est un grand village, à deux lieues trois quarts de 
Charleroi, sur la chaussée de cette ville à Bruxelles. Il est 
fort ancien et avait jadis deux seigneurs, le seigneur de Perwez 
et l'abbaye d'Afflighem. Cette dernière avait acquis cette pro- 
priété dès Tannée i099 de la dame du lieu, nommé Eremburg. 
Celle-ci céda alors à Fulgence, premier abbé d'Afflighem, le 
monastère de Frasne, fondé par ses ancêtres et tombé en ruines, 
dans ridée que les moines d'Afflighem rétabliraient ce dernier ^; 
mais cette restauration n'eut pas lieu. 

Litterae Godefridi ducis III de libertate nove ville in Fraxina, 
Act. mclx. 

In nomine sancte et iudividue triuitatis. Ego Godefridus dux 
et marchio Lotharingie et cornes Lovauii, tam presentium quam 
futurorum volo notitie commendari , qualiter villam Fraxinam 
libertate donaverim atque ex ea oppidum condiderim, quibus 
vel leglbus eam subdiderim. Gum enim ad fraxinense cenobium 
allodium penè totius ville pertinuerit et ipsius cenobii curam 
abbas Haffligeniensis antiquitus susceperit, taie pactum ego et do- 
minus Godescalcus, haffligemensium abbas, inivimus, quod censum 



f Cet acie de donation a été publié par Sandérus dans le Théâtre sacré 
du BrabanL 
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domistratiorum vel *mansoruin antiquitus institutum solus susci- 
piet ; quicquid vero ex profectu novi oppidi in censu vel tbelonio 
aliisque justîciis aut negotiis secundum leges Lovaniensium 
accreverit, ex eo abbas ba£9igemensis ejusque successores unam 
medietatem suscipient» alteram autem niedietatem ego ad meam 
ac successorum meorum utilitatem respectu juste advocationis 
ac pie defensionis ipsius novi oppidi ab abbate in censu nnius 
Dummi singulis annis suscepi. 

Ut autem hoc ratum et firmum permaneat, testamento firmari 
sigilii mei et ecclesie ba£9igemensis impressione signari » testium 
quoque adstipulatione feci roborari : testes Leonius et fiiius ejus 
Walterus, Reinerus de Jace, Walterus de Marbais, Willeimus 
de Loppun, Guerardus et fiiius ejus Walterus et Balduinus de 
Roania» Gerardus de Melanc, Alstanus Gir» Gerardus de Hil- 
deberga, Henricus pedagogus, Hugo de Halla et Mauricius 
frater ejus, Riezo de Balleir» Arnulfus Coninc» Nicbolaus Balleir. 

Âctum est hoc anno incarnati verbi millesimo centesimo Ix 
indictione octava. 

{Extrait des registres Noirs, tome I, p. 



XXVIII. 

Sentence arbitrale sur les obligations des abbayes et couvents iAymers, 
de Florival , de Valduc , de Lerines et de la Ramée , d l'égard des 
enfants nouveau-fiés eonposés aux portes de ces monastères. 1265. 

Universis presens scriptum visuris G. investitus de Gornbais 
beginarum salutem et cognoscere veritatem. Noverint univers! quod 
cum nobis ex parte monallium de Rameia» ex parte una, et magistri 
Symonis de Jacelete clerico » ex parte ejusdem ville ex altéra, 
commissum esset conquirere quaiis esset usus et consuetudo 
sustentandi parvulos expositos et inventos ad portas quinque 
abbatiarum, videlicet Aquira , Yallis Floride, Yallis Ducis, Lentris 

«5 XI 5 
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et Rameie , nos et prefatus G. collega noster*acl dicta monasteria 
personaliter accedentes, et insimul tanquain vir unus inquisitîonein 

facientes super premissis, instramentutn in quo istius advocata 

sive scripta, et dictus G. accedeRs personaliter ad abbaciam de 
Aquira cum meo collega dicto Symone, vocatis coram nobis 
abbatissa, celerarîa et multis aliis tam monialibus quam conversis, 
et didici abeis quod nunqam aliquem puerum expositum feceriiot 
nntriri , sed si qui remanerent qui non reportarentur ad eos qui 
teuebantur ad nutruturam, mittebantur ad plebanum ville et ad 
parocianos parocie et illi faciebant eos nutriri , sed domina 
abbatissa non prohibebat janitorem qutn conferret eis de bonis 
janue. Et bec inquisitio facta est in Aquiria. Item » ego idem G. 
accédons personaliter cum meq collega ad abbaciam de Valle Flo- 
rida, didici ibi ab abbutissa et veteri abbatissa et multis aliis, quod 
quondam quidam parvulus ibi exposilus fuit ante portam, sed quam 
cito boc perceperunt, fecerunt parvulum reportari ab eo qui eum 

exposuerat ibi et dicunt quod si forte talis easdem ^ 

nunquam se intromitterent de nutritura tali parvuli, sed facerent 
eum reportare ad parociam. Item, ego idem G. accedens ad 
Vallem Ducis inveni ibi quod nunquam ante portam aliquis 
parvulus expositus fuit et de nutritura dicunt idem quam abbatissa 
de Valle Florida. Item , ego idçm G. accédons ad abbaciam de 

Lentres cum meo collega inveni ibi ab abbatissa domina 

dç [^entres, doçfiioa Elizabet de Wavere et multis aliis quod 
de nutritura parvulorum expositorum ante portam ipsarum nun- 
quam ut inde ad id tenerentur aliquid fecerunt. . . si janitor ipsarum 
vellet Facere elemosinam suam in tali nutritura, non probibebant, 
sed non volebant dicere etiam quod si aliqui ..... modum 
expqnerentur, facerent portare ad parociam. Item , ego idem 
G. accedens ad abbaciam de Ramea cum meo collega didici 
i\À ab abbatissa et omni conventu quod nunquam nutrierunt 



* Tous les mots laissés en blanc sont illisibles dans le titre original , déposé 
aux arokives da royaume. 
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iparvulum) expositam ante portam ipsarum, sed qiiando quidam 
fuit expositus in terminis ipsaruni et hoc in parocia de Bomalia, 
quem parociani de Bomalia fecerunt nutriri. Et noà prefatus G. 
secundum inquisitiooem suprafactam pronunciamus abbaciam de 
Rameia non teneri ad sustenlationem parvuli super cujus nutri- 
cionem controversia erat ; item, abbaciam de Rameia ex parte una et 

Villam de Jacelete ex altéra condemnamus autem ex 

arbitraria potestate nobis attributa, quantum in nobis est, ipsos 

homines parocie de Jacelete ad sustentandum invicem 

parvulum memoratum, salva tamen questione expensarum facta- 
rom in nutritura parvuli supradicti ipsi monasterio de Rameia 

homines de Jacelete. In cujus rei testimonium presens 

scriptum eraisimns nostri sigilli munimine roboratum, et nostram 
inquisitionem puplicamus et sententiam tulimus apud Rameiam, 
in presentia viii discreti magistri Henrici de Foui» decani 
Getdoniensis , qui ad preces nostras in signum et testimonium 
prerataram puplicationis et lationis presentibus etiam suum 
sigillum duxit appendendum. Item» fuerunt ante prefatis pupli- 

cationi et lationi Johannes villicus domini de Jacea 

et conventus monallium de Rameia et nominatus Symon collega 
noster et universitas ville de Jacelete. Actum et datum anno Do- 
mini mcclx tercio feria v^ post nativitatem beati Johannis Babtiste. 



XXVIII. 

tMnments inëdits concernant la construction de Pëglise de St-Iichcl et 
Ste-findolc et la chapelle de lliospice dn St. Esprit ^ à Braxelles. 

Le reproche que nous avons adressé plus haut aux anciens historiens 
et topographes deLouvain, de n'avoir donné que des renseignements 
incomplets ou faux sur la date de la construction de cette église, 
peut être fait également aux anciens historiens et topographes 
de Bruxelles, au sujet de Téglise primaire et ci-devant collégiale 
de St-Afichel et Ste-Gudule. Et par aneiens bistoricœs et topogra- 
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phes j'entends tous ceux qui ont écrit avant Tapparition de Texcel- 
lente histoire de Bruxelles de MM. Henné et Wauters (1845), 
dans laquelle on trouve les premières données exactes et aussi 
complètes que possibles sur l'histoire et Tarchéojogie de ce magni- 
fique temple *. L'église de Ste-Gudule passait pour avoir été 
construite tout entière au XIII® siècle (de 1220 à 1276); nous 
avions déjà refuté cette erreur dans notre Essai sur T architecture 
ogivale en Belgique (Bruxelles, 1840, p. 79). Il est bien certain 
maintenant que ce monument commencé vers 1220, n'a été ter- 
miné que vers la fin du XV* siècle, c'est-à-dire au bout de trois 
siècles seulement. L'érection de plusieurs autres de nos grandes 
basiliques du moyen-âge, telles que les cathédrales de Tournai et 
de Malines, les églises de Notre-Dame à Tongres et à Anvers» 
a exigé un laps de temps non moins considérable. Il n'y a rien 
d'étonnant à cela : on jetait les fondements d'une vaste église, 
sans avoir réuni les fonds nécessaires à son entière construction , 
s'en rapportant à cet égard à la générosité future de riches dona- 
teurs, et lorsque cette dernière ne suffisait pas encore, on deman- 
dait au pape des lettres d'indulgences pour tous les fidèles 
qui contribueraient à l'achèvement de l'édifice; c'est de ce moyen 
qu'on se servit, entr'autres pour élever la tour de St-Rombaut 
à Malines et continuer la construction de l'église de Ste-Gudule. 
En inventoriant la partie des archives de cette dernière église , 
qui est aujourd'hui déposée aux archives du royaume, nous avons 
encore trouvé sept de ces lettres d'indulgences, datées des années 
1287, 1501, 1303, 1307, 1308, 1333 et 1342. Nous reproduisons 
ici le texte du premier et du dernier de ces actes. Nous y ajoutons 
un autre acte de l'an 1398 qui prouve qu'alors on n'avait pas 
encore terminé le bas-côté méridional de la grande nef. 

La dernière pièce est un acte de donation en faveur de la 
chapelle de l'hospice de Ste-Gertrude , placée en face de l'église de 
Ste-Gudule et dont la charte de fondation, datée de 1138, se trouve 

« Voir aussi notre Histoire de V architecture en Belgique^ T. II, p. 51 et 142. 
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aux archives du royaume. Elle apprend que cette chapelle, qui 
vient d'être démolie pour agrandir les parvis de Téglise, avait été 
construite dans la seconde moitié du XIY® siècle. 

Universis christi fidelibus presentis litteras inspecturis Maurus, 
Dei gratia Ameliensis, Romanus Grohensis, Léo Ghalamonensis, 
Egididius Gurcîburensis, Waldebrunus Arvellonensis, Thomas 
Accerarunus, Perronus Larinensis, Barthoiomeus Grossetanus, 
Leotherius Verulanus, Nicholaus Aquilensis, Aymericus Gobrie- 
nensis et Gerardus Angrunius episcopi, salutem in domino sem- 
piternam. Circa pietatis opéra intendimus diligentes et ad ea 
omnes christi fidèles salubriter invitamus. Gupientes ergo ut 
ecclesia saneieGudile Yirginis Bruxellensis, cameracensis dyocesis, 
congruis honoribus frequentetur, omnibus vere penitentibus et 
confessis qui ad ipsam ecclesiam causa devotionis accesserint 
ut ad structuram ejusdem ecclesie, opère sumptuoso inchoatam, 
manus porrexerint adjulrices, ant in extremis laborantes quid 
quid facultatum suarum ad fabricam dicte ecclesie legaverint, 
sive pro animabus Willelmi dicti Blomart» Ingelberti dicti Pape 
de Zelleke et Henrici dicti Colle fratrum Aleidis Uxoris Willelmi 
predicti alque Jute sororis ejusdem, quorum corpora in cimeterio 
ecclesie prefate sunt humata , et pro animabus omnium fidelium 
defunctorum orationem dominicam cum salutatione béate Yirginis 
Marie pia mérite dixerint. Nos de Dei omnipotentis misericordia 
et beatorum apostolorum Pétri et Pauli patrocinio confidentes, 
dum modo hanc nostram indulgentiam loci dyocesanus ratam 
babere vel confirmare decreverit, singulis singulos quadraginta 
diesde injuncta sibi penitentia misericorditer in domino relaxamus. 
In cujtts rei testimonium sigilla nostra huic presenli pagine duximus 
apponenda. Datum Rome apud sanctum Petrum, anno domini 
m^cc^lxxx^ septimo, xiiij° kal marcii, pontificatus domini Honorii 
pape quarti anno secundo, indictione xv^. 

Universis sancte matris ecclesie filiis présentes litteras inspec- 
turis, Ambaldus,. miseratione divina episcopus tu sculanensis^ 
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sancte romane ecclesie cardinatis, apostolice sedis nuncius, salutem 
in domino sempiternam. Sedis apostolice immensa benignttas 
illis januam regni celestis aperit qui per opem pietatis mundana 
in celestia et transitoria in eterna cum devotione satagantur felici 
comertio commutare, ea seminantes in terris per que in celis 
eternis gaudiis perfrui mereantur. Cum igitur ecclesia béate 
Gudile bruxellensis, cameracensis diocesis, ad laudem et honorera 
omnipotentis Dei et gloriosissime Marie virginis, niatris ejus, 
ac ejusdem béate Gudile , sub cujus vocabnlo ipsa ecclesia est 
fundata, de sumptuoso opère fabricetur» et ipsum opus inceptum 
adimpleri nequeatnisi piis Ghristi fidelium elemosinis adjuvetur; 
Nos attendentes quod Cbristi fidèles ad consumationem celerem 
ipsius operis debent tanto promptius animari, quanto spiritualium 
munerum sibi potiora dona pervenire prospiciunt, omnibus et 
singulis verè penitentibus et confessis qui ad consumationem 
ipsius operis de bonis sibi à Deo collatis manus pervexerint 
adjutrices» centum dies de injunctîs sibi penitentiis auctoritate» 
apostolica nobis in hac parte concessa, presentium tenore miseri- 
corditer relaxamus, presentibus, negotiorum pro quibus adFrancie 
et Anglie régna roittimur prosecutione finita, minime vaiituris. 
In cujus rei testimoniuro présentes litteras fieri fecimus et sigilli 
nostri appensione muniri. Datum Bruxellis, cameracensis diocesis, 
viij idus septembris, anno Domini mcccxlij, indictione x, ponti- 
ficatus sanctissimi patris et domini nostri domini démentis 
pape vj anno primo. 

Wy Gilys de Bruyne, prochiaen der kerken van sente Goedelen 
in Bruessele» Jan Fraybart ende Jacob Gaye , kercmeesters der 
selver kerken , doin cont allen luden dat wy ontfaen hebben ter 
kerken belioef voirschreve van Louise van Boechout, natuerlec 
sone wilen heren Jans bere van Bouchout, twyntecb cheins guldene 
goet ende gave ofl de weerde dair vore in anderen orbre ende 
profite der voirscb. kerken, overmieds welken wy kercmeesters der 
voirsch. kerken gbeloven voir ons ende onse nacomelinghen ten 
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tide synde in toecomende tide, so wanneer de voirschreve kerke aiso 
verre ghemaect es iode suyden side aen deo muer alrenaest Sente 
Barbelen autaer ten torre waerl, te makene eenen outaer met eenen 
outersteen ghemetst met oyrduynen ende met eenen amarys wale 
gbesloeten ende gebonden dair inné ghemaect ende gheset. Ende 
omme dat dit vaste ende ghestede sal bliven , so hebben wy kerc- 
*neesters der voirscb. kerken der kerkensegbel voirsch. aen deze 
etteren doen hanghen. Ghegheven int jare 0ns Heren dusent 
drie bondert ackt ende neghentecb, sestien dagbe in Decembri. 

Notum sit universts qiiod Johannes de Carfloe» filiiîà qticmclam 
Waiteri de Gariloe, et Johannes dictas Meerte> filins quondara 
Willelmi dicti Meerte , contulerunt cum débita renunciàtione 
domicelle. Aeleydi dicte Swisseleene , relicte qnondam Waiteri filii 
quondam Inghelberti Uten Steenweghe, dicti Van der Noet, reci- 
pientis et acceplantis nomine et ad opus capellanie supra ca- 
pellam hospitalis béate Gudile bruxellensis de novo constructe, 
pro sainte anime dicti quondam Waiteri, septem Jornalia cum 
tercia parle unius jornalis terre arabilis, parum plus vel minus, 
prout sita sunt in una pecia foris portam opidi bruxellensis, 
(Jictam de Goelschepoerte, supra locum dictum op de Steenpoel, 
vel aliter op de Hogbe Gracbt, int^r bona domus leprosorum de 
Obbruxella ex una parte, et bona Jobannis de Jette parte ex 
altéra, venientia cum inferiori fine ad bona Domicellarum Albarum 
commorantinm extra portam béate Katarine in BruxeHa, et cum 
alia fine ad bona Jobannis, filii quondam Willelmi dicti Tser- 
toghen et Amelrici Smarscalx, dicti Vreederman; et ad opu&predicte 
capeltenie ibidem sufficienter assignata pro allodio, promittens 
ei ad opus predictum inde Warandiam et semper satisfacere si 
quîdque inde deficeret. Testes sunt Jobannes Vanden Hane, dictus 
Vileyn, et Âmeiricus , dictus Was, scabinl bruxellenses^ quorum 
sigilla presentibus sunt appen^. Datum amio dominî mccc sep« 
tns^^hno septimo, die décima mensts Junii* 
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IX. THIERRY DE VALKENBURG, seigneur de Valkenburg, 
Monjoie, Yoorn, vicomte de Zélande, etc. 

Le comte de Hollande, Guillaume IV, donna, le 50 sep- 
tembre 1557 9 la seigneurie de Voorn et la vicomte de Zélande, 
à lui dévoulues comme fief masculin par la mort de Gérard 
de Voorn dernier héritier mâle du nom, à sa fille Mathilde 
de Voorn, épouse de Thierry, seigneur de Valkenburg et de 
Monjoie^ et il promit que, si ces deux époux viendraient à 
mourir sans enfants, la terre de Voorn et la vicomte de Zélande 
passeraient à Jeanne de Voorn , fille d'Albert. 
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Willhem, grave van He^fnnegoiiwe, van HoUant ende van Zeelant, beere 
van Vrieslant, maken cond allen luden»wanl die beerscepie van Voirne 
ende die bnrcbgravescip van Zeelant , ende voirt aile dat goet dair bere 
Gberard, bere van Voirne, burcbgrave van Zeelant, dair God die ziele 
of bebben moet, uylstarf , uytgbenomen alsulc eygben goed als bi in synen 
lesten live vry bilt ende syn eygben viras , vry ende les ane ons gecomen is , 
onsen vryen wille mede te doene, daer onse nicbten vrouwe Macbtild , 
vrouwe van Monyou ende van Valkenburg, heren Gherards docbler, bere 
van Voirne voorzeyt, ons omme vervolgbet bevet arensielike ende gebeden 
dat wi boir ende boeren nacoaielingben gratie ende ghenaden dair af doen 
wiHen. Soe bebben wi , met goeder voirsienicbede ende bi onsen vryen 
wille, onser nicbten voirzeit alsulcke gratie gedaen, dat wi willen, dat si 
aile dat goed ende heerscbippie , die onse neve die beere van Voirne, boir 
vader, van ons bilt in sinon lesten live, soe waert gbelegben es, van ons 
ende van onse nacomelingben boude ten recbte liene, na den rechten 
ende gbewoonte van onsen lande, dair dit goed ende beerscippie es gbele- 
gben, uytgbenomen dairof twie bondert pont saarter tournois tsjaers, den 
groten tournois voir sesthien penningben gberekent, die bere Jan van 
Valkenburcb , des beren van Monyou ende van Valkenburcb voorzeyt broe- 
der , jairlix bebben sal ende bouden van ons te liene te sinon live , daer bi 
onsen man of wesen sal , die vn willen dat hem die bere ende die vrouwe 
van Monyou ende van Valkenburcb voorzeyt van onsen wegben bewisen an 
dien selven goede, ende ane alsulcken goede, aise wesenliken es, ende ons 
redeliken danken sal , of den gbenen dat wi dair toe setten sullen van 
onsen wegben. Ende na heren Jans live voorseyt sullen die twie bondert 
pond suarter tournois tsjaers weder ane ons of ane onse nacomelingben 
comen. Voirt, soe bebben wi meerre gratie gbedaen, wair dat zake dat 
onse nicbte voirzeyt sterve sonder wittacbtigen sone te bebben ende te 
latene van heren Diederic, bere van Monyou ende van Valkenburcb, soe 
willen wi dat die hère Diederic , bere van Monyou ende van Valkenburcb , 
dit voirnoemde goed boude te sinon live. Ende wairt oie sake dat onse 
nicbte voirseyt enen soene na hueren live liete van den beere van Monyou 
ende van Valkenburcb voirzeyt, soe soude die bere van Monyou ende van 
Valkenburcb voirnoemt dit selve voirzeit goed na syns soens doot bebben 
ende bebouden toit sinon live aiso aise voirscreven es : ende na siner live 
soe sait ghehelick ende al vry weder ane ons comen of ane onsen nacome- 
lingben. Ende also langbe als onse nicbte ende die bere van Valkenburcb 
voirseyt, of deene van hem beyden of boere nacomelingben bere van 
Voirne, dit goed ende beerscippie bouden sullen ende besitten , soe en 
sullen si noch hoere ghene niet doen moirdiken enighen goede, dat si van 
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ons bouden, bel en si bt onsen oirIo?e. Voert, soe willeB y^ï, dat di& 
vrouwen ende die joncvrotme die beore daarie np dit voîrseyt goed met 
recbte bebbeà , ende niet ofy zeker bewyst en syn , dat die Troime ènde die 
hère van Mon^ou ende van Vatkenhiireli voirnoemt bem op sekeren goede 
alsulke duarie l>ewiseB sonder tertrec als si faoudende syn , ende dat bi 
onsf of bi den ghenen die wi dair toe setten siitlen van onsen wegben. 
Ende ware dat salLO dat deze vdorseyde beerscippie ende dK goed , ane ons 
verstorven aise voirscreren es ^ ende onse nicbte joncYronwe Jehane, heren 
Âlebrecbts docbter van Voirne , up die tyt levede, omme liefte die wi hadden 
tôt beren Gberrede, bere van Voirne ende bere Aeibrecbt, sînen sone« 
ende omme dat bere Âlebreebt met ons opgbevoet was, soe vnlden wi 
joncvrouwe Jébanne , onser nicbten , van dien voirseyden goede aiso doen » 
dat boere vrietiden sculdkb wairen ons dair af te l>edancken. Ende want 
wi willen dat dit vaste ende ghestade blive« aise voirscreven es, voirons 
ende voir onsen nac6>melingben , zœ bebtren m bem desen brief open 
bezegelt met onsen zegbele, ende hebl>en gbebeden onsen lieven oem 
Janne van Heynnegouwe, bere vain Byaumond, dat bi dit met ons bezegheit, 
aise onse mab ende getugbe. Ende wi, Jan van Heynnegouwe^ bere van 
B;jfaumond , omme bede ons Heves beeren ende neven voirSeyt ^ faebben wi 
desen jegbenwoirdigbeu briel met hem bezegbelt met onsen zegbele. Dit 
was gbedaen io onser vierscaren in deir abedyen van Middelburcb 4 dairover 
waren aise man bere Jan van Yalkenbnrg bere van Born, bere Arnoud 
bere van Steybe, bere Symon die basiaert bere van Brnele^ bere Jan van 
VanLenburcb des beren broeder van Vaikenburd»^ bere Florensi vaa Bors- 
sele,^bere Hugben>an van Zevenbergben « bere WoRSavi van Berssele, bere 
Dierie van Brederoede, bere Fiorens van tiaentôieden, bere Jan van Pot- 
lanen , bere Hendrick van der Lecke, bere Raes vaut Crunlngben, bere 
Daniei van der Merwede, bére Jan vad Biegb^i » bere Blnel van Bnytsvelt » 
bere Nicotaes Kervinc van Reymerswale, bere WîMiam va» OiUsfaoirne^ 
ende bere Symon van Benthem, ridderen; ^e» va» Liedekerc» Arnoud 
van Haemsteden , Ctays van Borsselen , Gberavd van der Maelsteéen , Jan 
van Gruningben, Fiorens van Borsseks, Jan van Iteynesse, Tielman die 
Moelnair^ Hoïiander van Reymerswale, Boudya van Baersderp,. Willam 
Jan» sone nyt Dnveland, ende Bellaird BoHairds^ sene, knapen ; meester 
€lays Stune, meester Clays Merre, ende Gberard Alewyns; sone, onse 
clerken. Ghegbeven in Middetlnircb , des dinxendagbes o^ sinte Baven 
avonde, tnt j«ir ons Heren m.ccc. zeven ende derticb. 

Le même \o^r, Thierry de Yalkenbnrg, et sa femme Ma- 
tliUde de Voom , reeontiureni recevoir en £ef du comte la 
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seigneurie de Yoorii et la vicomte de Zélande, et promirent 
de le servir avec cent cinquante chevaliers et écuyers : 

Wi , Diederic , hère van Monyoo ende van VanLénbarcfa , ende Blacfaiild 
van Vorne, vroawe ?an Monyoa ende van Valkenbarcb, maken cond 
allen ludeD , dat wl , by onsen vryen wille, onbedwoDgheH ende ghe- 
samender hand , eeneD hoghen edelen man onsen Iie?en bere hère 
Willhem, grave van Heynnegouwe, van Holîand , van Zeeland ende 
beere van Vrlesland. upgedraghen verteghen ende quite gesconden 
hebben voir ons ende voir aile onse nacomelinghe , diere tote enighcn 
tyde yet ane eyschen mochten , toit ons liefs heren behoef des gra - 
ven voirseyt ende siere nacometinghen , die de graefîschip van Holland 
ende van Zeefand hebben snllen, aile recht dai wi hadden of hebben 
mochten, tonen of betogben mochten M brieven of bi mannen of an- 
ders in wat maniéren dat m of onse nacomelinghen betoeghen moch- 
ten in allen den goede, heerschippien ende manschippen , dair onse 
lieve heer ende vader , hère Gberard , hère van Vorrne , burchgrave 
van Zeeland , dair God die ziele of hebben moete , ny tgestorven es , 
806 waert gbeleghen si, uytghenomen alsnlck eyghen goed als hi in 
siiren lesten live vry hilt ende syn eyghen was, ende honden voir ons ende 
voir onse nacomelinghen aile letteren , handvesien ende brieven , soe wie se 
ghegbeven bevet , zt die eoninc Willhem die grave te Holland was , zi 
sine voirvorderen of sine nacomefingen graven van Holland ende van 
Zeeland, die ons of onse nacomelinghen enich recht von den voirsey- 
den goede of heerschippien fnbHnghen mochten, te niete ende sonder 
macht, eweliken, ende gheloeven voir ons ende voir onse nacomelin- 
ghen hier tyeghen nemmer meer te gbenen dagben , noch in ghienre 
wyse te doen of te gane , ende syn van allen goede ende heerschippien 
voirscreven voor ons ende voir onsen nacomelinghen in ons liefs heren 
des graven voirseyt ghenaden ghegaen ende in sinen wille. Ende want 
onse lieve hère die grave voornoemt ons dair of alsulke gralie ende 
ghenade gedaen hevet, dat wys ons sonderlingbe beloeven ende met 
rede beloeven moeten, zoe hebben v^, Diederic, hère van Monyou 
ende van Valkenburcfa voirnoemt , gfaeloeft onsen lieven hère den grave 
voirseyt ende sinen imcomelinghen te dienen , aise langhe als wi leven, 
ioie huere vermanen , up hueren cost, aise hem redeliken dinken sal, 
met hondert ende vyftich ridderen ende knapen, oft meer, die nyt 
onsen lande syn bu (en der gcaveschip van Holland ende van Zeeland, 
jegfaens elken man , uytghenomen onsen heren den herloghe van 
Brabant ende den grave van Gbelre, die wi helper moghen, hoiren 
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laud le verwaren mit onsen luden die bulen der gravescbip van HoUant 
ende van Zeelant gezeten syo. Ënde voirt , soe beloven wi voir onse 
nacomelingtien , die tieren van Vaikenburch ende van Voirne wesen 
sulien, v^aer dat ons gebrake» ende sie die beerscippe van Valken- 
burcb ende van Voirne besaten , dat si in der zelver manieren , als wi 
gbeloeft hebbeu, te dienen onsen lieven hère den grave voirseyt, ende 
sinen nacomelinghe dienen sulien, aiso langhe als si leven , toit onsen 
liefs heren voirseyt of synre nacomelinghen vermanen, also als voir- 
screven es. Ende omme die gratie ende gbenade, die ons onse lieve 
hère die grave voirseyt ghedaen hevet, zoe hebben wi hem ghehult 
ende geloefl bi onser zekerheden , aise sine trouwe manne. Ende aile 
dinghen voirseyt sonder enigherbande arghen list. Hierover waren aise 
manne ons liefs heren den graven voirnoemt , een edel man hère Jan 
van Heyonau hère van Byaumont , hère Jan van Vaikenburch onsen 
broeder, bere Jan van Megben, hère Symon die bastairt van Heynne- 
gouwe, bere Hugheman van Zevenberghen , bere Florens van Haemste- 
den, bere Daniel van der Merwede, bere Nyclaes Kervinck van Rey- 
mersmale , bere Raes van Cruiniiighen , ende bere Gherolf van Cats , 
ridderen; Tielman die Moeinare, Claes van Steeland , Gillys Peters sone , 
en de Bollaird Bollairds sone, knapen. Ende omme aile de sestucken 
voirscreven wel te houdene, ende omme dat si vast ende ghestade bliven 
sulien, als voirscreven es, soe hebben wi, Diederic ende Macbtilt voirnoemt, 
desen jeghenwoirdigen brief bezeghelt met onsen beyden zeghelen uyt- 
hangende , in kennisse der waerbeyden. Dit was ghedaen in Middelburg, 
op sinte Baven avonde, int jaer ons Heren m.ccc. zeven ende dortich. 

Le 4 octobre de la même année, le vicomle et la vicomtesse 
de Zélande promirent au comte de ne point consentir au mariage 
de leur nièce Jeanne de Voorn, sans son autorisation. Le 23 avril 
1340, Thierry de Valkenburg et son frère Jean de Valkenburg 
écrivirent au connétable et aux maréchaux français, logés à 
Tournay, pour les engager à aider le roi d'Angleterre dans 
la guerre qu'il fit au roi de France. Le iO mars 1343, Thierry 
et Mathilde accordèrent des privilèges à la ville de Briel^ qui 
furent confirmées par Guillaume, comte de Hollande, et par 
Jean de Valkenburg et son épouse Jeanne de Voorn, seigneur 
et dame de Bergen-op-Zoom. Thierry de Valkenburg fut tué, en 
1346, dans la guerre qu'Engelbert de la Marck, prince-évéque 
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de Liëge, dut soutenir contre ses sujets révoltés. L'impératrice 
Marguerite, comtesse de Hollande, promit, le 18 avril 1546, à 
son fils Othon de Bavière, la vicomte de Zélande et la seigneurie 
de Voorn, après le décès de Mathitde de Voorn , veuve de 
Thierry de Valkenburg : 

Margriete, by den genade Goets, keyserinne van Roomen, gravinne 
van Heynnegouwen , van Hollani, van Zeelant, ende vrouwe van Vrieslant, 
maken cond allen luden, dat wy , voir ons ende voir onse nacomme- 
lingbe , bewyst bebben ende bewisen , gegeven hebben ende geven , onsen 
lieven zoen hertoghe Otte van Beyeren , palensgrave by den Ryne, omme 
sonderlinghe jonste ende liefde die wy tôt hem bebben, die burch- 
graefscep van Zeelant ende die heerscepe van Voerne , gebeel ende al 
met alIen heuren toebehoiren, bogbe ende laghe beerscepien , manscepen, 
gerecbte, lanllade, poirten, husen , vesten, burghen, verval , besterften, 
boelen, lien ende eyghen, renien, erve, pacht, lienden, moelen, viskerien, 
veren, haernissen, moerwildernissen. moerdiken , gers ende byelande , 
bedycte ende onbedycle, te lande ende te \vater, besocht ende onbesocht, 
hoe sy geleghen of gbebeeten syn, hem ende sinen nacommelinghen, 
van ons ende van onsen nacommelinghen, graven van Hollant ende van 
Zeelant, te houden tôt éenen rechten liene rechlevoirt, na onser liever 
nichten doot, vrouwe Machteilden, die nu vrouwe te Voerne is ende 
burcbgravione van Zeelant, in aUen manieren als syt van ons bout, 
ende als syt ende heure voirvoirderen van onsen voirvoirderen gehouden 

hebben ende plaghen te houden binnen heuren levende live Ende 

omme dat wy wille dat hertoghe Otten voirscreven, ende sine nacome- 
linghen, van ons, ende van onsen nacomelinghen , aile dese voirge- 
noemde bewysinghe ende ghiften vaste ende gestade ghehouden worden 
ende blieven tôt ewelicken daghen sonder eenich wederseggen van ons, 
of van onse nacomelinghen, om eenigbe brieve die wy of sy daeraf 
gheven mochten , soe bebben wy desen brief open bezegheit met onsen 
groten keyserlicken segel ende met onsen anderen segel dair wy nu 
gemeenelicken mede zegelen in Henegouwen, in Hollant, in Zeelant, 
ende anderswair in onsen landen. Ënne omme die meerer sekerhede 
hebben wy overgegeven ende gheven over aile recht, brieve ende pre- 
vilegien van geeslelicken recht ende van waerlicken die hertoghe Otten 
onsen lieven zoen voerseyt, of synen nacommelinghen, jegens dese 
voirnoemde bewysinghe ende ghiften te deren commen mochten, ende 
ons of anders onsen nacommelingen te helpen. In oirconde desen brief 
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besegelt met onsen seghelen. Gegeven in oosen poirte van Middelburgh , 
des dinxendagbes aae paesdach, int jaer ons Heeren M.CGC ses ende 
vierticti. 

L'impératrice renouvela celle promesse le 5 janvier i549 

(V. s. 1348) : 

Margriete , by der genadeii Goids , keyserinne van Romen , gravinne 
van HeyoBegouweB, van Hollant, van Zeelaoi, ende vrouwe van Vries^ 
lant, oiaken cond alften ludeu , dat wy, voir ons ende voir onse nacom^ 
melinghen, bewyst bebben ende bewysen, gegbeven hebben ende geven 
onsen lieven zoene benoghe Otten van Beyeren, palensgrave op den 
Ryn, omnie sonderlingbe jonste ende liefte die wy tôt bem b^>ben, 
die bnrggraefscep van Zeelant ende die beerscepie van Voerne , gebeel 
ende al met allen bueren tœbeboiren, bogbe ende legbe be^rseepieB, 
mansoepen , gerecbie , iandilude , poirten , huysen , barghe , vesten , 
vervai , beslerfie « boeteo , lyen ende eyghen , renlen , er ve , pacbten , 
tiende» molen, viscberien, veren, barnesse, moerwildernesse, moerdiken, 
gors ende uytiande, bedyct ende onbedyct , te lande ende te water, besocbt 
ende onbesocht , hoe zy gelegen of gebeten zyn , bem ende syne nacomme- 
lingben van ons ende van onsen nacommelingben graven van Hollant 
eiide van Zeelant, te bouden tôt eenen recbter lyene recbtevoirt, nae 
vrouwe Macbtelde , onser nicbten , doet , die nu vrouwe le Voirene es 
ende burggravinue van Zeelant , in alleu manieren ais syl van ons bout, 
ende als syt ende beure voirvoirder van onzen voirvoideren gbebouden 
bebben ende belden binnen bueren levende lyve.... Ende omrae dat 
wy willen dal bertoghe Olten, onzen Iteven zoen voerseyt, en zyne na- 
commelingben , aile dese voirgenoemde bewystngen ende ghifte vaste ende 
gbesladen gebouden worden ende blyven tôt ewelicken dagben, soe 
bebben wy dezen brlef open besegelt met onzen grooten keyserlicken 
zeghel ende met onsen auderen segel, daer wy gewoonlieken mede 
plagben te zegelen in onsen lande van Heynnegouwen » van Hollant 
ende van Zeelant. Ende geven over aile recbt , brieve en previlegien 
van gheestelicken recbte ende van werlicken die bertogbe Otten, onsen 
lieven zoen , ende syne nacommelingben , jegens dese voirgenoemde 
bewysingbe ende giften le deren commen mocbten , ende ons of anders 
onse nacom melinghen te helpen. Ende aile dingbe sonder argbelist. In 
oirconde desen brief besegelt met onzen zegbelen. Gbegbeven te Mon!- 
ken in Beyeren, op den vyfsten dach van january int jaer ons Heren 
du^fsent drie Uondert acbl ende vierlicb. 
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Thierry de Yalkenburg avait épousé comme il est dît, 
Hathilde de Voorn , une des plus célèbres femmes de cette 
époque. Lorsque les factions des Hoekschen et des Rabel- 
jaauwschen surgirent en Hollande, l'an 1550, Mathilde se ligua 
avec ces derniers et soutint fortement Guillaume de Bavière 
dans la guerre que lui suscita sa mère Fimpératrice Marguerite. 
Le â4 juin 1551 , le comte Guillaume promit à Mathilde de 
de la secourir en tout temps contre tous ses ennemis. Le 
i juillet , les frères Thierry et Jean de Heenvliet promirent 
du secours à Fimpératrice Marguerite à condition de rester 
Famie de la vicomtesse de Zélande. Mathilde se fit surtout 
remarquer par sa profonde piété : en 1555 elle donna cinquante 
écus pour aider les princes chrétiens à reconquérir la terre 
sainte. Le 25 janvier 1558 (v. s. 1557), le comte Guillaume de 
Bavière se trouva obligé de faire un accord avec ses frères 
Louis» marquis de Brandebourg , et Othon de Bavière pour 
la paisible possession des comtés de Hainaut , de Hollande , 
de Zélande, et de la seigneurie de Frise« Dans cet accord 
Guillaume promit à Louis et à Othon de leur faire posséder 
la seigneurie de Voorn et la vicomte de Zélande, après le décès 
de la vicomtesse Mathilde, dame de Voorn. 



Noveriot anWersi, tenorem presentium inspecturi. qaod nos, Wilhelmus, 
Dei gratia , cornes palatinas Reni et Bavarie dux , necoon Hannonie , 
Bollandie, ZeelaBdie cornes, et domiuus Frisie, propier bonum pacis, 
et fratemalein dileclîoDem cum illustri principe domino Ludovico 
Romano, marcbione Brandenburgensi et Lusatie, Sacri Romani Imperii 
arcbicamerario , comité palatino Reni et duce Bavarie, fratre nosirocba- 
rissîmo, composUionem et ordinationem fecimus, et faciemus per pré- 
sentes, in causa, que jam diu inter nos et ipsum vertebatur, super 
juribes ipsitis, ratioue primogeniture ad ipsum pertinentibus terrarum 
Bannonie, Hotlandie, Zelandie et Frisie, et eorum appenditiis et per- 
tinentiis, modis et conditionibus infrascriptis. Quod dictos frater Ludovicus, 
et frater noster Otto, et eorum beredes legitimi, post obitum nobilis 
matrone, domine Machtildis, domine de Vorne, terras, civitates , 
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dominia et castra , que nune possidet eadem matrona , scilicet terrara 
Vorne et castellaniam Zelandie, et alias terras, civitates et castra cum 
eorum pertinentiis et juribis singulis et universis , tenere , babere et 
possidere debeant dicti fratris nostri , et eorum heredis legitimi , cum 
omnibus juribus, reditibus, proventibus, bonoribus, commodis et per- 
tinentiis universis, ad easdem terras Vorne, civitates, castra, dominia 
et castellaniam spectantibus , et alias terras, civitates et castra, sicut 
eas nunc tenet et possidet matrona eadem, et sicut etiam antiquitus 
vel jure pertinere noscuntur. Easdem terras, civitates, castra et do*- 
minia, alias terras et castellaniam protegere et tueri debebimus, et 
tenebimur per omnem modum et viam , sicut terras noslras , ad ipso- 
rum fratrum nostrorum et îpsorum beredum utililatem commodum et 
profectum. Et pasl obitum dicte matrone statim sine mora , et quod 
illa mora non duret nisi ad quartale anni, inf^a quod missio ipsa 
infrascripta fieri débet, omnino ipsos conjunctim vel divisim, vel eorum 
procuratores mittere debebimus , aut nostri beredes , in possessionem 
dicte terre , civitatum , castrorum et dominiorum , aliarum terrarum et 
caslellanie pacifiée corporalem , et ordinabimus et procurabimus , quod 
tune incole terrarum, civitatum, castrorum, dominiarum et castellanie 
et aliarum terrarum predictarum eisdem fratribus nosuis , et eorum 
legitimis heredibus futuris , fidditatis et homagii faciant débita jura- 
menta. Heredes vero legitimi dictorum fratrum nostrorum eandem 
terram et dominia, castra et civitates, castellaniam Zelandie et alias 
terras, si voluerint, a nobis vel nostris beredibus legitimis in feudum 
recipere et tenere debebunt. Et nos, vel nostri beredes legitimi, ean> 
dem terram, castra, civitates et castellaniam et alias terras conferre 
volumus et debemus eis in verum pheudum , et eos et eorum beredes 
inpheudare , consuetudinibus dicte patrie Zelandie observatis. Quod , 
si , ut premittitur , dicti heredes eorum a nobis inpheudari noluerint 
de predictis , ex tune nos vel nostri beredes predictis eorum heredibus 
persolvere et pagare debebimus in Dordrecht, Irajectensis diocesis, 
infra très annos proximos post tempus denegationis , quod a nobis 
vel nostris heredibus accipere noluerint in pheudum , quadraginta millia 
scutatorum bonorum aureorum antiquorum , et terras ac dominia pre- 
dicta , persolutione facta dictorum scutatorum , personaliter retinere. 
Promitlentes ex certa scientia pro nobis et nostris beredibus predicta 
omnia et singula eisdem fratribus nostris et] eorum heredibus legitimis , 
boua fide et inviolabiliter observare. In cujus rei evidentiam sigillum 
noslrum presentibus est appensum. Datum et actum apud Quercetum , 
anno Domini m.ccc.lvij in orastino conversionis beati Pauli. 
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La vicomtesse Malhtlde fut profondément affligée lorsqu'elle 
apprit que le comte Guillaume était tombé en démence et 
renfermé dans une tour au Quesnoy pour le reste de ses jours. 
Albert de Bavière, frère de Guillaume, devenu protecteur ou 
ruwaard du comté de Hollande, renouvela, le 24 juin , l'accord 
du 25 janvier fait entre ses trois frères : 

Nos, Ludovicns, Romanus, Dei gracia, Brandenborgensis et I.usatie 
marcbio, Sacri RomaDÎ Tmperii archicamerarius , cornes palatinus Reni 
et Bavarie dux , recognosciinus publics et nolum facimus presentiuin 
inspectoribus nniversis, quod nos super omnibus juribus, requisiiiouibus, 
impetitionibus et questionibus quibuscumque, que vel quas super do- 
miniis et terris Hannonie, Hollandie, Zelandie et Frisie cum eorum 
pertinentiis , raiione primogeniture nostre de illustri principe Margareta , 
quondam comitissa Hannonie, Hollandie, Zelandie comitatuum , et do- 
minîi Frisie, matre nostra cbarissima , bone raemorie , procreatus , usque 
in bodiernam diem requirere, petere et monere habuimus, vel requirere, 
petere et roonere possemus quomodolibet, instituturus cum illustri principe 
Alberto, comité palatino Reni et Bavarie duce, fraîre nostro carissimo, 
sponte et cum bona deliberatione. necnon amicorum et consulum nostrorum 
matnro consilio mediante, facti sumus unanimes et amicabiliter concx)rdati 
in bunc modum. Si vel quando iliustrem principem Wilhelmum , predic- 
torum comitatuum et dominii comilem , fratrem nostrum dilectum , sine 
beredibus de proprio suo corpore descendentibus , decedere contingeret , 
quod Deus avertat , quod tune prefatus dux Albertus , frater noster , 
suique beredes successores in comitatibus et dominiis Hannonie, Hollandie, 
Zelandie et Frizie, cum ipsorum pertinentiis, sicut veri beredes et domini 
eorundem succedere debebunt, impedimento quolibet non obslante; nos 
vero renunciavimus , et presentibus renunclamus , pro nobis nostrisque be- 
redibus et successoribus, universis super dominiis et comitatibus predictis 
cum eorum pertinentiis, necnon super omnibus juribus, rcquisitionibus, 
impetitionibus seu questionibus quibuscumque, vel quas usque in pre- 
sentem diem babere, requirere vel monere potuimus in eisdem, vel requi- 
rere aut monere possemus quomodolibet in futurum. Sic quoque nos, 
nostrique beredes vel successores , super conmilatibus et dominiis prelibatis 
contra ducem Albertum , fratrem nostrum predictum , nunquam jus 
aiiquod vel questionem in antea perpétue requirere debebimus quovis- 
modo; exceptis dominio Voirne et castellanio Zelandie cum aliis per- 
tinentiis eorundem , in quos nos et illustris dux Otto , frater noster 
«5 XI 6 



— 82 -^ 

dileclus, nobili matrona de Voirne decedenle , saccedere debebiroos 
secuDdam contineDciam litterarum , quas a Willielmo , fratre nostro 
prenoiDÎnato , speciaiiter desuper dos babemus ; salvis etiam nobis qua- 
tuor millibns scudatorum annuorum rfddiiuum , Dobîs cum litteris 
ejusdem Wilbelioi , fratris nostri , in tbelonio Dordrecht prias depa- 
tatorum. Insuper si prefatum Albertum , fratrem noslrum , absque 
beredibus de proprio suo corpore descendentibus, decedere contingeret, 
tune predicti comitalus ei dominium , Hannonia, Hollandia, Zelandia 
et Frizia , iierum permanere et stare debebunt secundum ordiDationem 
per dominum Ludovicnm , Romanorum imperatorem , progenitorem 
Dostrum, pie recordationis , factam et conscriptam suoque et nostro 
sigitio auctentice roboratam. In quorum prenfissorum omnium evidens 
testimonium et roboris firmi^atem presentem conscribi nostroque sigillo 
jussimus communiri. Daium et actum in Castro Botersbem prope civi- 
tatem Macbeliniam , anno Domini millesimo trecentesimo quinquagesimo 
octavo, in die béate Johannis Baptiste. 



Mathilde fonda, en i360, un cbapUre de huit prébendes, 
à Oostvoorn. Le 51 mars 1366, Otbon de Bavière, devenu héritier 
de son frère Louis , céda pour une somme de 19,000 moutons de 
Brabant, à Albert son frère , non-seulement tous ses droits sur 
le Hainaut, la Hollande, la Zélande et la Frise, mais aussi 
tous ceux qu'il avait sur la vicomte de Zélande et sur la seigneurie 
de Voorn : 



Otto, by Gods genade, markgrave van Brandenburgh ende van Lusicb, 
des Heilighen Roomscben Ryks oyerste cameraer , paiensgrave by den 
Ryn ende hertoge in Beyeren, doen kont allen luyden , dat vy, uit 
sonderlinge liefde ende minne die wy dragen ende billik bebben sullen 
tôt den hooggeboorne vorst, onse lieve broeder, Aelbregi, by Gods 
genade, hertoghe in Beyeren, ruwaert van Henegouw , van Holtant, van 
Zeelant ende van Vrieslant, der hooggeboorne vorstinne vrouwe Margriete 
in Beyeren, synegezeliinneende geirouwe beddegenote, ende den kinderen, 
die onse lieve broeder voorseit nu hevet of namaels gekrygen zal , 
wîtacbtigb van zynen lyve komende, ende om sonderlinger hulpen ende 
vordernissen , die onse lieve broeder voorzeyt gedaen beeft met een 
sonne gelts van negeniien duisent mottoenen van Brabant, die by ons 
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gelevert ende ^el voUlaen faeeft, ende wy in onser sonderiinge nodruft , 
nuiscap ende oirbaer gekeert hebhen, onsen lieven broeder voorzeit, 
?rouwe Margriete synregesellinne, synen iwiiacbttghe kinderen, levende na 
synre doot, of dat van dien kinderen koroen sal , overgegçyen bebben 
ende quytegescbolden , overgeven ende quyie scbeiden , aile aentaele 
ende aile recbt, dat ons of onsen nakomelingen , in der tegenwoordiger 
tyt of tôt eeniger tyt die loekomende is, toebehoort, toebehooreu sa! 
of toebebooren magb, bel sy van eigen, leene, ihyns, goede, pagt, of 
anders , in soo wai roanieren dat bet genoemt ofte gebeten is , of gelegen 
in den landen van Henegow, van Hollant, van Zeelant, van Vrieslant, 
ende van allen dat daer toebeboort of toebehooreu magh , nu of ook 
in -toekomende tyden; ende sonderlinghe aile recht dat wy bebben of 
gbekrygen mogen lotte graeffelykbeden van Henegow, van Hollant, van 
Zeelant, ende der beerlykbeit van Vrieslant, ende aile heure toebe- 
hooreu.... Voort geven wy hun over ende scbeiden quyle, als voorzeit 
is, aile dat recbt ende verbeidinge, die wy bebben, bebben sullen of 
verkrygen mogen naer de doot onser liever nicbten der vrouwe van 
Vorne, aen den landen, luiden en goeden van Vorne, der burggraef- 
scip van Zeelant, ende aile bare toebehooreu > in gerechte , hooge ende 
lage, leenen ende eigen, hoe dattet aen oqs komen mogte of gekomen 
zoude bebben na rechte, erffenisse, privilegien, of eenige andere sake 
die wy daeraen bebben gehadt, nogb bebben of gbekrygen mogen; ende 
gaen af ende scbeiden quyte, met onsen vryen wille, aile dat ons dair 
of toebeboort of toebehooreu magb , nu of in der tyt .toekomende , tôt 
ons liefs broeders behouf , vrouwe Margriete synre gesellinne , ende syne 
kinderen voorzeit of der kinderen wettige nakomelingen . , . . Gegeven 
tôt Hasselt, des dinsdaegs na palmen paessen, int jaer ons Heeren 
■.CGC. Ixvj. 

OthoD renouvela cette cession le 8 septembre i367 : 

Otto, Dei gralia, Brandenburgensis et Lusitanie marcbio , Sacri Romani 
Imperii archicamerarius, notum facimus, tenore presenlium, universis, 
quod ob specialem amorem et intimam cbarilatem, quem et quam 
habemus et ex débite babere debemus, ad illustrem principem fratrem 
nostrum carissimum Âlbertum, Dei gratia, ducem Ba varie, lutorem Hannonie, 
Hollandie, Zelandie, etFrisie, ac illustrem principem dominam Margaretam, 
"«ousoHem et uxorem suam legitimam, necnon heredes ejusdem fratris 
nostri de suo corpore légitime descendentes, quos babet ad presens vel 
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in futnram habebit, ac etiamob sîDgutares promotiones atque subsidia. 
que Dobis idem frater noster per dalionem et solutionem omnimodam 
decem et novem millium florenorum mutinensiuai de Brabantia, qae 
pecuDiarum summa nobis integraliter persoluta et in usas uostros neces- 
sarios et utiles est conversa, gratanter impendit, dicto fratri nostro carissimo, 
domine Margarete uxori sue légitime, et ejusdem fratris nostri legitimissui 
corporis heredibus, necnon légitime descendentibus ab eisdem, resigna- 
vimus ipsosque quictos fecimus, resignamus ipsis et eos quictos facimus, 
in, de et super omnibus perlinentiis et omni jure, que nobis vel nostris 
successoribus , in présente tempore vel etiam in futurum, competunt, 
competere debent seu poteruut, in proprietatibus, fendis, bonis, censihus 
vel pertinenliis quibuscumque qualitercumque nominatis vel nominan- 
dis, et ubicumque sitis in dominiis seu terris Hannonie, Hollandie» 
Zelandie et Frisie, ac eorum pertinentes nniversis, presentibus et 
futuris. Et specialiter ipsis resignamus omne jus, quod babemus vel 
acquirere poterimus, in comitatibns Hannonie, Hollandie, Zelandie et 
dominio Frisie. . . . Insuper damus ipsis et resignamus libère, sicut promit- 
titur, omnia jura, actiones et impetitiones, queetquas babemus, habere 
deberemus et habituri snmus post mortem amite nostre dilecte domine 
de Voren, in, de et super dominiis , terris, bominibus et bonis de Voren , 
bnrggravialu Zelandie et omnibus pertinenliis eorumdem , judiciis supremis 
et infimis, feudis et proprietatibus, quomodocumque ad nos pervenientibus, 
vel ex bereditaria successione pervenire valentibus in futurum. . . . Datum 
Verlyn, die nativitatis béate Virginis, anno Domini millésime trecente- 
simo sexagesimo septimo. 

L'empereur, Charles IV, confirma et approuva cette cession, 
le 2i septembre suivant. 

Mathilde de Voorn mourut en 1572, et fut la dernière de son 
nom. La seigneurie de Voorn, comme fief masculin , retourna 
au comte de Hollande, Albert de Bavière, qui la donna le 
23 mars i394 (v. s. ^393), à son fils,. Jean de Bavière, élu 
prince-évêque de Liège. La vicomte de Zélande cessa alors d'être 
héréditaire, et les comtes de Hollande semblent y avoir nommé 
successivement les seigneurs suivants : 

X. FLORENT de BORSSELEN , seigneur de Zuilen , Sint- 
Martens-Dijck , vicomtb de Zélande, etc. 
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II était fils aîné de François de Borsseleii , seigneur de Siiit- 
Hartens-Dijck , etc., et de Marie, dame de Zuiien. Florent de 
Borsselen obtint l'administration de la vicomte de Zélande 
vers 1375. 

Il épousa Ode de Bautersem , fille de Henri de Bautersem, 
seigneur de Bergen-op-Zoom , etc., et de Béatrix de Polanen. 
De ce mariage : 

i. Francon de Borsselen, comte d'Ostrevant , seigneur de 
Zuiien, Sint-Martensdijck , Voorn, Hoogstraten , etc., décédé sans 
enfants légitimes en i470, qui épousa la fameuse Jacqueline de 
Bavière, comtesse de Hainaut, de Hollande et de Zélande. 

2. Éléonore de Borsselen, héritière de son frère, qui épousa 
Jean de Buren. 

XI. FLORENT DE HAAMSTEDE, seigneur de Haamstede, Mon- 
tlgny, etc., vicomte de Zélâjnde, etc. 

' Il était fils aine de Florent de Haamstede, seigneur de Haam- 
stede , Moûtigny, etc., et de Catherine de Borsselen. Le comte 
Albert de Bavière lui donna Fadministration de la vicomte en 
1400, et le comte Guillaume VI le reconnut en cette quulilé, 
par ses lettres du 2 janvier 1405 (v. s. 1404). 

Willem , grave vaB Heoegouwe, Hotlant ende Zeelant, heere van Vrieslant, 
doen cond allen luyden , dat wy bevolen hebben , ende bevelen , mit desen , 
onsen bemynden den heren van Heemsiedeo, burchgrave te wezen van 
ODzen lande van Zeelant, ende otise scoten aidair te beriden gelikerwys 
ende in aire manieren als hi dat in bevele hadde van onsen iieven hère ende 
vader, dien God genadich si. Ende ontbleden, als wy ernstelixie mogen , 
allen onsen mannen van onsen landen van Zeelant , end« elken bizonder, 
dat si tôt vermaninge ons burcbgraven voirscreven bi bim comen ende recbt 
ende vonnisse wisen van onsen scote voirscreven lot sinen vermanen , nà 
costume van onsen lande van Zeelant , op dat wy dat scol te bel yimen ende 
gecrigen mogen. Ende waert yeiuant die onsen burchgrave dair in over- 
hoirich of wederslandich wair, dat wilden wy aen dien houden ende verhalen 
als aen den die ons van onser heerlichede verminderrn woude, sonder ver- 
dracb.... Gegeven in den Hage, up ten anderen dach in januario inl jair 
ons Heren m.ccgg. ende vier. 
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II épousa Elisabeth de Kroiningen» fille de Jean de Kruiningen , 
cbevalier, seigneur de Kruiningen, et d'Elisabeth, dame héri« 
tière de Heenviiet. 

De ce mariage : 

i. Constantin de Haamstede, tué an combat naval de Brou- 
wersbaven, le i9 novembre 1426. 

2. Arnould de Haamstede, chevalier, seigneur de Haamstede, 
Moermont, etc., qui épousa Marguerite de Waelwijk. 

3. Rason de Haamstede, chevalier, tué avec son frère Constantin, 
à Brouwershaven , qui épousa Agnès van den Oostende. 

4. Elisabeth de Haamstede, qui épousa Jean de Hodenpijl, 
chevalier, tué avec ses beaux-frères, à Brouwershaven , fils de 
Thierry de Hodenpijl. 

Xn. WOLFARD DE MAALSTEDE, seigneur d'Everingen, 
Ellevroutsdijk, vicomte de Zélànde, etc. 

Il était fils de Wolfard de Maaistede, chevalier, seigneur 
d'Everingen, et de Théodora de Ter Does, précités VII, 4. 1.) {2, 
et ainsi arrière petit-fils d'Elisabeth de Voorn. Philippe-le-Bon , 
duc de Bourgogne, devenu ruward de Hollande en 1425, lui 
octroya l'administration de la vicomte de Zélande, et le nomma 
son cher cousin. 

Il épousa Marie de Berchem. 

De ce mariage : 

1. Théodora de Maaistede, dame héritière d'Everingen, Elle- 
woutsdijk, etc., qui épousa Frédéric de Renesse, seigneur de 
Zeist, etc., fils de Jean de Renesse, seigneur de Zeist, etc. 
et d'Elisabeth de Baar. (Voyez mon Histoire de la seigneurie 
de Tyberchamps , p. 228) : ils suivent XIII. 

Xm. FRÉDÉRIC de RENESSE, seigneur de Zeist, Everingen, 
Ëllewoutsdijk, vicomte de Zélânde, etc. 

Il eut l'administration de la vicomte jusqu'en i448, et mourut 
vers 1478 ; il fîit enterré avec sa femme à Everingen. 
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Il épousa , eomme M est dit , Théodora de Haaistede. 

De ce mapiage : 

i. Jean de Renesse, décédé sa as enfants. 

2. Vincent de Renesse, seigneur d'Everingen, Ellewoutsdijk, 
etc., qui épousa Marguerite de Renesse de Burgt^ de ce ma- 
riage : 

i.) Jean de Renesse, mort jeune. 

2.) Olivier de Renesse, mort sans enfants* 

3.) Elisabeth de Renesse, qui épousa Frédéric de Wulven. 

3. Elisabeth de Renesse, qui épousa Jean de Duivenvoorde, 
seigneur de Noordwijkerhout, etc., décédé en 1556. 

4. Marie de Renesse, qui épousa Thierry de Zuilen, seigneur 
de Harmelen. 

5. N. de Renesse , religieuse à Tabbaye noble d'Oudwijk- 
lez-Ulrecht. 

6. N. De Renesse, religieuse à Fabbaye noble de Rijnsburg- 
lez-Leyde. 

7. N. de Renesse, religieuse à la même abbaye. 

8. N. de Renesse, religieuse au couvent de Renkom-lez- 
Wageningen. 

XIV. ADRIEN DE BORSSELEN , chevalier, seigneur de Gle-i 
verskerke» van der Hooge» vicomte de Zélande, etc. 

Il était fils de Jacques de Borsselen , seigneur de devers-^ 
kerke et de Jeanne Ruichrok van de Werve. Il obtint la vicomte 
de Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne» vers 1448 et la con- 
serva jusqu'en 1467 : il mourut en 4496. 

Il épousa Adrienne de Hoogerdeure, dame de Spreeuwen- 
stein, décédée en 1502, fille* de Martin de Hoogerdeure. 

Du premier mariage : 

i. Josse de Borsselen, seigneur van der Hooge, Cleverskerke, 
Spreeuwenstein , décédé en 1505, qui épousa Adrienne de 
Wissenkerke, fille de Henri de Wissenkerke, et d'Agathe de» 
Domburg ; de ce mariage : 



— 88 — 

i.) Adrien de Borselen, seigneur van der Hooge, Glevers- 
kerke, etc., décédé en 1548, qui épousa Claire d'Egmont de 
Mijenburg, fils de Jean d'Egmont, et de Judith Heerman 
d'Oostgeest. 

2.) Jacques de Borsselen , mort jeune. 

5.) Martine de Borsselen, dame de Spreeuwensten , qui épousa 
Wolfard de Borsselen , fils de Wolfard 6. de Borsselen, bourg- 
mestre d'Axel , et de Jacqueline van der Gapelle : ils suivent XX. 

2. Corneille de Borsselen , décédé sans enfants. 

3. Cornélie de Borsselen, qui épousa Antoine van den Abeele, 
chevalier, 1-409; de ce mariage: 

1.) Josse van den Abeele, qui épousa Marie Tols; de ce 
mariage : 

(1. Thomas van den Abeele, qui suit XVI. 

(2. Corneille van den Abeele , seigneur d'Oosterstein , 
qui épousa Madelaine de Serooskerken. 

XV. ADRIEN DE KRUININGEN, chevalier, seigneur de Krui- 
ningen , Heenviiet , Woonsdrechl , vicomte de Zélande , etc. 
lieutenant-général et conseiller de Hollande. 

Il était fils de Jean, seigneur de Kruiningen, etc. et de 
Marie de Blois de Trélon. Il fut nommé vicomte de Zélande 
par la duchesse Marie de Bourgogne, en 1468. Sa mort arriva 
vers 1473. 

Il épousa i^ Elisabeth de Glymes, fille de Jean de Glymes, 
drossard de Brabant, et de Jeanne de Bautersem , dame héri- 
tière de Bergen-op-Zoom , Walhain, Grimbergen, Brecht, etc.; 
â° en 1440, Marguerite Vilain, fille de Jean Vilain, seigneur 
de Pamele, Ledeberg, etc. et rfe Guduie de Raes; 3** N.... 
de Grutuuse, prince de Steenhuyse, stadhouder de Hollande, 
Zélande et Frise, chevalier de la Toison-d'or, etc. 

Du premier mariage : 

1. Josse de Kruiningen, mort sans enfants. 

Du second mariage : 
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S. Jean de Kruiniogen, qui suilXYII. 

Du Iroisième mariage : 

5. Jacques de Kruiningen » qui épousa Marguerite d'Ongnyes. 

XVL THOMAS van den ABEELË, seigneur vaa den Abeele, 

VICOMTE DE ZÉLÂNOE, etC. 

Il était fils de Josse van den Abeele, et de Marie Tols, précités 
XIY. 3. 1. Après la mort d'Adrien de Kruiningen , (a duchesse 
Marie lui donna l'administration de la vicomte, que son 
bisaïeul Adrien de Borsselen avait possédée de 1448 à i467. De 
son temps les vicomtes commencèrent à perdre beaucoup de leur 
autorité et puissance. La duchesse Marie, par son grand pri- 
vilège, donné à Gand le 14 mars 1476, art. 48, accorda aux. 
villes de la Zélande de pouvoir rendre justice de tous les crimes, 
sans devoir s'en référer à la cour vicomtale : 



Maria,by der gratien Gods,hertoginQe van Bourgongien, van Lothrycke, van 
Brabant, van Lemborgh , van Lutsenborgb ende van Gelre; gravinne van 
Vlaenderen, van Artoys, van Bourgongien, palatyn, van Henegoawen , van 
HoUant, van Zeelant, van Namen ende van Zatpben; marckgravinne des 
Heyiigen Rycks; vrouwe van Vrieslant , van Salins ende van Mecheleo. Doen 
te weten , allen den genen die nu zyn ende namaels wesen sullen 

Item. Om te beletten aile quade feyten van dootsiagen , vredebraecke , 
kraft van goede, strasseneringe, ende anders, die dagelycks vêle in den 
lande ende sommigen steden van Zeelant ghebeuren, mits dien dat men 
van dootsiagen, vredebraeck, kraft van goede, strasseneringe, ende anders, 
niet en plechte le berecbten dan ter hooger vierschare van Zeelant, die 
dicke zeer lange vertoeft eer die gehouden wert, daeromme die dootsiagers, 
vredebraeckers , kraftdoenders, ende andere te bouwelycker misdoen , op 
hope, alwaert dat sy ghevangen worden, dat sy hy uytbreecken van gbevan- 
genisse, by verborgen, of anders uytkomen mocbten; soo sullen voortaen 
aile goede steden , name^lyck Remmerswale, Tbolen , Goes, Corlkene, Vlis- 
singen, Brouwersbaven, ende andere die t begeeren ende van noode zyn, 
binnen bare vryheyt mogen recbt ende justitie doen van dootsiagen, vrede- 
braecken , kraft van goede ende strasseneringe , ghelyck sy van allen anderen 
quaeden feyten gbewoonelyck zyn van doen. Ende of gelycke feyten opt 
platte lande of t in de dorpen van Zeelant geschieden , soo sullen die rent- 
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meesters van Bewesterscbelt ende vaD Beoosterschelt , hare stedehouders 
ofte hare dienaers , elcx in synen bedryve , gehouden syn die voorzeyde 
misdadige te vangen ende te brengen in den steen, te weien die ge?angea 
worden Bewesterscbelt in Middelburgh , ende die gevangen worden Beoos- 
terscbelt te Zierickzee, omme die aldaer gerecbt te werden by den bnrgh- 
grave van Zeelandt, van bare misdaet aïs voorzeyt is, by wysdomme ende 
vonDîs van gbeswooren manoen van den voorzeyden lande als voorzeyd is. . « 
Gegeven in onsen stede van Gent, op den Udacb in maerte, in t jaer on: 
Heeren duysent vierbondert ses en iseventicb. 

Thomas van den Abeele épousa i*^ Marie Bisschops; V ÂDn< 
de Borsselen , fille de Paul 6. de Boi*sselen, seigneur de Schellacl 
et Lalerdale, bailli de Terveere, etc. et d'Aleide de Haarlem 
Il mourut sans enfants vers 4490. 



XVII. JEAN DE KRUmiNGEN , seigneur de Kruiningen, Heen 
vliel, Pamele, Ledeberg, vicomte de Zélande, etc., chevalie» 
de la Toison-d'or, trésorier-général de Zélande, conseiller ei 
chambellan de Tempereur Maximilien , bailli de Gand , etc. 

li fut armé chevalier par le duc Charles de Bourgogne à k 
bataille de Saint-Trond, livrée le 27 octobre 1467. Il occupr 
la place de vicomte jusqu'en 1498, et la céda en faveur de son 
petit-fils, Hector de Kruiningen. Il mourut le 8 juillet i5i5, 
et fut enterré à Heeovliet. 

Il épousa Agnès de Roover, décédée le 28 mai 1494, à 
l'âge de 23 ans , fille de Jean de Roover , seigneur de Haze- 
v^oude , et de Marguerite de Ghoor. 

De ce mariage : 

1. Josse de Kruiningen, seigneur de Kruiningen, Heenvliet, 
Hazewoude, Pamele, Ledeberg, etc., décédé le 7 avril 1543, 
enterré à Heenvliet, avec sa seconde femme, qui épousa 1 
Madelaine de Bourgogne, fille de Philippe de Bourgogne , sei- 
gneur de Beveren, Tournehem , etc., chevalier de la Toison-d'or, 
conseiller et, chambellan de l'empereur, amiral de la mer, gou- 
verneur d'Artois et; de Flandre, etc., elc*, et d'Auoe de Bors- 
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selen, dame de Terveere, Fléssingoey Brouwershaveo, etc. 
2° Catherine de Wassenaar, déoédée le i9 novembre 1538^ 
fille de Jean de Wassenaar, seigneur de Wassenaar, Yaiken- 
burg, Yoorschoten, Oestgeest» les deux Katwijk» Barendt^cht^ 
vieomte de Leyde, etc. et de Jeanne de Halluin, sa seconde 
femme. (Voyez ma Notice sur les vicomtes de Leyde^ p. 17.) Du 
premier mariage : 

1.) Hector de Kruiningen, qui suit XYIII. 
S.) Jeanne de Kruiningen, morte jeune. 
3.) Josse de Rruiningen, mort jeune. 
Du second mariage : 
A.) Josse de Kruiningen» qui suit XXI. 
5.) Jean de Kruiningen , seigneur de Kruiningen, Heenvliet, 
Hazewoude» etc. décédée à Terveere, le 24 avril 1559, et 
y enterré, qui épousa Jacqueline de Bourgogne, veuve de 
Jean van Praet , seigneur de Woestynen , et fille d'Adolphe 
de Bourgogne» marquis de Terveere, seigneur de Beveren, 
Flessingue, amiral de la mer, chevalier de la Toison-d'or, 
etc. et d'Anne de Berghes ; de ce mariage : 

(1. Maximilien de Kruiningen, qui suit XXIV. 
(2. Anne de Kruiningen, qui épousa Paul, baron de 
Noyelles. 

(3. Louise de Eruiningeo, qui épousa Georges de Mont- 
morency, baron de Groisilles, gouverneur de Bruges. 
6.) Jeanne de Kruiningen, qui épousa Olhon d'AssendeIft,. 
seigneur de 'S Lands-kijfhoek, Goudriaan, etc., châtelain de 
Gouda. 

S. Marguerite de Kruiningen, qui épousa le comte de Val- 
kenstein. 
3. Jean de Kruiningen, décédé sans alliance. 

XVIIL HECTOR de ERUININGEN, seigneur de Heenvliet, 

etc., ViCOMTE IN& Zélande. 

Il mourut vers 1500 sans laisser de postérité. 
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XIX. JACQUES DE DOMBURG, chevalier, seigneur de Dom- 
burg, Sint-Âgatha-kerke, vigoute de ZÉLANOE,etc. 

Il était fils d'Adrien de Domburg, et de Gertrude de Borsse- 
ien. Il eut Tadministration de la vicomte jusqu'en 4519. 

Il épousa i*^ Dorothée de Schengen; â^ Marie de Schenck 
de Nijdeck ; 3** Agnès Ruichrok van de Werve. 

Du troisième mariage : 

i. Marie, dame de Domburg, Sint^Agatba-kerke, décédée en 
156i, qui épousa Jean d'Ëyl, seigneur de Geistereu» 

XX. WOLFARD de BORSSELEN , seigneur de Spreeuwenstein. 
VICOMTE DE Zélânde , bailli héréditaire de Brouwersliaveu , etc. 

Il obtint la vicomte vers i519. 

II épousa i^ Madeleine 6. de Kruiningen ; 2*^ Martine de 
Borsselen , précitée XIV. i. 3. 
Du premier mariage : 

1. Anne de Borsselen, qui épousa Ange de Lesanen, con- 
seiller à la cour de Hollande, fils de Thierry de Lesanen. 

Du second mariage : 

2. Wolfard de Borsselen , bailli de Tergoes , qui épousa 
i** Marie de Hondegem ; 2° Marie van de Werve ; 3* Marie 
de Lier* 

3. Adolphe de Borsselen^ seigneur de Spreeuvrenstein , bailli 
de Brouwershaven , etc. , qui épousa Livine de Tuijl-Seroos- 
kerken, ci-dessous XXII. 4; de ce mariage: 

\.) Jacques de Borsselen, qui épousa Catherine de Haam- 
stede, fille d'Adolphe de Haamstede, et d'Anne de Aimeras. 

2.) Wolfard de Borsselen, seigneur de Duvendijke, écou^ 
tète héréditaire de la cour de Zélande, qui épousa i*' Cathe- 
rine de Ayala ; ^ Louise van der Liaen. 

3.) Ëléonore de Borsselen, qui épousa 1^ Jacques de Ber- 
nuy ; 2*» le 23 juillet 4583, à Terveere, Roland de Haves- 
kercke, chevalier, seigneur de Zedeighem, écbévin du franc 
i582-i584, décédé en 4604, et enterré à Jabbeke, fils de 
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Jean de Haveskercke, chevalier, seigneur de Zedeighem, etc. 

et de Jeanne de Heule; 5® Gérard délia Faille ; 4® Simon 

van de Werve ; du second mariage : 

(!. Adrien de Haveskercke, seigneur de Zedeighem, 
mort sans alliance. 

(2. Jean de Haveskercke , chevalier, baron de Wyngene, 
seigneur de Zedelghem, bourgmestre du franc de Bruges, 
décédé le 28 septembre 1638, enterré à Wyngene, qui 
épousa en 1607, Louise de Mesdach, dame de Wyngene, 
Wulfsberghe, Gramez, etc. fille de Louis de Mesdach, sei- 
gneur de Wyngene, et de Jacqueline de Gramez; de ce 
mariage : 

(1) Roland de Haveskercke, capitaine au service de 
S. M. Cath. , mort de la peste à Gand , sans laisser de pos- 
térité. 

(2) Louis de Haveskercke , chevalier , baron de Wyn- 
gene, seigneur de Zedeighen, Wulfsberge, Ovarsnest, 
Gramez, bourgmestre du franc de Bruges, député aux 
états de Flandre, décédé en 1663, qui épousa sa cou- 
sine germaine Livine, dame de Haveskercke, décédée 
le 6 octobre 1651, fille de Jacques de Haveskercke , et 
d'Adrienne Luyckx , ci-dessous 4.) ; de ce mariage. 

o.) Jacques de Haveskercke, baron de Wyngene , 
seigneur de Zedeighem, décédé en 1693, enterré à 
Jabbeke, qui épousa à Bruxelles Marie-Constance- 
Philippine Simple , fille de François Simple , et de 
Charlotte du Quesnoy. 

b.) François de Haveskercke , qui suit XXIX. 

c) Marie de Haveskercke , morte sans alliance. 

d.) Anne-Charlotte de Haveskercke , décédée sans al- 
liance, le 15 octobre 1714, enterré à Nieuw-Capelle. 

e.) Eléonore de Haveskercke, décédée sans alliance. 

(3) Everard de Haveskercke , né en 1609, tué en 1648, 
qui épousa Anne-Marie Schenck. 
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(4) Philippe de Haveskercke, mort sans alliance en 1605. 

(5) Jean Fi*ançoi$ de Haveskercke, religieux de l'or- 
dre de Saîiit-Augustin. 

(6) Jacqueline de Haveskercke, morte sans alliance. 

(7) Gbistuine de Haveskercke, morte sans alliance. 
(3. Adolphe de Haveskeroke , tué à Jabbeke, le 4 octo- 
bre 1606, sans laisser de postérité. 

(4. Jacques de Haveskercfce , chevalier , seigneur de 
Walpié, bourgmestre du franc 4625-1644, député aux 
états de Flandre 1641» 1642 et 1645, décédé le 8 sep- 
tembre 1648, et enterré à Swevezeele , qui épousa Adrienne 
Luykx, fille d'Adrien Luykx, seigneur de Swevezeele, et 
de Marie Lampsins. 

(5. François de Haveskercke, chevalier, baron de Lich- 
tervelde, vicomte de Waîerviiet, etc., capitaine de cava- 
lerie, grand-'bailli de Bruges, né en 1588, décédé le 1 
juillet 1650, et enferré à Notre-Dame de Bruges, qui épousa 
i" le 27 février 1620, Jeanne de Maulde , baronne de 
Lichîervelde, vicomtesse de Watervliet, etc., fille de Guil- 
laume de Maulde, et de Judith de Haveskercke; 2^ le 
15 octobre 1657^ Hélène Maes, fille d'Ëngelbert Maes,et 
de Pauline Scoyle. 

XXI. JOSSE DE KRUmiNGEN, seigneur de Kruiningen, 
Heenviiet, Hazewoude, Pamele, Ledeberg, vicomte de ZÉLANDE,etc. 

En 1546, il alla assiéger la ville de Brème, par ordre de l'empe- 
reur Charles-Quint, y fut blessé et mourut au château de Ferden, 
sur la fin de février' 1547. 



XXII. JÉRÔME DE TUIJL, chevalier, seigneur de Seroos- 
kerlcen , Moermont , Wellant , Stavenisse, Sint-Annaland , vicomte 
DE Zèlai^tde, etc., conseiller dii roi de Castille, lieutenant- 
amiral de la mer, gouverneur de Bergen-op-!Zoom , etc. 
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Il était fils de Jacques de TaijI , seigneur de Serooskerken , 
Moermont, Wellant, etc., bail H de Middelboorg et de Ziericzee, 
etc. et de Jacqueline van den Eynde. Il obtint radmin'slra'Mon 
de la vicomte de Zélande, par lettres patentes de Tempereur 
Charles-Quint, données à Bruges, le 20 avril 1547 : 

Kaei le , by der graiîe Godts , roomsch keyser altyt vermeerder s rycz , 
oonÎDck van GermaoleD , van Casiillien, van L<^on, van Grenade^ van 
Arragon, van Navarre, van Napels, van Sici'ie, vao Maillorcque , van 
Sarda'ne , van den eylancïen van Indien , ende vasier eerdeo der zee 
Oceane; ertzhertoge van Oosienryck; herloge van Doui-goingnen, van 
Lotbrick, van Brabant, van Leniburcb , van Luxemburcb, ende van 
Gheire; grave Vlaenderen, van Artois, van Bourgoignen, paisgrave, 
ende van Benegouwe, van Ho«landt, van Zeetandt, Ferelles, van 
Hagnenault, van Namen, ende van Zuipheo ; piince van Zwaie; marck- 
grave des heylick rycx; heere van Vrieslandt, van Salins, van Mecbelen, 
van der stadi steden ende landen van Ulrecbt, Overyssel ende Groe- 
nyngen; ende dominaieur in Asie ende in Alncque. Allen den genen 
die dese jegenwoordige zien sullen , saluit. A2so by den overlydea van 
wylen den heere van Cruningen, in syn levene burchgrave van onsen 
lande ende graeCHycheyl van Zeelandt, tselfde burcbgraefischap jegen- 
v^oordelycken vaceerl, ende lot Hbedienen van den selven slaele van 
noode zy jemant by provisie te commileren ; doeu te we'»ene, dat om 
de goede relatie ons gedaen van den persoone van onseo lieven ende 
getrouwen ridder, raedt ende rentmeester van Zeelandt Beoosierscbelt, 
heeren Jeronimus van Serooskercke, ende van zynder wysbeyt, recht- 
veerdicbeyt ende experientie, v\y den selven, volcommelyck betroiiwende 
zynder getrou^icheyt ende goede ernsticbeyt, bebben, by advyse ende 
deliberatie van onser seer lieve ende beminde ziistere die cooinginne 
douaigiere van Hongryen, van Bohemen, etc., voor ons régente ende 
gouvernante in onsen lande van herwaertsovere , onibouden geordineert 
geslelt ende gecommitleert, ontbouden ordineren stellen ende commit- 
teren by desen, in den voorseyden staet ende ofiQcie van burcbgrave 
van Zeelandt, hem gevende volkomen macht, authoritevt ende sunder- 
linge bevel tselffde burchgraeffscbap voorlaen te houden, exerceren 
ende bedienen, onse rechten, hoicheyt, heerlicbeyt ende justicie te 
bewaren, recbt ende justicie te doeae ende laeten geschien allen den 
genen die taen hem versuecken sullen, in zaken tzynder kennisse be- 
hoirende, ende daeromme onze leennianneu ende andere recb teren 
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dient behooren sal te manen, verlyen van leene te ontfangen, beryt 
te doen, ende voorts generalyck aile tgene dat een gœt ende ge- 
trouwe burchgrave voorscbreven scbiildich es ende beboort te doene, 
ende soo de voornoemde wylen beere van Cruningen te doen ver*^ 
mocble. Totten eeren, recblen, vrybeden, profyten ende vervallen 
daertoe staende. Ende dit al by manière van provisie ende ter tyd 
toe by ons anders bierinne geordineert sy. Waerop de voornoemde 
beere Jeronimus van Serooskercke gebouden wordt den beboorlycken 
eédt^te doene in banden van onsen lieven ende getrouwen die luyden 
van onzen rekeningen in Hollandt, die v\ry daertoe committeren, ende 
hen bevelen dal, den voorseyden eedt ontfangen bebbende van den 
voornoemdeu beere Jeronimus van Serooskercke, sy bem stellen ende 
institueren van onsen wegen in de possessie ende gebruyckenisse van 
den voorseyden staet van burcbgrave, ende van dien, mitsgaders van 
den eeren, recbten, vrybeden, profyten ende vervallen voorscbreven , 
zy ende aile onse recbteren ofiBcieren ende ondersaten, dien dit aen> 
gaen sal, bem doen, laten ende gedoogen rustelyck ende vredelyck 
genielen ende gebruycken , sonder bem te doen , nocb te laeten geschien 
eenicb binder, letsel oft moeyenisse ter contrarien. Want ons alsoo 
gelieft. Des toirconden soo hebben wy onsen zegel bieraen doen bangen. 
Gegeven in onser stadl van Brugge, den xx dacb van april int jaer 
ons Heeren duysent vyfbondert ende sevenenveeriicb nae paesscben, 
van onsen keyserrycke t xxvii], ende van onsen rycken van Castillien 
t xxxj*. 

By den keyser. 

Ferreyken, 



II fit le serment à La Haye, le 2 mai 1547, et résigna la 
vicomte en faveur de son fils, à Bruxelles, le i septembre i562. 
Jérôme de Tuijl mourut, à Bergeu-op-Zoom , le 30 mai 1571, et 
y fut enterré à l'église de sainte Gertrude. 

Il épousa, le 50 mai 1552, Ëléonore Micault, décédée en 1549, 
fille de Jean Micault, chevalier, seigneur d'Ooslerstein , conseiller 
et receveur-général des finances aux Pays-Bas, trésorier de Tordre 
de la Toison-d'or, etc. , et de Livine de Welle-Cats. 

De ce mariage : 

1. Philibert de Tuijl, qui suit XXIII. 
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2. Jacques de TnijI-Serooskerken , seigneur de Welland, décédé 
sans enfants, qoî épousa Pétronille Dernedo. 

5, Jean de Tuijl-Serooskerken , seigneur de Welland , West- 
kerke, qui épousa i^ Louise Zegers, fille de Ghislain Zegers, 
seigneur de Wassenhoven, Bergambacht » etc. ^ N... Triest^ 
à Gand. 

4. Livine de Tuijl-Serooskerken , qui épousa Adolphe de 
Borsselen, précité XX. 5. 

5. Gertrude de Tuijl-Serooskerken, qui épousa Josse van de 
Werve, seigneur de Gijssenoudekerke , bailli de Voorn. 

6. Glaire de Tuijl-Serooskerken , qui épousa V Ghislain de 
Soete , seigneur de Notax ; ^ Jean de Brimeu , seigneur de 
Poederle. 

7. Marie de Tuijl-Serooskerken, décédée en 1603, qui épousa 
Brnnin Oem-van-Wijngaarden , conseiller ei receveur-général de 
Zélande, etc., décédé en 4605. 

XXIII. PHILIBERT de TUIJL , seigneur de Serooskerken, 
Moermont, Stavenisse, vicomte de Zélande, etc., conseiller et 
receveur-général de Zélande, gouverneur de Bergen-op-Zoom , etc. 

Il obtint la vicomte de Zélande, du roi Philippe II, par lettres- 
patentes données à Bruxelles, le 1 septembre 1562 : 



Philips, by dêr graiie Godts, coninck van Castilien, van Léon, van 
Arragon, van Navarre, van Napels, van Sicillien, van Maillorque, van 
Sardeynen, van den eylanden Indien ende vasten lande der zee Oceane; 
ertshertoge van Oostenryck ; berloge van Bourgoignen , van Loirik , van 
Brabant, van Limborcb, van Luxenborcb, van Gelre ende van Melaenen ; 
grave van Habsborcb, van Vlaenderen, van Arlois, van Bourgoingnen, 
paisgrave, ende van Henegouwe, van Hollandi, van Zeclandl, van Namen 
ende van Zutpben; prince van Zwave; marckgrave des Heylich Rycx ; heere 
van Vrieslant, van Salins, van Mechelen, van der stadt sleden ende landen 
van Vuyirecbl, Overyssel ende Groeningen ende dominateur in Asie ende in 
Afrike. Alleu dengenen die desejegenwoordige zullen zien , saluyi. Alsoo op 
15 XI 7 
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huyden eersten dach van septenibri xvc tweeentzestich onsen Ifeven ende 
getrouwen ridder, raidt ende rendtmeester generael van Zeelandt Beoos- 
terschelt, ende burchgrave van onsen lande ende graeflicbeyt van Zeelandt 
heeren Jeronimus van Serooskercke den selven staet ende officie van burgh- 
grave geresigneert ende overgegeven heeft in banden van onsen seer lieven 
ende getrouwen ridder booft ende président van onsen secreten rade 
heeren Viglius van Zwichen, als in den onsen, tôt bebouff ende proflfyte van 
onsen welbeminden Philibert van Serooskercke, zoone des voornoempden 
heeren Jeronimus van Serooskercke, soo verre ons dat belieft. Doen te weten 
dal , hebbende de voors. resignaiie voor aengenaem, ende om 't goei aen- 
brengen ons gedaen van den persoon van den voornoempden Philibert van 
Serooskercke, ende van zyuder wysheyt, rechtveerdicbeyt ende experientie, 
wy denselven volcommelick betrouwende zynder geirouwicheyt en de goede 
nersiicheyt, gehadt bierop 'l advys eerst van onsen lieven ende getrouwen 
die luyden vnn onsen rekeningen in Hollandt, daernae van den leenmannen 
van onser gravelickheyt van Zeelant ende voorts van den hoofden, trésorier 
generael endegecommilteerden van onse domeynen ende finantien, bebben 
by deliberatie van onse seer lieve ende seer beminde zusiere die hertoginne 
van Parma ende van Plaisance, voor ons régente en gouvernante in onse 
landen van herrewaertsovere, onlhouden geordonneerl ende gecommitleert , 
onthouden ordonneren ende commiiteren by dese in den voorn staet ende 
officie van burgrave van onsen voors. lande ende graeffelickheyt van 
Zeelandt , ende dat in plaetse van den voornoempden heere Jeronimus 
van Serooskercke, zynen vader, den welcken wy *i synen ernsiiger bede 
ende begeerte met synen goedduncke ende wille, ende overmidts de voors. 
resignatie daervan onllast ende verdragen hebben,ontlasten ende verdragen 
by desen. Gevende by denselven den voornoempden Philibert van Seroos- 
kercke volcomraen niacht authoriteyt ende sunderlinge bevel 't selve 
bnrgbgraefsschap vooriaen le houden exerceren ende bedienen, onsen 
rechten, hoocheyt ende heerlickheyt ende justicie te ^bewaren, recht ende 
justicie le doen ende le laten geschieden ailen dengenen diet aen hem 
versoecken sullen in zaken 'l pynder kennisse behooreude, ende daeromme 
onse leenmannen ende andere rechleren dient behooren sal te maenen, 
verîyen van leenen le ontvangen, beryt te doene ende voorts generalick 
le doen al *i gène dat een goet ende getrouwe burghgrave voorschreven 
schuldich is ende behoort te doene. Tôt zulcken recbten, eeren, proffycten, 
vryheden, emolumenten ende vervallen als daertoe slaen ende behooren, 
ende den voornoempden heere Jeronimus van Serooskercke den voor- 
schreven staet jegenwoordelick bedienende is. Waerop de voornoempde 
Philibert van Serooskercke gehouden wert den beboorlicken eedt te doene 
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in handen van onsen lieven ende gelrquwen die luyden van onseu rekenin- 
gen in Hollandt die wy daertoe coinmilteren, ende beu bevelen dat, den 
voors. eedl onlfangen bebbende van den voornoempden Philibert van 
Serooskercke, sy hem stellen ende inslilueren van onsen wegen in possessie 
ende gebruyckenisse van den voors. staet van burchgrave ende vandien, 
midsgaders van den eeren, recbien, vryheden, proffyten endé vervallen 
voorscbreven» sy ende aile andere onse rechteren, jqsticieren, officieren ende 
ondersaten dien dit aengaen sal , hem doen lateu ende gedoogen rustelick 
vredelick genyeien ende gebruycken, sonder bem te doen nocble latea 
geschien, eenich binder letsel oft moeyenisse 1er conlrarien. Want ons alsoo 
geliefl. Des H oirconden bebben wy onsen segel hieraen doen hangen. 
Gegeven in onsen sladt van Brussele den voors, eersten dacb van septembri 
in 't jaer onsses Heeren duysent vyfhondert twee en H zeslicb, van onsen 
rycken le wet«n van Spaignyen , Sicilien, etc. 't vij*' ende van Napels *t ix*'. 

-By den coninck, 

D'Ovcrloepe, 



Il fit le serment à La Haye, le 18 août 1563, et mourut à 
Anvers en 1579. 

Il épousa 1** Marie de Hoogland, décédée en 1561; â** Cathe- 
rine Sandelyn, décédée à Delft en 1616, fille de Jéiôme San- 
delyn de Herenthout, et de Catherine van de Werve. 

Du second mariage : 

i. Jérôme de Tuijl, seigneur de Serooskerken , décédé en 
4605, qui épousa i* Henriette Oem-van-Wijngaarden, président 
à la cour de Hollande; 2*» Marie Cats, fille de Guillaume 
Cats, seigneur de Kapelle. 

2. Henri de Tuijl-Serooskerken, seigneur de Stavcuisse^ con- 
seiller d'état dans les Provinces-Unies, ambassadeur extraordi- 
naire en Angleterre, etc. qui épousa Jacqueline Oem-van-Wijn- 
gaarden, sœur de Henriette ci-dessus. 

3. Renaud de Ïuijl-Serooskerken , colonel d'un régiment d'in- 
fanterie, décédé sans alliance, à Oc^tende en 1606. 

4. Philibert de Tuijl-Serooskerken, seigneur de Tienhoven, 
Maaistede, Kapelle, bailli de Tertholen, conseiller de l'ami- 
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rauté en Zélande, décédé en 1649, qui épousa Anne de 
Heerjansdam. 

5. Charlotte de TuijI-Serooskerken , qui épousa Abel Gats, 
bailli de Terveere. 

Après l'union des sept Provinces, faite à Utrecht, le 13 janvier 
4579, et signée au mois de mai suivant, par le prince d'Orange, 
les états de Zélande résolurent, le iâ mai, de disposer de la 
vicomte; mais ce ne fut que le 42/13 janvier 1580, qu'ils 
érigèrent la cour féodale de la vicomte, et qu'ils en donnèrent la 
direction à Maximilien de Kruiningen, précité XYII. 1. 5.) (1. 

XXIV. MAXIMILIEN de KRUININGEN, seigneur de Kriii- 
ningen, Heenvliet, Haamstede, Hazewoude, vicomte de Zé- 
lande, etc. 

Le 7 juillet 1580, le sieur Manmaker, à Anvers, écrivit au 
secrétaire de son excellence le prince d'Orange de ne point 
dépécher la commission de la vicomte de Zélande sans avoir 
reçu un nouvel avis des Etats de Zélande. Gette commission 
fut encore retenue le 15 octobre, comme devant être dressée 
d'une nouvelle manière. Le 10 mai 1582, les Etats de Zélande 
autorisèrent les conseillers commissaires de prendre connais- 
sance de toutes les affaires qui se traitaient autrefois devant 
la cour vicomtale de Zélande. Le 3 août, cette cour fut abolie , 
et les villes qui avaient voix aux Etats furent demandées d'en* 
Yoyer les noms des féodaux de leur quartier, afin que les 
Etats y pussent choisir quatre ou cinq députés pour chaque 
quartier. Le 30 juin 1586, les Etats résolurent de demander à 
son excellence de pouvoir juger les affaires de la vicomte* en 
première instance devant les conseillers-commissaires, et en 
seconde instance devant les Etals : ils écrivirent à la cour 
provinciale pour obtenir la même autorisation. G'est ainsi que 
la commission de vicomte ne fut plus dépêchée pas les Etats. 
La famille de Kruiningen continua cependant de porter le 
titre de vicomte, sans droit et sans autorité. 
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Maximilieu de KruîniogeD, né le 29 juillet 1555, mourut 
en 1612. 

Il épousa, en 1596^ Eve de Inhausen, décédée en 1615, 
fille d'Ico de Inhausen et Kniphausen, seigneur de Terelten 
Vogelsanck, etc. et d'Oriane, dame de Terelten. 

De ce mariage : 

!• César de Kruiningen , seigneur de Kruîningen, Haamstede, 
Heenviiet, Hazewoude, etc., capitaine d'une compagnie d'infanterie, 
commandeur à Terneuzen, bailli dé Bierviiet, etc., qui épousa 
Sibillede Liere, fille d'Aimery deLiere, gouverneur de Willem- 
stadt, etc., et de Marie Smits; de ce mariage: 

i.) Aimery de Kruiningen, seigneur de Kruiningen, Haam- 

slede, Heenviiet, Hazewoude, etc., décédé sans postérité. 

S. Oriane-Jacqueline de Kruiningen, décédée à Rijswijk en 
1615, enterré à La Haye. 

3. Marie Sabine de Kruiningen, religieuse à Bruges. 

4. Louise de Kruiningen, qui épousa Philippe de Recourt, 
marquis de Licques, bai*on de Boninghe, etc., fils de Gabriel 
de Recourt, baron de Licques, seigneur de Boninghe, etc, gou- 
verneur de Gharlemont, colonel d'un régiment d'infanterie, etc., 
et de Hélène de Merode; ils suivent XXV. 

5. Anne-Catherine de Kruiningen. 

6. Charlotte de Kruiningen. 

XXV. PHILIPPE DE RECOURT , marquis de Licques, baron 
de Boninghe et Kruiningen, seigneur d'Audenthun, Escotte, 
Rudelinghen, vicomte de Zélandb, etc., conseiller de guerre de 
S. M. Catb., gouverneur de Bourbourg, capitaine d'une com- 
pagnie libre d'infanterie, gentilhomme de bouche de l'Archiduc 
Albert, grand-bailli des bois de Hainaut et de la forêt de 
Mormal, etc. 

Il mourut le 28 mai 1657, et fut enterré aux minimes à 
Anderlecht. 

Il épousa 1*^ en 1614, Susanne de Langlée, sa cousine gcr- 
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maine, 611e de Jacques de Langlée, chevalier « baron de Heyne 
et de Pecq, grand-bailli de Gand, béer et souverain-bailli de 
Flandre, etc. et de Jacqueline de Recourt; 2° le i3 juin i630, 
Louise de Kruiningen, précitée. 

Du premier mariage : 

i. Jacqueline-Susanne de Recourt, qui épousa son cousin 
Nicolas de Recourt, seigneur de la Verre, capitaine du château 
de Rupelmonde, et d'une compagnie de chevaux-carabiniers, etc., 
fils de Philippe de Recourt, baron de Wissenkercke , et de 
Marguerite de Steelant, dame héritière de Wissenkercke. 

Du second mariage : 

2. Philippe-Gharles-Bartholomé de Recourt, qui suit XXVI. 

XXVI. PHILIPPE-CHARLES-BARTHOLOMÉ de RECOURT, 
marquis de Licques, baron de Boninghe et Kruiningen, seigneur 
d'Audenthun, Escotte, Rudelinghen, vicomte de Zélamde, etc., 
grand-bailli des bois de Hainaut, capitaine d'une compagnie 
franche de chevaux-légers, d'une compagnie de cent chevaux- 
cuirassiers, et gentilhomme du prince-électeur de Cologne, etc. 

Il épousa, le 25 janvier i659, Marguerite-Charlotle-Gertrude 
de Berlo, chanoinesse de Moustier, fille de Paul de Berlo, che- 
valier, seigneur de Brus, etc. et de Marie de la Fontaine, dame 
de Francdouaire, sa première femme. 

De ce mariage : 

XXVII. FERDINAND-ROCH-JEAN de RECOURT, marquis 
de Licques , baron de Boninghe et Kruiningen , seigneur d'Au- 
denthun, Escotte, Rudelinghen, vicomte de Zélande, etc. 

Il fut reçu page du roi de France dans sa grande écurie le 
5 août i684, et servit ensuite dans les dragons, en qualité de 
capitaine. Il mourut en i705. 

Il épousa le 25 janvier 1700 , Anne-Michelle-Alexandrine 
le Sart. 

De ce mariage : 
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XXVIII. FERDINAND-GILLION de RECOURT , marquis de 
Licques, baron de Boninghe et Kruiningen, seigneur d'Audenthun, 
Escotte, Rudelinghen, vicomte de Zélande, etc. 

Il épousa Elisabeth de l'Espinay-de-Marteville, fille de Jacques 
de l'Espinay-de-Marleville, maréchal de camp au service de 
France, etc., et de Catherine d'Abancourt, 

De ce mariage : 

i. Catherine-Eiisabeth-Henrielle de Recourt, qui épousa le 
i octobre 1748, Louis-Eugène-Marie, comte de BeaufiTort, 
député noble des états d'Artois. 

2. Louise-Alexandrine-Aimée de Recourt , qui épousa le 18 
août 1768, Charles-François-Joseph, comte de Ghistelles, sei- 
gneur de Cerny, capitaine d'infanterie au régiment de la vieille- 
marine, etc., né le 2 avril 1709, fils de Charles-François de 
Ghistelles, seigneur de Cerny, Acquembi*6nné, etc., et d'Isabelle 
Claire-Eugénie-Antoînette de Houchîn-de-Longastre. 

3. Marie-Gabrielle-Victoire-Nymphe de Recourt. 

Ce Ferdinand-Gillion de Recourt céda tous ses droits sur la 
vicomte de Zélande à François de Haveskercke, qui suit XXIX. 

XXIX. FRAÇNOIS I de HAVESKERCKE, seigneur de Wulfs- 
berghe, vicomte de Zélande, etc. 

Il était fils puiné de Louis de Haveskercke, chevalier, baron 
de Wyngeue, seigneur de Zedeighem , Wulfsberghe, Ovarsneste, 
Gramez, etc. et de Livine de Haveskercke précités, XX. 5. 3. 
(2. 2.) 6). 

Il épousa Marie van der Meulen. 

De ce mariage : 

1. Jacques de Haveskercke^ qui suit XXX. 

2. Alexandre de Haveskercke^ capitaine au service de S. M., 
mort à marier en 1730, enterré à Wyngene. 

3. Jean-Raptiste de Haveskercke, religieux-récollet , dît père 
Bonaventure, mort à Audenarde. 

4. François de Haveskercke, qui suit XXXI. 
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XXX. JACQUES DE HAVESKERCKE, seigneur d'Ovarsneste, 
VICOMTE DE Zélandb, clc.» colooel au service de S. M* Gath. 

Il mourut sans postérité. 

Il épousa à Gand, le 8 septembre i 72i , Isabelle T Serwou- 
tersy fille de Charles-Robert T Serwouters, écuyer, seigneur de 
Toilenaer, Leyberghe, etc., haut-échevin du pays de Waes, etc.» 
et d'Anne-Humbeliue Sersanders. 

XXXI. FRANÇOIS II de HAVESKERCKE. seigneur de Ter- 
brouck, Mediep, vicomte de Zélande» etc. 

Il épousa Thérèse Claysonne, fille de Gilles Clayssonne, écuyer, 
et d'Eléonore Gilson. 
De ce mariage : 
i. Marie-Angélique de Haveskercke» décédée sans alliance. 

2. Joseph- Adolphe de Haveskercke» qui suit XXXII. 

3. Adrienne-Thérèse de Haveskercke, décédée le 1 juin 1750 « 
enterrée à Campenhout, qui épousa Jean-Joseph-Ma&imilien Bos- 
schaert, écuyer, seigneur d'Opstal. 

XXXII. JOSEPH-ADOLPHE, BARON de HAVESKERCKE, 

seigneur de Mediep, vicomte de Zélande, etc., licencié-es-lois, 
conseiller-pensionnaire de la ville et du port d'Ostende, etc. 

A la mort de son cousin, Charles-François, baron deHaves- 
kercke, tué à la bataille de Villa- Viciosa en i7iO, il devint 
le chef du nom et des armes de l'ancienne et illustre famille 
des barons de Haveskercke. Il mourut le .4 juillet i759, et fut 
enterré à Jabbeke. 

Il épousa à Louvain, Hélène Bosschaert , fille de Dénis-Jacques 
Bosschaert, écuyer, licencié-es-lois, et de Gatherine-Pétronille 
Peelers. 

De ce mariage : 

1. Thérèse de Haveskercke, décédée à Louvain le 20 novem- 
bre 1784, enterrée à Campenhout, qui épousa Jean-Louis Rapedius 
deBerg, conseiller et maître de la chambre des comptes deBrabant, 
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fils de George-Pierre Rapedius, conseiller-aulique du prince de 
Bade» ministre-pléuipotentiaire à Vienne, etc. et d'Elisabeth de 
Lassaulx, dame de Berg. 

2. Dénis-Joseph de Haveskercke, décédé sans alliance. 

3. Louis-Joseph de Haveskercke, qui suit XXXUI. 

XXXIII. LOUIS-JOSEPH, BARON de HAVESKERCKE, sei- 
gneur de Mediep , vicomte de Zélandë , etc., licencié-es-lois , 
conseiller de Flandre, etc. 

Né à Ostende le i5 novembre 1736, il fut nommé en i761 
échevin du chef-collège du Franc de Bruges, conseiller du conseil 
provincial de Flandre par lettres-patentes de S. M. I. du 3 février 
1773, ensuite procureur-général du dit conseil, et avocat-fiscal par 
lettres-patentes du \0 octobre 1783. 

Il épousa à Gand, le 5 avril 1761 , Marie-Thérèse-Jeanne van der 
Varent, née le 27 Juin 1737, décédée à Gand, le 15 novembre 
1773, et enterrée à Jabbeke, fille de Pierre-Louis, vicomte van der 
Varent, échevin de la Keure de Gand, et de Marie-Thérèse van 
Loo, sa première femme. 

De ce mariage : 

1. Pierre-Louis-Joseph de Haveskercke, qui suit XXXIV. 

2. Jean-Baplisle-Philippe-Marie-Joseph de Haveskercke , né le 
25 mars 1764. 

3. Isabelle-Louise-Marie-Jeanne de Haveskercke, née le 30 mai 
1765. 

4. Marie-Jeanne-Charlotte-Joseph de Haveskercke, née le 21 
octobre 1767. 

5. Thérèse-Marie-Louise de Haveskercke, née le 28 décembre 
1769, qui épousa Gustave-Alexandre, baron de Saint-Génois, mem- 
bre de l'ordre équestre du Hainaut^ etc., fils de Bernard-Joseph- 
Amand, baron de Saint-Génois et du S. E. R., etc. et de Marie- 
Thérèse Everaerls. 

6. Anne-Charlotte-Marie-Colette de Haveskercke, née le 12 
décembre 1770. 
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XXXIV.PIERRE-LOUIS-JOSEPH.BARONdeHAVESKERCKE, 

VICOMTE DE ZÉLANDE , etC. 

Il Dâquit le 51 janvier i762, et fut éehevin de Gand depuis le 
25 juin 1785 jusqu'au 27 mars 1788. 

Il épousa à Gand» le 30 avril 1787, Philippine-Thérèse van 
Hoobrouck, née le 24 juillet 1732, veuve de Jérôme-Joseph d'Hane, 
seigneur de Tervarent, et fille de Charles-Léon van Hoobrouck ,^ et 
de Marie-Anne-Philippine de Coninck. 

Ces époux n'ont pas laissé de postérité. 



EXTRAIT DE LA SÉANCE GÉNÉRALE 
do 19 Décembre 1853. 



Président : M. le Vicomte de KERCKHOVE-VARENT. 
Secrétaire : M. COLINS. 



M. le président ouvre la séance par un discours sur les 
rapports qui existent entre la littérature et la civilisation ou 
plutôt ce qu'on est convenu d'appeler progrès. Dans ce discours 
M. de Rerckhove fait ressortir les avantages de l'archéologie, 
de l'étude du passé, dans lequel la littérature, aussi bien 
que les beaux-arts , trouve les plus beaux modèles. L'assemblée 
vote des remercîme^its à M. le président et l'engage à faire 
imprimer son discours dans la présente livraison des annales 
de l'Académie ; mais M. de Rerckhove , se proposant de le 
développer davantage et d'en faire le sujet d'un travail spécial , 
exprime le désir d'en retarder Timpression. 

Rapport de M. Colins [sur les travatix de V Académie depuis 
la dernière Séance Générale. 

Messieurs , 

J'ai l'honneur d'être aujourd'hui l'organe de votre Conseil 
d'administration , et de vous faire le rapport annuel de la 
XI* année de l'existence de l'Académie d'Archéologie de Belgique. 
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Celte lâche me sera d'autant plus facile que dos annales 
ont déjà fait connaître à nos membres tout ce qui peut les 
intéresser sous le rapport de Tadministralion intérieure de 
notre Académie , et que dans des rapports précédents , des 
bouches plus éloquentes que la mienne vous ont déjà si bien 
développé le but et la haute utilité des études archéologiques 
qu'on ne saurait presque plus rien y ajouter. 

Je puis donc me borner à vous dire en quelques lignes 
avec un sentiment de fierté que vous partagerez sans doute 
que depuis notre dernière séance générale, nos publications 
continuent à recevoir dans le monde savant Taccueil le plus 
flatteur. Partout on apprécie de plus en plus vos efforts 
consciencieux, pour faire progresser, sans aucun subside ni 
encouragement de la part des autorités» et sans autre appui 
que le zèle et le dévouement de nos Membres , les études 
de l'archéologie» qui a des rapports si intimes non moins 
avec l'histoire qu'avec les progrès successifs qu'ont faits dans 
tous les pays, depuis les siècles les plus reculés, les sciences, 
les lettres et les arts. 

En effet , Messieurs, n'est-ce pas cette science, l'archéologie 
qui nous fait retrouver dans la vénérable antiquité tant de 
monuments intéressants dont on ne soupçonnait plus même 
l'existence , tant de richesses artistiques qui commandent l'ad- 
miration des vrais connaisseurs, tant d'hommes distingués dont 
les travaux scientifiques ou littéraires ont des droits incon- 
testables à l'estime et à la reconnaissance de nos contempo- 
rains, chargés de payer sous ce rapport à leur égard la dette 
de nos aïeux ; car , Messieurs , par une de ces bizarreries 
inhérentes à la faiblesse humaine, et qu'on ne saurait bien 
expliquer que par l'envie ou l'ingratitude , qui ne sont que 
trop souvent le partage du mérite, ou bien encore par cet 
étroit esprit de parti qui , ayant existé dans tous les temps, 
s'oppose toujours à un jugement impartial , nos devanciers 
n'ont pas toujours jendu non plus la justice qui était due 
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à des hommes très-remarquables par leurs talents , par leur pro- 
fonde érudition ou par leurs services rendus à l'humanité et 
à la chose publique. 

Et, ne peut-on pas dire sans exagération que cette science 
peut contribuer infiniment à rehausser dans Topinion, tant de 
nos concitoyens que des étrangers , le nom de notre chère 
patrie, quand ses annales publient la description de ces su- 
perbes temples que nous devons à la solide piété de nos 
ancêtres, quand elles appellent l'attention sur ces vastes et 
antiques châteaux de la féodalité , d'un style aussi grandiose 
que sévère et auxquels s'attachent souvent les souvenirs histo- 
riques les plus glorieux et du plus haut intérêt ; sur ces magni- 
fiques monuments du moyen-âge , témoignages irrécusables de 
la prospérité et de la puissance de nos fières communes. 

Si déjà sous ces rapports , l'on ne saurait qu'applaudir aux 
résultats des études archéologiques, combien ne doit-on pas 
non plus d'éloges à ceux de nos membres qui ont l'admirable 
patience d'aller rechercher dans les archives publiques, dans 
les titres, papiers et mémoires ignorés des particuliers la 
généalogie de nos premières familles du pays , et nous font 
connaître plus particulièrement la filiation des grands hommes 
qui ont illustré leur patrie , soit par les armes , soit par les 
lettres, les sciences ou les arts. 

N'en doutons pas , Messieurs , c'est par l'archéologie qu'on 
parviendra encore à réhabiliter la mémoire de tant de savants 
méconnus de leurs jours , c'est par l'élude des siècles passés 
qu'on peut espérer d'arracher à un indigne oubli des hommes 
du plus grand mérite et de provoquer l'attention et l'admiration 
sur une foule de trésors artistiques, littéraires et scientifiques 
encore cachés , que nos archéologues ont la belle mission de 
rechercher et de découvrir, non moins que de sauver par 
une juste appréciation de leur valeur, de la destruction, dont 
ils sont menacés par le moderne vandalisme , fruit de l'in- 
différence, du défaut de goût, ou de l'ignorance de la part 
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de beaucoup de nos magistrats et administrateurs et de nos 
plus riches propriétaires. Aussi notre belle cité d'Anvers 
peut-elle s'énorgneillir de ce que, il y a onze ans, elle a vu 
s'établir dans son sein la première Académie d'archéologie. 
Et quand partout on a acquis la conviction , que par ses tra- 
vaux elle a déjà amassé, dans une courte période, des maté- 
riaux bien précieux pour notre histoire nationale , et pour la 
glorification de notre royaume, peu important si Ton veut , par 
son étendue, mais grand par ses glorieux souvenirs historiques, 
par les hommes célèbres dans toutes les branches des connais- 
sances humaines qui y ont reçu le jour, non moins que par 
le haut degré de splendeur, auquel déjà, il y a plus de deux 
siècles, les arts y étaient parvenus. Qu'y a-l-il d'étonnant alors 
qu'un grand nombre d'autres cités, tant en Belgique qu'à l'étran- 
ger, appréciant la haute importance des travaux de notre Aca- 
démie, aient aussi, à l'exemple d'Anvers, établi de pareilles 
compagnies savantes , dans lesquelles on compte déjà les plus 
célèbres archéologues de l'Europe, et dont les membres, dé- 
ployant le plus beau zèle, se distinguent par des productions 
très-remarquables, comme vous avez pu vous en convaincre par 
les annales qu'ils nous ont envoyées, afin de nous prouver sans 
doute qu'ils se sont empressés d'associer sincèrement leurs 
efforts aux nôtres. 

Ces relations si agréables et d'autant plus flatteuses pour no- 
tre Académie qu'on a demandé à les établir avec elle, nous 
ont valu l'admission comme membres effectifs, honoraires ou 
correspondants des plus savants archéologues des deux mondes. 
De pareilles relations nous promettent, Messieurs, pour l'avenir 
les plus heureux résultats, ne pouvant manquer de continuera 
enrichir notre bibliothèque d'ouvrages et de mémoires , de 
médailles set autres objets très-intéressants.. 

Une pareille perspective ne saurait cependant nous suffire pour 
nous consoler des pertes sensibles que l'inexorable mort fait 
éprouver chaque année dans les rangs de nos membres. Dans 



— \{\ — 

nos livraisons qui en contiennent les noms et une courte notice 
nous nous sommes fait un devoir de payer un juste tribut de 
regrets et d'hommage à la mémoire de confrères qui nous étaient 
çhers à plus d*un titre. Pendant Tannée qui vient de s'écouler , 
Qotre Académie a encore perdu deux de ses membres: Tun, 
M. Ernest Baschmann, membre effectif, Tun des fondateurs de 
l'Académie, professeur d'histoire, d'antiquités et de littéraluie 
française à l'Académie Royale des Beaux-Arts d'Anvers, membre 
de plusieurs autres compagnies savantes, décoré de la médaille d'cr 
de mérite de Suède, auteur de plusieurs ouvrages littéraires; 
l'autre, M. Kestener, décédé à Rome le 6 mars 1853, ministre 
du Roi de Hanovre près le saint Siège et la cour de Naples , 
comii^^ndeur et chevalier de plusieurs ordres. Il était regardé 
comme un des savants les plus érudits de l'Allemagne , et jouis- 
sait d'une réputation européenne , qu'il devait à ses excellents 
et nombreux travaux littéraires. Il était vice-président de l'In- 
sèilut de correspondance archéologique de Rome et membre dos 
Académies de Naples , de Stockholm , de Gôttingue et de plu- 
sieurs autres académies et sociélés scientifiques. Celait un homme 
franc, loyal et plein de sentiments généreux, véritable type de 
la bonne foi germanique. Sa mort est une perle bien grande 
pour l'Archéologie. Puisse l'année qui commence nous épargner 
de pareils chagrins! 

Qu'il me soit permis. Messieurs, d'ajouter encore avec une 
vive satisfaction que vous pouvez trouver les plus sûrs garants 
de la solidité des bases sur lesquelles repose notre Académie, 
d'abord dans les nombreuses et fructueuses relations , dont je 
viens de parler , qu'elle a établies avec les autres associations 
archéologiques , dans le zèle toujours soutenu et qui , depuis sa 
fondation , il y a déjà onze ans , ne s'est jamais ralenti , de son 
digne Président, M. le vicomte de Kerckhove , ainsi que dans 
les productions de mérite dont plusieurs de nos membres ont 
enrichi nos annales et qui , comme nous aimons à le croire » 
persévéreront dans leurs savantes recherches. 
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Une si active collaboration de leur part m'impose la tâche 
bien douce de leur donner ici» au nom du Conseil, un té- 
moignage bien mérité de satisfaction et de reconnaissance. 

Ces assurances de solidité et de stabilité de votre Académie, 
peuvent s'appuyer encore sur ce que son état financier, Fécueil 
de tant d'associations , est satisfaisant» et que votre Conseil se 
propose de donner une nouvelle impulsion à vos travaux , afin 
de justifier les honorables suffrages qu'elle ne cesse d'obtenir 
partout. C'est! là le but que nous ne manquerons pas d'atteindre 
en imprimant à nos efforts une activité, une énergie plus grande 
que celle qui les a signalés cette année-ci. Cette activité est 
d'autant plus désirable qui, quelque riche que soit la mine 
où l'Archéologie puisse puiser, il n'en faudra pas moins les 
efforts soutenus de nos membres pour pouvoir continuer à 
publier des annales dignes de notre Académie et de l'accueil 
flatteur qui leur a été accordé jusqu'ici. 

— L'Académie a reçu, depuis la publication du volume pré- 
cédent de ses annales, les envois suivants : 

De l'Académie royale d'histoire d'Espagne : 

1. Memorias de la Academia. Tomo VIII. 

2. Opûsculos légales del Rey D. Alonso el Sabio. Dos tomos. 

3. Coleccion de Cartes anliguas. 38 cuadernos. 

4. Espana Sagrada. Tomo XLVII de la obra. 

5. Viage lUerario à las iglesias de Espana^ por D. Jaime Yilla- 
nneva. Tomos XI al XXII de la obra. 

6. Disertacion sobre la historia de la Nàuiica. Por D. Martin 
Fernandez de Navarrette. 

7. Diccionario geogràfico-hislôrico de la Rioja. Por D, Angel 
Casimiro de Govantes. 

8. Memoria histôrico-critica sobre el gran Disco de Teodosio , des* 
cubierto el ano de 4847. Por D, Antonio Delgado. 

9. Elogio del Sr. D. Antonio de EscanOt teniente gênerai de 
Marina y Régente que fué del Reino. Por D. Francisco de 
Paula Quadrado. 
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10. Historia gênerai y natural de las Indias. Por el cupilan 
Goozalo Fernandez de Oviedo. Tomos I y II de ia obra. 

11. Mémorial histôrico espanoU Tomos I, II, III y lY de la 
obra. 

12. De don Florencio Janer y Graells» auteur du Musée 
royal i Espagne j plusieurs nouvelles livraisons de son intéressant 
Recueil. 

13. De la Société d'Archéologie et du Comité du musée 
Lorrain, plusieurs nouveaux numéros de son Journal. 

14. De la Société des Sciences médicales et naturelles de 
Bruxelles, plusieurs nouveaux numéros de son Journal. 

15. D'un anonyme , une brochure intitulée ; Essai poétique 
à ^occasion du mariage de S. A. R. le Duc de Brabant , etc. 
in-8^ 1853, Bruges , imprimerie de Van de Gasteele-Werbrouck. 

16. De M. Mathieu , membre correspondant de l'Académie, 
une pièce de théâtre sous le titre d'Aubigné. 

17. De M. Henri Raepsaet, avocat à Audenarde , sa notice 
intitulée : Une Loterie en faveur des églises deRenaix. In-8% 1835, 
Audenarde , imprimerie de Charles de Vos. 

18. De la Société royale de Mélomanes de Gand , la cantate 
patriotique composée à l'occasion du séjour de la famille royale 
à Gand, au mois d'août 1853. 

19. De la Société archéologique et historique du Limousin, 
la 3* livraison du tome IV de son Bulletin. 

20. De l'Académie royale de Sciences , Lettres et Beaux-Arts 
de Belgique , le n*^ 8 du tome XX de son Bulletin. 

21. De M. d'Otreppe de Bouvette, membre honoraire de 
l'Académie, la 7® et 9® livraison de ses Tablettes Liégeoises. 

22. De la Société impériale d'Archéologie de Saint-Pétersbourg, 
les numéros 1 , 2 et 3 du volume VI de ses Mémoires , publiés 
sous la direction de M. le baron de Koenne ; accompagnés 
de planches. 

23. De la Société de Statistique de Marseille, la collection du 
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Répertoire de ses travaux ^ se composant de quinze gros volnntes 
in-8**, avec planches et tableaux. 

24. De la même, plusieurs Rapports sur la statistique qui lui 
ont été soumis, et publiés sous ses auspices. 

25. De M. Kervyn de Volkaersbeke, conseiller de l'Académie, 
son charmant volume intitulé : Le Songe dtun antiquaire, In-8*» 
i853, Gand, imprimerie de Van Doosselaere. 

26. De la Société archéologique de Namur, la 1" livraison du 
3* volume de ses Annales. 

27. JDe la Société archéologique de TOrléanais, plusieors nu- 
Dnéros de son BuUetin.^ 

28. De M. le baron de Witte, membre effectif de rÂcadéaûe, 
stfn intéressante publication intitulée : Du christianisme de quel' 
ques impératrices romaines avanf Constantin, 

29. De M. le baron Alexandre Hichiels de Eessenicb, un 
volume intitulé : Cahiers de Droit crimimL In-^, 1853 , Rure- 
monde, imprimerie de Bomen. 

50. De la Société des antiquaires de Picardie, les numéros 
2 et 5 de son Bulletin. 

51. De la Société des antiquaires de l'Ouest, la livraison du 
3^ trimestre de 1853 de ses Bulletins. 

52. De M. Edmond Van der Straeten, membre correspondant, 
un extrait de la Revue numismatique, intitulé : Jeton inédi$ des 
earmes i Audenaerde. 

33. De M. Van der Heyden, auteur du Nobiliaire de Bel* 
Ipqoe, plusieurs exemplaires d'une brochure intitulée : Extrait 
du. Nobiliaire de Belgique , dana laquelle M. Van der Heyden 
rapporte la biographie de M«^ le président de notre Académie, 
qu'il a copiée, dit-il, dans les ouvrages suivants : Eneudopédie 
biographique du XIX^ siècle — Illustrations Nobiliaires -^ Bify- 
graphie des hommes du jour ^ par Sarrut et Saint-Edme» etc. 
ln-8®, 1853 y Anvers» imprimerie de J.-IL Gonnart, Kipdorp. 
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54 De Sf . Hart, membre correspondant, les deux magnifiques 
médailles qu'il a frappées à ToGcaslon du mariage de S. A. R. le 
duc de Brabant. 

35. De tL Raymond de Bertrand, membre correspondant « sa 
Notice historique sur la chapelle de Notre-Dame des Dunes de 
Dunherque. Ifl-8'', 1853, Dunkerqne, imprimerie de Drouillard. 

56. De M. Van Kerckhoven , membre correspondant, plusieurs 
nouvelles livraisons de son Recueil intitulé : De Vlaemsche 
Rederfker. 

57. De M. Eugène fiastîn , son Essai poétique intitulé t 
A vingt ans. In-8**, 1853, Bruxelles, imprimerie de Stienon. 

38. De la Société de médecine d'Anvers, plusieurs nouvelles 
livraisons de ses annales, 

39. De la Société de pharmacie d'Anvers, les dernières li- 
vraisons de son Journal. 

40. De l'Académie impériale des Sciences, Inscriptions et 
Belles-Lettres de Toulouse, le volume de ses Mémoires de 1853. 

41. De M. Louis Cousin, président de la Société des Sciences, 
Lettres et Arts de Dunkerque , membre correspondant , sa 
brochure intitulée : Emplacement de Quentowic. 

42. De M. Auguste Pelet, membre correspondant à Nimes» 
sa brochure intitulée : Colonnes itinéraires existant encore sur 
l'antique voie Domitia entre Ugernum et Substantion (Beaucaire 
à Gastelnau). In-8°, 1853, Nimes, imprimerie de G. Durand-Belle. 

43. De M. l'abbé Stroobant , conseiller de l'Académie , son 
Histoire de la commune de Virginal. 1 vol. in-8**, 1853, Bruxelles» 
imprimerie de 3. H. Dehou. 

44. De M. le ministre de la justice, la première partie (1751- 
i 780) de la Liste chronologique des édits et ordonnances des Paifs- 
Bas autrichiens de 1751 à 1794. 1 vol. in-8?*, 1853, Bruxelles, 
imprimerie d'Em. Devroye. 

— S. M. le Roi des Belges et plusieurs souverains étrangers 
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remercient rAcadémie, par des lettres très-flatteuses, de l'hom- 
mage qu'elle leur a fait de ses dernières plublications. 

L'Académie reçoit également d'un grand nombre de com- 
pagnies savantes et de célébrités archéologiques des lettres qui 
prouvent que ses travaux inspirent partout un grand intérêt. 

— L'Académie arrête d'établir des relations avec la Société 
archéologique de Béziers, ainsi qu'avec la Société de Statis- 
tique de Marseille, qui lui fait cadeau de la riche et inté- 
ressante collection du Répertoire de ses travaux , dont notre 
savant et honorable confrère le docteur Roux , secrétaire-per- 
pétuel de cette compagnie savante, est à la fois l'éditeur et le 
directeur. 

— Sur la proposition de M. le vicomte de Kerckhove, membre 
honoraire de la Société impériale et centrale d'agriculture, 
sciences et arts du Département, du Nord, séant à Douai, 
l'Académie décide qu'il y aura un échange mutuel des travaux 
entre les deux compagnies. 



RAPPORT 

les échanges des Annales de FAcadémie d'Archéologie de Belgique , présenté 
à la Séance Générale do 19 Décembre 18S3, 

PAR M. G. BROEGKX, bibliothécaire-archiviste. 



Messusurs » 
Depuis notre dernière réunion générale, les relations de notre 
Compagnie n'ont fait que s'étendre. Aux soixante-treize publi- 
cations, que les sociétés consacrées à l'étude de l'archéologie nous 
faisaient parvenir l'année passée en échange de nos Annales, 
j'ai la satisfaction de vous annoncer que plusieurs académies 
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nous ont fait Fhonneur de demander de nouer des relations 
scientifiques. A Fappui de cette demande» la plupart nous ont 
envoyé leurs publications en échange des nôtres. Cette distinction 
est des plus flatteuses pour nous. Elle prouve suffisamment que 
nos traveaux sont reçus partout avec faveur et que notre asso- 
ciation remplit dignement la mission tracée par ses statuts. 

Yoici les titres des nouveaux échanges : 
V Mémoires de t Académie royale des Sciences ^ des Lettres et des 

Beaux-Arts de Belgique. — Bruxelles, Hayez, 1850-1851; 

2 vol. in-4\ 

Cette Académie publie un Bulletin. Nous avons reçu les années 
1851, 1852 et 1855, 7 vol. in-8'. — Elle fait paraître aussi un 
Annuaire in-l^^"; les années 1850, 1851, 1852 et 1855 nous 
sont parvenues. 

M. Quetelet est Finfatigable secrétaire-perpétuel de cette 
compagnie. 
2** Annales de F Académie des Sciences ^ Belles-Lettres et Arts de 

Clermont-Ferrand. -- 1853; in.8\ 
5° Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin. 

1853; in-8^ 
4® Journal de la Société des sciences médicales et naturelles de 

Bruxelles. — i853; i vol. in-8«. 
5** Mémoires de la Société des Antiquaires de V Ouest. — Poitiers, 

1853; 2 vol. in-8\ 

Cette Société publie un Bulletin. Elle nous a fait parvenir 
ceux du 3^ et 4^ trimestre 1852, et le premier de 1853. 
6° Mémoires de la Société archéologique de V Orléanais. — Orléans , 

1852; 1 vol. in-8^ 

Cette Compagnie nous a envoyé aussi toute la collection de 
ses Bulletins depuis sa fondation jusqu'à ce jour. 
7** Archives de Fart français. — 1'® livraison. 
8** Astrea par le docteur Wap. — In-4**. 
9® Museo regio espanoU — Madrid, 1853; in-4**. 
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10** Mémoires de la Commission des antiquités du département de 

la CôtentOr. — Dijon, 1853; 10-4^ 
il** Annales dç la Société historique et archéologique de Maestricht. 

Maesiricht, 1853; in-8''- 
42* Répertoire des travaux de la Société de Statistique de HUarseille, 
i3® Mémoires de la Société impériale d'Archéologie de St-Pétersbourg. 

— Sl-Pélersbonrg, 1852; in-8^ 
44<» Memorias délia real Academia delà historia. — Madrid, 1852, 
in-8°. 

Si l'on ajoute ces quatorze échanges aux soixante-treize de Tannée 
passée, nous comptons quatre-vingt-sept compagnies savantes 
qui nous envoient régulièrement leurs publications. Ce résultat ^ 
obtenu en si peu de temps , doit faire bien augurer de l'ave- 
nir de notre Académie. Aussi, Messieurs, si nous restons 
animés de la même ardeur pour le travail, l'histoire de l'Aca- 
démie d'Archéologie de Belgique formera une belle page de 
l'histoire Artistique du pays. Serait-ce au moment où notre 
association a surmonté tous les obstacles , qui entourent 
une institution naissante , au moment où tous les amis de 
l'antiquité applaudissent à ses efforts et lui font parvenir des 
témoignages non équivoques de sympathie et d'admiration , que 
nous laisserions tomber cette institution? Non , Messieurs , mille 
fois non, notre passé répond pour l'avenir. Nous continuerons 
à marcher à la tête des sociétés qui , dans notre pays , se 
vouent à l'étude et au culte de l'antiquité. Nous continuerons 
à prouver, par nos publications sur tout ce que notre pays 
renferme de remarquable et d'intéressant aux investigations de 
l'ami du passé, que notre compagnie a d'incontestables droits 
à porter le nom d'Académie d^ Archéologie de Belgiqm* 

Rectification : Notre honorable collègue, M. l'abbé Vanden 
Nest, porté dans le tableau parmi les membres correspondants, 
appartient aux membres effectifs de l'Académie. 
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LE PREMIER OUVRAGE 



J.-B. VAN HELMONT, 

SEXONEUB DE MfiRODE. SOTENBOBCH, OIBSCHOT. FELLINE8, |1TC. 
PUBLIÉ POUR LA PïtEMlÈltE ^OIS. 



C. BROECKX, 

CONSEILLER DB L'ACAOéllIB. 

{Suite et fin, voir tûme X, A* livraison, page ^2). 



An commeiicein^ttt de de mémoire, tickiâ avons vu que van Helmont 
intitulait modestement sou tpàvaii : Eimgogé in attem medicam 
a Paracdso restitutamé Ceci nous a^it engagé à recbereber les 
passages de Paracelse que van Helmont s'était attaché à Com* 
menter« jfais quel ne fut pas notre éténnemeui, lorsqu'aprèé 
avoir parcouru les œuvres complètes du médecin suisse i nous 
nous sommes convaincu que Touvrage de notre compatriote 
était presque aussi original que celui de Paracehe. En effet» 
nous n'avons rencontré aucun chapitre dans ce dernier auteur» 
dont le commentaire se trouvé dans Touvrage de van Helmont t 
nous avons pti tout au plus y remarquer une certaine communauté 
d'idées^ Nous ne nous sommes pas seulement fié à nos propres 
forces pour ëolairer ce point : nous avons eu recours aux 
historiens de Paracelse ♦ tels que : 

LmoYANt, Précis du siècle de Paracelse. Paris, 1787, in-8\ 

Breher, De vita et opinionibus Paracelsi. Hafniœ^ i836, in-8°. 

pREU, Das System der Medicin des Theaphrastus Paraeelsu» Mi 
dessen Schriften ausgezogen und dargeslellt. Berlin, 1838, in-8<^. 
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Lessing, Paraeeîsus, sein Leben und Denken. Berlin, 1859, in-8\ 

DE Màrgus* Progr. de vita et meritis ParacelsL Wurzbourg, 
1838, m^A\ 

Stoerzel, Dmtrtatio de Puracelsi vita atque doctrina. Halle» 
1840, in.8*. 

La lecture attentive de ces divers écrits nous a confirmé dans 
notre manière de voir ; van Heiraont a lu et étudié les ouvrages 
du médecin suisse, il s'est tellement identifié avec son auteur, 
qu'il est impossible de considérer le présent travail comme un 
simple commentaire. La comparaison des ouvrages des deux 
auteurs nous porte même à admettre que la plupart des idées 
contenues dans le livre de van Helmont lui appartiennent et qu'il 
n'a eu recours au nom de Paracelse que pour faire admettre 
ses opinions sous Tégide d'un médecin dont le nom retentissait 
alors d'un bout à l'autre de l'Europe. C'est ainsi que nous voyons, 
de nos jours, un grand nombre de médecins-praticiens s'intituler 
médednS'hippocratistes 9 et nou.s-méme, nous nous faisons gloire 
de nous ranger dans cette classe. Est-ce à dire , comme oa 
pourrait le croire, que nous n'ayons d'autres idées que celles 
de ce grand homme et que nous veuillions faire rétrograder 
la sciience jusqu'au temps du père de la médecine? Non, sans 
doute, et aucun homme de bonne foi ne saurait s'y méprendre ; 
mais en nous plaçant au point de vue philosophique de ce grand 
génie, >nous nous faisons honneur d'inscrire son nom sur notre 
bannière, sans prétendre pour cela que les progrès de la science 
doivent s'arrêter au vieillard dç Gos, et voilà tout. 

Avant de continuer, nous nous permettrons encore une remarque, 
qui sera, sans doute, déjà faite par les lecteurs. Van Helmont 
nops a paru ressembler à Montaigne en ce sens que ses chapitres 
sont un peu comme ceux de ce célèbre philosophe, qui ne 
traite pas toujours du sujet qu'il annonce. Toutefois, on n'a 
guère à s'en repentir, tant on est entraîné par ce continuel 
inattendu où l'esprit et l'imagination répandent, tant de saillies 
et de vives couleurs* 
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CAPUT OCTAVUiM. 

Aclionum inlegrilatem ex iitdem fontibus^ scienliis ^ donis^ radicibut, 
spifitubui meehanicis, vitalique balsamo deducit ut patheticen melius 
intelligamus. 

Naturse scientiam et providentiam per omnia diffusara magis admi- 
rabimur, si progressioue seminum finitâ fjetuque omnibus numerisjam 
absoluto, actionum adminislraliones scralari, consilium ferat. Elenim 
scientias animae, seu potestales quse corporum societate perficiuntur , 
explicari oportet. 

In legecautum est, enlia in uno non posse sistere gradum, nunc 
tanto namerorum proportionumque feciinditate gravida : Sed corporum 
lenociniis nimis auscuiiantia , oporiuit digeslis temporibus ad metam 
progredi, et corporeas aiTectiones omnes subire, conjugii et divortii le- 
gibus varie implicari. Quse quia tantum difPerunt secundum analogiam 
corporum et conjugii, pro mensura socielatis visibilium ac invisibilium; 
idcirco hanc contemplationem alio relegavimus ubi vilam Jesahah ex- 
posuimus.' Favore itaque ac patrocinio unitatis, in naturae academia pau- 
latim e fontibus egressura semina desiituuntur, et quia proprielales sive 
rerum uniiarum officia confundi non decuit, discerpta idcirco mox in 
mullitudinem, sine confusione tamen, suas sibi proprieiates custodiunt 
semina, donec ruinam minatura, divortii seu mortis intromittatur vigil 
occasio. Ingens nalurse et cabalae mysterium hoc cardine déclarantes : 
videlicet quae unilati ac radici propinquiora snnt, diversissimarum par- 
tium ab unitale descendentium praedestinationibus , facile sufficere. 
Ât vero spiritibus, mixtione continua . ac principiorum contagio, indies 
crascescentibus magis, distantiœ divisiones, donorum separationes plane 
îmitantur. Tandem accedunt alimenta crassiora, inipuiis morbosorum 
seminum impuritatibus cognaia, et nobis nil nisi tribulos ac spinas 
bactenus ex maledictione seriaiim preferentia. In intei^ritate, pote^tate 
et simplicilate primi spiritus vitalium principiorum stabnnt, quoad nempe 
in lis vitam, scientiam, potestatem, unitatem vigere diximus : verum 
mox dilabenies ab hisce radicibus, et a pristina puritate deficiunt , sî- 
mulatque officia paragunt corporibus finit! ma , et tam vicino corporum 
conjugio maritaniur, quod corporeas aifectiones induere cogantur, loca- 
que postulare in quibus fructuum thesauros depodant. 
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Proprielatum ergo, actionuinque causas non calidilatî, non humidi- 
taii ascribimus ; imo, quod amplius est , nec partium temperamcntum 
êx mixtioné calidi, frig^idi, Kumidi et sicci , iulegrari jadmiitimus : Sed 
ex mixtura principiorum cum scienliis nliechanicis. Hoc teniperamenfum 
ipsa est natura , indolesque partium, ex spirituum viialium àcîentîîs, 
et principiorum signaiuris conflata. Sic autem ventricule concociionem 
altribuimus : quia videlicet spiritus msechanicos obtiuel, proprietati- 
bus ac scientiis talis sulfuris salis ac mercurii vigentes; qui alimenta 
ingesta resolvere, digerere , malurare, separare, et signaturis consen- 
taneis vestire possunt : signaiuris tamen in polestate alimcnlQrum 
antea latentibus, Cof etiam constat tali sale sulfure et mercurio quibus 
scientiae ac prédestina tiones vitalium ac circularium moiuum compeiunt. 
Imaginem enim celerum msechanicus cordis iile Ârchseus œmulatur : qui 
perennis motus interturbatur peregrinis astris exaltatis. Niirosa enim et 
sulfurea, ubi exaltantur, astris inierioribus excilatis, motus suss 
scientise peregrine similes , sed momentaneos (quia radicem non habent 
continuam} adverso ordine rythme ac métro suscitant. Hinc enim pulsuum 
fundamenta peti debent : non autem ad caloris, frigoris, humiditatis 
aut siccitatis surdam classem abeundum est. Spirituum enim munia sunt 
illa qusecumque viise famulantur, non autem partium multoque minus qua- 
litatum exoticarum : quse poli us niorborum sunt et mu talion um signaturae 
posteriores» quam causse aut prioritatis rationem aliquam possideant. 
Pro toto hoc famulatu crassescunt mœcbanici juxla scientiarum^t officio- 
rum exigentiam seu predestinationem. Imo generis obliti a seipsis dissimi- 
les fiunt , ob signaturarum et oiBciorum novam aliquam impressionem. 
Quapropter neque id verum est eumdem spiritum motionis et sensus 
authorem esse, aciiones vero differre tantum instrumentorum multi- 
plicîtate ; Parcite cadaverum non spirituum inquisitores Anatomici. 
Quoniam seminum et scientiarum distinctlo, partium necessilatem at- 
tulit tanquam aliquid posterius. Idcirco classes spirituum non alias 
distinguuntur quam donis, scientiis, praedestinationibus et signaturis : 
quas proprietates sequuntur subtilitas, crassltiçs, velocitas, puritas ac 
simplicitas eorumdem spirituum. Motionis vero et sensus, quis (nisi 
multum hebes) non videt aliam longe esse signaturam. Porro imagi- 
nationes et memorias in spirituaiibus corporibus sed subtillissimis po- 
tentissimis ac maxime vitalibus versari, lestantur insomnia, morbi 
aliquoi, corpotum et imaginationum obsequia, et multe simplicium 
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facultates, qu^certas suscitant imaginatîones jsa&pe jirvîtas saepeadnrîrandas. 
Item fascini fysici et ligaturae organa hinc iu^lrpuntur. His acilonibus yelpti 
ceniruin canstitutum ^M jCerebrum. Ideoqpe tyi tali sale sulfure ac mer- 
curio est, in quibus scienliâa, dona, ac ollicia talium spîriluum con- 
lineri possunt, et per jiniyersani eorumdem apatomiamperenni deQui^u 
cqniinuarl. Neque elenjoi in soLa pectoris çavitate toia cpmplelqr ^oa- 
toniia spirituum cordis. Sic neque in de](tro hypocboqdrio splum Clau- 
diiur seconomia feoioris; neqpe utérus aut testes suis i;a iQcis ^segrcr 
gati jacenL Sed pçr waiversum corpus consimili içt admiral^JU ç.oaU- 
nuitaie dispergiintur ^ingula. Hsec fuit earuoi partiAQi Dece^$ita3 
quae continuit^tis hujus vincula censentur : arteriarum diço y^;)iarum« 
nervorum, carnium, ossium, membrauarum, sapgujnis, s^minis, syj3oqiae« 
El in sqmma. Corpus huoianum uqicui» esse oportuit: q^uam pi^a* 
leni, sub tanta partium separalione diversitate, distantia et propr|çtate 
spirituum vilalium conspiratione ac confluxu mplita est nAtura. Ip 
prima enjm seminis adumbratione, corporum principiis et.iamnum spi- 
riiqalibus, solo spirituum ministerio coptinuitas il|a çusjlodi^^tur. A$t 
vero spriritualibus tincluris in corpora jaçtatis» vinçuIa quoque cor- 
porea adjuncta sunt ut tanquam per orbes et 0])fas n^s^chanici con^ 
linuo omnia visitantes peregrinari cooamodius possept. ^dmjraberjs 
ferlasse pos sanguinem in partium numéro rçç^psere. Qujd mirurp ? 
Ëlemenlum aqu% pariem muni]) dicerç ? Ipsse jjupqqe saogmnjs jsig^A- 
lurae diversjs locis diversae sensibus represçptaj^tur , astris mîneraliqm- 
que differeclibus tincluris ornataa.. £t unumquodj^ue enim in proprio loco 
feliçips reiinetqr. Consentaoça a consenianeis tr^littpiur , neque seorsum 
aut sursum indiffereqier csgco vel inordinato ferupiur loipeiu. Sanguini 
Ld.çjrco et sua iei^ a natura pr^scripta erjt , locus designatus, ei scieniia 
altribula» cujus ductu, officia deslinata in suis diversoriis absolve^. In 
x;prpore sups et vitales babet parpxi^mos , astra definiiis spaliis exprientia» 
QCçideQlia, r^dicçs et mineras. In yitali auteiii spiritu si^osexerjl ffuctus» 
id ^sl, in acre et firmam^mo minoris muadi, Ip carpibus^ etiai)i 
martis ADfitomîiaB subjectis frucius ferreo§ et martiales producit ; m 
Vejawis reipub. s^ibnp^fiis partibws, ypnereas fodjqas magfta ujcprum 
ftxpJiCalipne, pi;ogigqil. Pe céleris meml^l'is qposimiUter dioçndym est. 
Blia«i5i lM)t)et hic roçlissam iW verbçpam ac planj^gijnem alibi pro- 
fcjrr^ jcpmperimus. Quamvis ej^mentpru^m div^rsa ppj^ioujç , jn miçrp- 
dp^mica harmoqia sign.aturas , figuras et nomiqa irAOsmutent. Quja 



taroen omnes majoris'* aiundi speciernm omnium proprietates ac potes- 
tates in nobis vigent t educlum ideo minorem mundiim ex universis 
macroeosmi essentlis extractum vocavil PARÂCELSUS sub Hmbi 
nomine nomen occuUans. Hoc ipsum etiam ooculiioram theologorum 
olam hapiroud désignât : quasi mundum ex separatîone nos voce 
univoca appellans. In nobis vero nihil elementi aquae semina profert, 
praeler communera illum vegetabilitatis succum sànguinem , qui carac- 
teribus superioris et inferioris globi dives, heres est. Longe igilur 
supra partium dignitatem sànguinem velut elementum collocabimus, 
et in societaiem bumanse reipubt. illum volenter advocabimus. Âdi- 
pem quidem in série parlium quia durior esset duri admiserunt : 
ininori tamen dispendio hujus , quam sanguinis jacturam feremus. Nunc 
porro coctionum distributioues obiler annotabimus. Âlimento jam in 
ventricuhim delapso virlule msechanicorum resolvilur et miseetiir. 
Est etenim in omni cibo balsamus ille animalium mercurialis, quem 
spirilus cognationis similitudine ubique altrahunt in singnlis coctio- 
num administrationibus. Impurum sulfur, cacœdonicum ens, per intes- 
tinorum gyros eadem opéra paulatim depellitur. Secum (uhi recte 
corporis respubl. geritur) mucilaginosam et tarlaream fecein (quoD 
et ipsa omnibus alimenlis adest velnl superflua àc velut tribuli et 
spinae) conferens, alioqui permansuram, et morbos alias multiformes 
patraturam. Utpote cum nulla inest virtus expulsiva , sed poliiis scyp- 
tica et astringens. Balsamus vero animalis (quem mutuato nomine , 
semen , quatenus nutrit vocatur) ad hepatis stomacbum deductus mox 
in sanguineam substantiam et ens sapfyricum juxta scientiam Ârchei 
hepatis coagulatur. In quo labore tantisper ac maechanicus ille ver- 
satur, separatio, maturatio et distributio pari passu ambulant. Excre- 
mentum inde resultans , analogon exhibet : urinani scilicet ; salis 
gemmei saburram lapidosam. Sànguinem in splene contentum , aut 
fellis naturam , in excrementoruni prosapia collocare non iicet. Frus- 
tra enim tam numérosa vitalium arteriarum cohors lienem accederet. 
Honim astrorum alla certe nécessitas fuit , si salium condinfienta 
coquis vicina sint, suppletque idcirco splen jecinoris succentu- 
riatum. Quanquam enim unicus ren, multis, toti sero evacuando 
satisfit : solers tamen ac providus Iliaster , duos renés , duo jecinora 
constituit, ut unum alteri esset sublevamini. Ât dices , obstructo 
erouDCtorio fellis aut lienis , oboriri mox perniiiosam cladem : quare 
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éoritindem conientut»^ esse merà excrenienta : etenftn el aFise partes 
emnes impedîtse peregrînam symptomatum calamitatem advehunt , soc- 
eorumque varias transplantatioDis séries exhibent , antea sub excremen- 
lorum eatalogum a nentiioe relata. 



€APUT NONUM. 

Eaequta quatuor humorum, basim perniliosam medicÙMB constUuentium 
célébrai, ex verikUe . prima principia proprielalibuê orna(a» humorum 
loeo subsliluiu 

Operse pretimn eslboruraoceasione, de quatuor illis famosis humoribus 
sanguine uempe , bile utraque et pituiia , eorumque generatione in hepate, 
depositis afiectibus scruiari. Musti et eruoris extravenati exempta pro nutu 
adferont ad generationem quatuor humorum in hepate stabiiiendaui. 
Pape! Sententiam eorum quam funditus evertît iliud ipsum! non enim 
humorum procreationem ; sed excrementorum separationem e vino , 
clare ostendit. Née etiàm cruor, post balsami vitalis insensile et 
uiomenlaneum effluvium , vitaiium humorum delectum uUnm prsebet , 
v«rum potius corrufHionis iodicatricem separationem satagit : qua 
mediante , ^gula suaui , unde hausta sunt , regionem repetunt » 
quittimo vigore horum exempk)nun triumfum agit PÀRÀCËLSYS contra 
eos qui tartarea excrementa , eorumque separationes morbos et 
symptomata paeriliter dérident. Âltas enim in sanguine n^dum quatuor 
indoles, verum innumerse pêne sortes potestate latent : adeoque in 
sanguine velut elemento semina superiorum et inferiorum proprieiatibus 
trium prittcipiorum ornata, vigent. Querendum insuper an ratione 
materiâe vel effîcientis , eontingat quadruplex humorum diversitas ? 
Utriusque, dicetis opioor : mutuas namqu& opéras tradunt. Âttamen 
Bulrimur carnibas , piscibtis , berbis , leguminibus , cerealibus etc. àl- 
que ex horum individuis singulis, omnia et singula nutriuntur homi- 
num membra. Uti omnia in omnibus vere sunt , et singula îdeo 
Bonitatis et unlversi vulium prse se ferunt. Née enim ex ossibus ossa 
iantum, vel ex rarnibus carnes^ ex sanguine sanguiuem solum 
utttriri dieuni , sed univers» honiinum particulse vitale nutrimenium 
hiaufiuot, ex carne> slmiliter ex paue^ e vino , piscibus ^ fructrbus. 
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Mm pKHrro si ex iisdem nu^riemi^r unde cpo^tamu» <co»8labiino3 
namque ^ nc^nenour e^ quatuor vulgatis humorilms) quidqu^ei^ lu bi^ 
omuibus et çiogulis aliuientîs fQjaterîale es^ potest ^ quod quatuor 
bumores conjunctos ubique ex omnibqs et sH^Us iodiffereuter cou^ 
stituat ? certe durabilior et superior affinitas corporum querenda est; 
qu96 destructis individuorum proprietatibus (uti sunt momentaneae , 
adeoque omnibus impressionibus subjeciae) etiamnum valida viriuin 
potestate superstite , consonaniem naturae similitudinem tueri possit. 
Talis iû baldansd, mumia animal!, vegetabiii, et radiée aiîmentorum 
emnium reperitiir : qua qu» de$tHuuntur, ^untrfre noo poâsunt: Kiranda 
est rerum conspiratio in natura. Vegetabilia enim mineralium et vege- 
tabilium balsamo nulriuntur , videnturque mineralia , animalia et 
yegetabilia, ingrato homiui balsamum tliaiii YÎtalem preparare, uûde 
ejus coDstitutà universa membra , assiduo refodileatar. Quamobrem si 
salis sulloris et siercurii exercitus, repetitum veuerit proprietates , 
furtlYlâ oomiBUfQ coldribus nudati bumores , caehiniuuvi eum admira- 
tioae roovebuiit postexiuti. Multas enim salium sulfurum et mercu- 
riorum diistinctas prsedestinationes , ariis subsidio, in humano corpore, 
ostender^ valemus : pituitae vero et utriusque bilis auatomiam iiacteaus 
utîliter joesciinus. Species namque aut proprielates in natura non 
babeut. Sanguis putresçens de termlno a quo, versus teriiiinum ad 
quem , milleftaâ subire eogitur lorte mut^tiones : similîter bilts et 
piiMiita puirescentCa non unioo nbique Yqiiu vepresentarentur : quare 
tuno saltem esséni apcMiymi et incoguiti bumores quaii4to Tîdelieet 
potissimum medic» spéculation! infief tirent , née a«ipliu& întra termines 
suae latitttdinis conlenti uegotium fanmeris natursB. , facescerent. 
Flocci est argumentum» quod epoto eholagogo, fiavos quidam liquor 
abscedat bilis nomine insiguiiUjS : simili ter quod coiooyntbis muccosam 
piiuitam elicere videatur. Nam cofltagio fomentabiles diarrbeœ ac fluxus 
pesiilentiales , ad exiremoin usque sanguinîs . amurcatti fréquenter 
ntbil nisi ejusmodi excretam bilem ostend«nt : non ntique quodtotus 
bomo bilis sit , aut tanta et tam inequalis «it portio cboierae in eo 
qui sâna corpore repente contagion! auscultavit (quod tamen 
author libri de vita bumana cum total! multerum asgrorum enec^ 
tlicme serio expertum $e gloriatur. Hippoerati aseriptus, Ibelus snp^ 
posititttts tanto patri) sed quod natara in lai! morbo per def«c- 
tum admittti, èopfermentata sibi ueuipe scammoaeœ litictura : id 



— 127 — 

ip$am ejQsmodi veneoosa Carmaca artifîciosis medicorura persuasionibus 
tD Dobî3 patraei. SI quis subiade laineu effecius aissumto purgativo laii, 
hom^ consecuttts est : is per accidens, et dubio conjectorae fine, nec 
non cura quadam vitse decertatione compensabilis processit. Qaamobrem 
dîniurDÎoris vitâB, beati, ac sospites illi ventres reperiuntur, qui ejns- 
inodi diâsolvenik ae coUiquaolia fannaca nuaquam deglutiverunt. Sub 
morborum autem dissolutok'ura nuDierum revocamus, qudeeomque eatbar- 
tico ienpetu sauQS non aliter ae segros subducunt, diarrbese imaginem 
jiaitanties. Non enim etsi sinapUmus Tesîcas excîtet, ideo consequenter 
banc e saf^iuîne aquam duci credemus : verum potins instar ignis 
fiangpinemin succum disêolvi scimns in uJiimamvide|icelsallmn materiam, 
alque hacteiius ampullas eoncremari concedimus. Sic nainque ethna 
microcosmica hyidropen eonciiat et sanguinem in aquam dissolvit : 
cv^m ethn« graluim «i quis consumere ac extinguere valuerit bydropem 
radicitus faeile curaverit bumorislis illis iucurabilem. Si etenim choiera 
uieram bilem tantum evaicuet, cor quseso tam confestim jugolai? melius 
<]uippe eral, ^smodi biiem excrementum exuperante ejkt quam detinen, 
et facile natï^ra fert si expeliantur es^, quae ofMirtet. Itaque qui isthsec 
facile curaittus, scinuis : non biiem aliquam esse hujus aegriiudinis 
fouieo), sed sulfur quoddam antimoiiiale pani afiixum quod ferinentali 
multiplicdtione tolam sanguiais niassam a^ttione equivoca infectam reddit: 
ioalara yero quod novissime ciMrtamiimiiifn est, osque ad extremura 
anheliium (at frustra) ejicere enititur donec miseranda synipiomatum 
sevitia sub onere latiscat. Herbae Imprimis suum faabent suceum sim- 
pUcem quo nulriuntur, et punirn noa bilis, «mi pituiue signaturis 
distinctun^ : separabilem tamen in tria principia , in suas proprietates 
a« arcanoritm domicilia. Nomioa itaque iMimorum fantastica «unt, inanîa, 
Miyentiiia, fraudulenta ostentatîone principiornm (cofUra quae, nemidi 
4)isputare Ucet) insjgaiis superba, calamitosam medieinae dadein adfereotta. 
JNee idem est dieere, sulfur nitrosum acceosiun esse ffbrim : atque 
banc définir^ calorem ex bile putrffacia ortum. Hic namque bitem 
io mundo nusquam invenièns^ ntnlta calons ope ntleuir, ut febrilium 
symptomatom causas interpretari possit : al frustra sane, quia ima- 
ginarias invenlet. Yertim qui ex nitroso sulfure acoenso febrira puUulare 
liixerit, m symptomata oaania, in proprietatibus SBniliiiai specierum 
mundi, velui in speeuio depîicla« prius aniraadvertei. Is hornores, 
^rigora, cabres, aitim, vomitiones» sudores, aamnos narcoiioas , <delores 
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capiiis, delirtâ, et slatas repetitîonum aceessîoneft (qtiœ' aptid GateniV 
tas occultum est miraculum) magna lacilitate interpretabitur : non 
digesiiones, incrasisationes , refrigerationes et porgationes nescie quibue^ 
syrupis , pillulis, aut decoctionibus magistral bus molietar : sed solum 
de consumiione et resolutîone nitrosr sulforis meditabilur : qaa absoluta , 
remediorum securitaie munile, natiirse, loca et vtas faciles eyaciiationi& 
tuio commitiet. Galeniei vomitu rejectam erughiosam bilem et quandoque 
porraceain (sic vocatas) aniniadverierunt : aeruginis tamen et porri pro- 
prietates in microcosme pertinaciier nesciirat r intérim ad nauseam 
et mutuam usque contumeliam rixantes, anetiara in ventricute fjus- 
modi bilis generari possit. Profecto si seminom signaleras m bitmana 
republ. olfecissent dulcedine veritatis allecti, nulla btUs et pltuitse 
inaniiate a lam fecunda filosoûa abstenrili stetissent haclenus. Tum 
vero non solum in Tentriculo et hepate ; sed etiam in synonia 
(vocabulum est quod chirurgi, superata medicorum diligentia» meriio 
introduxerunt) ligamentis ossibus medullis visceribus, pelle, et in 
universis bnmani corporis partibus aeruginosura , vitriolatum , taria- 
reura , nitrosum , aluminosum , gemmeum , porraceum , urticosum 
aique piperinum generari posse sancta fide jurarent, et nudis humo- 
rum nomenclaturis repudiatis , proprielates , salium , sulfurum , et 
mercuriorum avide in exlerniS' addiscereni prtusquam occnllas mi- 
crocosmi mineras explicare infaustis Y>raesumlionibus attentarent. Alium 
preterea conspexerunt humorem terram rn buUas fermentare , et 
similitudinem secum vini ostendere. Hanc atram dixerunt bilem 
et exitialem liquorem. Si enim tartaream dixissent, neque naturam 
offendissent , nec ejus causam , et exilii curationem ignorassent. 
Per vomilum tandem plures humorum species, indice linguâ rejiciun- 
lur tam claris salium proprietatibus insignilse, quod ob id Galenica turba» 
relictis prioribus nominibus, catalogum augere coacti fuerint; famosas 
et infâmes, vel majoris ac minoris famae biles proponentes , pallidam » 
viiellinam, adustam etc. : eadem prorsus licentia salsam piiuitam , aci- 
xlam, styplicam, dulcem inviti hi mineralium exploratores in micro- 
cosme siatuere debuerunt : tam ignaris attameu principîis, quod ad so- 
lem caecutientes » malint nomina fantastica bumorum colère, quam per- 
ceptibili qualitatnm gusiu, corporum, quorum sapor lucescit, presentiam 
admirari saltem, si non agnoscere, muUo minus invesligare. Non hoc 
iu subaudias, quasi iigurarum externas illas majoris mundi signaturas 
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in homine demonstrent hojusmodi chaerionia corpora (iransplaniatione 
siquidem in microcosmum externa vestimenta vitàe mediae amiserunt, 
interiores interrm ac essenttales proprietates relinneruni) * sed ila , quod 
proprietates similes în spiritualibas propemodum corporibus huinanse 
anatomise domeslicis , producant. Semina enfm rerum în novas colonias 
transplantata , figuras qnid^ externas et tnstabiles amittunt dumtaxat 
servatis in ternis. Ea est namque diiferenlia generationum nostri corporis, 
et elementoruin : quod in nobis procreattones sint spirituales în forma 
liquoris, custodita interna dyname saporum colorum ac proprietatnm. 
Elementorum vero fractus ad formas et srgnaturas corporeàs procedunt. 
Ita eliam breviores habemus periodos : proportionatas tamen easqne con- 
tinuas. Quanqnam subinde sint quaedam , quse longiore somni quietisque 
inlervallo dormiant, priusquam ad matnritatis punctum perveniant. Qua 
classe contineniur hereditarionim morborum transtecta fomenta ^ qiiae 
in sero nepoie quandoque prius elucescunt. De qutbus per curationem 
praestat scbolam nostram honorare, quam tmmeriiis viam siernere ad 
tincturarum et excellentium arcanorum vires palpabili documento cog- 
noscendum, casque furiis morbosorum semînum heredilariis, etposthu- 
mis vindicîbus opponendnm. Hoc solunl pro parergo sît : Morborum ve~ 
locia esse plenilunia , qui fomites sive mineras in caviialibus babent. 
In synonia vero ligamentis ossibus membranis et medullis spiritus vîgere 
maecbanicos dudum memores, sicuti et semina astrorum, diuturoos cir- 
cuitus, per întermedia temporum spatia , custodientia. Ânalogiam banc 
confirmant supradicti avorum morbi uUores. 

PATHOLOGIA. 

CAPUT DECIMCM. 

Prevaricationes peregrinorum seminum , inimicam naturis tranipianla" 
iionem anlicipanlium, ex prefcripto malediclionis , prosequilur, 

Nostris temporibus graviores morbi incubueruui, quam qui Hippocrates 
aetate consueti erant : quorum idcirco et generaiio et cognitio iaboriosior est 
et iptricatior : curatio vero silentibus medicorum explorationibus et pro- 

* En marge se trouve : hœc prohantur cap. de ortu metallorum, ubi de 
ovi excubali disposilionibus disseritur. 
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mi^^ioDîbus plaae desperata e^t habitavQuibus nempe nec vense îterata 
apariio, peque pillulae ^atisfoscerenç Necessitate igitnr muUâ adactus 
PARACULSUSroçdidw lAcor^ittaia AB^pliavit,i»Drbopam seiniaaçjt gênera- 
tjooes e^quisUius rimatu^, curaiU)pe$^ j)srse;stanUores atque remédia alUor;! 
adjunxiU lali^, <^âe eUam tuereotur bdmjoesab externoriim et interQQr4|j}i 
ajQfiiversariis measiruis et diurnis îiopr^sslonibujs. Quein dacem et no^ 
secuU, lubet ipterpre.tari Jboc loco, quantum eisagoges brève syr ma permittii. 
Morborum es^pliicatio , quia non seosuum ;arbiiriis9 non syllogismorum 
snperbis décrètes subjecta star^t , ûlo$o£orvm censuras haclenu$ v^fin^ 
diavit, ^et intrjcata mansit. Peripal^tîci prlyallonum familûe morJt>o& 
yelut 4eiectus et errores naturse ascripserunt ; quia nempe eorum oeque 
formai» peque essentiam reperirent. P]à^nici (ne malis idaeas ullas cre^ 
dierem) veriti ne Iqngius ab entium pulpritiKline ^eclinarent, morbornm 
coniemplatîonem sierilem et.vaouam r^eUqueruat, eamque infinitati cum 
céleris pariiçularik]& concedere malHeru,Kkt. Aliî deinde morborum essea- 
iiam velnt ioipQrvestigaJbilem inter trauscendeotia reliquerunt : ideoque 
ex quibus c^Mfiis antecedentibus^ x]ualeii seiquerenuir eegritudines, stur 
diose notaruojt > ac tandem immensum causarum oceanum ad cerios 
ordines deducentes, artificiosas i«de wnjç^cliwas morborum predic- 
lipnum et eurationum derivarpnt. Quo parent^ nata çonjectatri]; ars i|la 
medicina. Posteriores mox alii in jmprWs manife^tioribus relicla subti- 
iiiate, j&ensnnm pli^jo auxilio, ilUid deprehenderunt ; a quo proxime 
yidereiUur aciiones Jedi : cui morbi .appeHaijonem confesiiro contuie- 
runr. Hi enim posita mucil^^pie in bepate, iiene, mesenterio, calcula 
in ore vesices , proxime ac nullius iulerveniu , actiones Isedi assevera- 
bant. Ast horum triumfus non diu stetii. Qnh surrexerunt nominales 
illi nominum et predlcamentorum decoctores , multum conquerentes 
rerum primordia plane inverti, ac qualitatem in substanlia sacrilego 
ausu collocari. Nec non causam fore effeclum sui ipsius , si nempe 
causal Aontinens fiât morbns. Quamobrem quia inter cau^s continentes 
seu proxima» et laîsas aaiones, in reipsa nihil fuit inventnip quod 
intercederel , et cujus inlerventu , morbi a causis rectè dislingue- 
rentur, îdeo nomina solum quœdam interposuemnt subtitiiatibus €on- 
festim comttata. Inier muccaginem enim ante pupiliam sitam , ac 
functionem videndi impedliam , onlla eausa propinquior effectua inler^ 
venire videbatur. Maxime si indicationes curalivae a morbis ipsis 
sumuntur (ablatio enim istius niateriei, principalum in ctirando obti- 



nebat) idcirco obstrucUonîs nomen interposuerunt scilicet, ut ipsa 
ObstrUctioi ôit morbas éive obscura Galeno diatbesis : obstruens autem 
lâhturtt ^t causa ciôiuftienâ. Âdeoqiié hac inveulione Iseli, inorbos fere 
ônfiûés, iûâtrumentaHûs esse et morbos in numéro însinuarunt! Heu 
nomfnate^, qaani maie accineii ageadorum rationes inierpreianiîni. 
Obstraetio siqtiidem hactenuâ morbus erit, quod corporea et indebiia 
moIé hamorum tranâitum impediret. Paralysis proinde, pleuritis, caco- 
cbyittia , oflalmia , caiaracta , et in summa quicumque morbi suul 
matetiàlés^ obsiruCtiouis , id est, eâsentialis inorbi patroci coïncidè- 
rent r ûUi fofle ju&ta merdbrorum differenliam morborum essentiam 
dfstfngaere placeai màgis. Quod idem erît dicere, ac negare obstruc- 
ifoném eèie morbum. Morbuin qûfôque don inter veras qualitales, sed 
ititer fespectam habeniia , et fantasiice relatîva coïlocabant. Per quod 
enffH aliqaid est, per ilfud îpsum etiara (aie est, et ab omni alio 
drStinguitur. Nec différent magis inflammaiio oculi a pleurîtide, quam 
{tiflanimâtto ùMtk ab inflardmaiionie biimerî. Âlias enira si obstructio 
mocbus ésset, febres omnes putridse iantum symptomaticse essent. Alii 
tandem éurreïeriint, qui nod spreta intérim obstructionum familia mor- 
burai motum esse alterativum ad côrruptionem, descripserunt. Âdacti et bi 
ad muttâfd necessitatem tandedi obstupescunt. Siquidem motus esse nequit 
Sine motot'e présente , quem causam coniînentem vocani , a morbo velut 
âb effeclu suo discrîminatam. Cui diiïicultati conantes obvenire , in 
aliam impingunt. Âiunt enîm. Quicquid movetur, pariini esse in termino 
motuâ a qdO, partiraque in termino ad quem : non hujus, sed illius 
termini respectu causam continentem, morborum esse perpetuum coniiiem 
sicqtie dioloris realis, imaginarîam abseniiam et preseniiam commen- 
tantur. Morbum cogunlur dicere , habere esseniiam in iieri , et esse 
dicetur quando fit; cum morbus motus sit : adeoque etiam quod de 
morbo esset genitum, id periisset. Denique morbus toius in relaiîone 
successionis et temporîs cônsisteret. Necesse erit denique morbum per 
iniervalta repelentem, extra paroxysmum negare morbum. Quinetiam 
illum qui epilepsiam secum gerit, extra accessus nominare cogeretur 
perfecte sànum. Quia causa continens paroxysmi et proxima nempe , 
non movetur; âed quiète dormit : per quod etenim aliquid est, per 
illud eiîam agît. Parcite nianes PÂRÂCELSl. Contra hos namque nomi- 
nales, nominalibus argumentis contendere necesse fuit. At nostri arbitrii 
senteniia, sic babet. Sanitas et laesio functionum, quia sub eodem génère 



sunt, proxime vUe inhabitnre necesse est : non veto liumoribus, non 
obstructioni non itidem qualilatîbus. Ex vitali siquideui scienlia , vitaliuin 
actionum integrilatem dimelimur : lesionum vero analomiani, ex scienlia 
seminum morbosoriim in respectu palienlis vit^e assequimur. Morbus 
eienim quum aliquid agit, in causarum numéro procul dubio recipietur, 
8ive relationis sive qualitalis labyrinlho claudatur. Ralione quorum 
omnino dicimus nos prsedicamenla in morbis collocare neutiquam 
morbos in prâedicamentis : quia nomina rébus accommodare assuevimus» 
non autem res nominibus. Difiiciliora (fateor) insuetis tyronibus Tide- 
buntur nostrae scholae dogmata. Non ob id tamen licet ex rerum facililate 
veritatera defodere quam in profundo, naturae parens occultavit : alias 
namque empirici Dogmaticis , et metbodici Rationalibus pretensam 
dudum palmam eripuissent. Prsestat igitur, et sane prsBStat , in curando 
cenitudinem , quara disputando , et morbis adulando presumptionis 
inanem confidenliam prae se ferre. Née tamen magna ratîonum deduc- 
tione opus est, si experientia fidem meretur. Hereditarii morbi 
imprimis rata propagalîonum constanlîa, seminis, et scienlîae pre- 
sentem , silentem tamçn vigorem demonstrant. In talibus enim linc- 
turae yalidne conservantur , quae etsi specierum radicibus non adbereanl 
individuorum tamen quoruudam balsamum eflicaci mixtione transplan- 
tarunl. Hoc paclo niulla in parentum semine continentur digesta 
exaltalionis lempora quieto tanlisper silenlio expeclaotia , donec in 
natorum aslronomia inexpeclata symptomatum clade explicentur magna 
mcdicorum admîratione. Sic eliam e pareutibus non podagricis Tel non 
leprosis, podagrici aut leprosi gignuntur. Ruisus mutata rerum vice inter- 
dum podagrici non podagricos générant. Vel quia semina horum mor- 
borum cum tinclura radicis humanse uondum praedestinationum con- 
jiigia conlraxerunt : vel quia seminum efHorescentiis nalivitalumque 
momenlis paroxysmorum sileniîa et sopitas habuerunt radiées predicti 
morbi poslhumi : vel quia egregia uterini balsami potestale peregrina 
morborum rudi monta superanlur : vel tandem quia ad terminum semina 
pervenerunl. Individuis namque tanlum cohérent radicibus, ac proinde 
etatum discrimina experiuntur quae in avorum et nepoium longa série 
discere licel. Quicumque enim morbi in tribus Individuis adolescunt : 
in tribus etiam vel quatuor subsequentibus , eyanesceniis et languidae 
tincturae deciinaiionem experiuntur. Haec sunt testimonia de morborum 
bereditariorum semine et propiigatione. Contagiosi insuper morbi, trans- 
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plnntatîoDis realia fomenta ponunt. Denique qui oiorbi temporum setatuin, 
regionum proprii sunt, radiées reaies in natura contineri durabili aulhorilate 
confirmant. Morbi autem qui passim affligunl divers! , et sua nacti sunt 
semina : (ineturis tamen prxditi sunt invalidioribus : sive quia exiguo 
lempore et raro confluant : sive quia consonantiam in humana radice non 
inventant: sive quia virtute reluctantis balsami in humana anatomia non 
recipiantur : gaitem semina habent, quse progressum eorum prsedestinationi 
oonformem faciunt. Postremo per magnetismum uiumialem ûeri corn- 
plurium morborum curalionem prout facile reipsa comprobatur : sicque 
separatàs esse morborum anatomias seminumqne morbosorum polestales 
ab humana anatomia prorsus alienam , indubie exinde adeptis nobis 
constat. His prùleclo teslimoniis fiâem fecimus morhos in natura sua 
habere semina , generatitmum insuper ac transplantationum circuitus 
cuslodire , nec non predestinationes digeslas temporum scientias , et 
signaturas scientiis opàrùunas possidere*, impuritaium linclur* plurimum 
dilferunt; membrorum etenim locorum temporum alimeniorum cerii 
sunt affectus : nec enim hydropes dysenlerise signaturas referunt. 
Igitur seminibus non destituenlur morbi sed scientias mechanicas in 
naturae offîcina habent. Morbus itaqûe quia semen et radicem in nalura 
habet, quse ante naium morbum generationum ac transplantationum 
fluxus moderatur, tum quia scientiam babet , predestinationem accepit» 
essentiam quoque subsianiiam potestatem et duraiiotiem obtinuit : 
idcirco predicamentorum omnium in se rationes comptectitur » tanquam 
instrumenta maledictioni oportuna : semina bsec morborum puris rerum 
et illibalis seminibus supervénientia , sont illi tribuli et spinse , qusB 
terra ex maledictionis mandato nobis jugi repelilione profert : separabilia 
lamen in sudore vultus ndstri. Magno itaque errore, morbi in pre- 
dicamenli qualitatis angustiis clauduutur : quum in suis tbesauris 
ipsimet, predicamentorum fontes cusiodiuai. Semina siquidem et 
rerum initia, in quibus ptrâedestinationes scientiâe et dona continentur, 
fundamenta sunt corporum, quantitatum, qualitatum ac relationum.* 
Quia in suis scientiis insilas habent ràliones vivas efficaces et potes- 
tate plenas. Etenim ubi in mùndi scenam prodeunt rerum semina , 
actutum principia corporum consentatiea vestiunt, ex invisibilibus et 
iocorporeis, corpora visilia coiistituunt : et mox finila germinatione , 

. VLe procureur de Ma Unes a inoriminé ce passage.. 
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coagulDiionum consilia ineuni, proporiionum ubique legiiMis sij^econ- 
fusiooe cusloditis, ut signaturis interea adjuoctis soientise cofi&anguineis*. 
Tandem de generationis et maltîpUcationis sollicitudioe cnr^t , quam 
vim mutuarunt virtule verbi illius cujus nutui obtempérant omnia. 
HaiC fuit virgo rerum faciès sine corruptione et morte. Atvero posi 
prevaricatiooem novae et adultère supervenerunt tinctune , quarum 
mixtione in calamitosam sortem transplantata est totius ereamr» 
pulcritudo. Puris itaque seminibus m liiado sive Abyssis quatuoii 
elementorum» sunt adjuncta impuritatum infelicia vestimenta^ spina^ 
et tribulî prevaricationum nostrarom individui eomite»* Âceepe-» 
rciDt ilidem in abyssis bsec tristia calamitatum semina, ab eadem 
vocis divine potestaie suas radiées, temporum dîgesta spatîa, suaro 
denique muUipIicationîs et transplantalionis essentiam. Cujus necesisi- 
tatis ergo filosofia, astrologia^ fysica et aicbymia prodiverunt. Amice 
imponunt seminibus puris permixta impura (ideo nempe domestica 
impura ^ domesticis puris tantum sese associant : non antem promiscue 
omnia omnibus). Propter quam affinitatem obtempérant radicibùd remm 
in generalionum exordiis» et faliaci servitutis imagine bospitanlur 
oportuna nequitiâB atque proditionis tempora< patienter expectant. Humana 
radix , quia tam vegelabiiium mineralium, quam animalîum favore utitttr : 
universis quoqoe horum impuritatibus , misère inquinaia est , morborum 
etiam ac morlis infinitas cHM^asiones tnvenit. Peregrinae adventant 
hujusmodi mala : nec (amen satis fuemut, alîa insuper in indiyiduorum 
radice idcirco velu t propria berent ; quibus varie commistis « infande 
clades, et miseriarum incomplet! catalogi distenduntar. Née ulla 
est creatura tôt ealamitatibus obuoxia * ac merito. Fornieatione 
euim conjugia malorum multiplicantun El violentis transplantation 
uum legibus, novas furiarum legiones exsuscitant » continua suorum 
individuorum sulTectione in aevum duraturaa, in muUiformem meta- 
morfesim discerpias f junctimquo conspirantes ip ruinam exitum 
^iiaxiam ac muUiUidinem. Avorum delicta luimus posterl, ac longum 
uefas noslrum , ibit in seros nepotes^ Hinc leges naturae alioqui invio* 
labiles , quotidie in deterius ruunt. Difficile intellectu esset , quo pacto 
in vitas republ. mortis anatomia hospitium invenerit» nisi voluntas 
E^us, cul nihil est difficile nos ab bac. dubitatione liberasset. Mortis 
itaque et morborum parentes semina, in tincturis impuritatum tam 
internîs quam externis ardenicalibus, merctiriallbus œrugfnésfSr nàpel- 
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losis» eieuiosis opiatis etc. consistunt, ad corrapUonem inimice festi- 
naniibud. Est tanta neinpe atrobique ifnpuritsrinm coùimixiio, ut etîam 
melissae, yaleriaiiise, betonlcse, geitimae et aurum ipsum itiorborum mortisqae 
nostrse radices adjunctas habeant , utcumqae proprietatum famîliaHtate 
humanae oatorse consentire omnino videadtur. Quanqnam tamen aurnm 
et gemmae subinde vinuie et explicatîone balsami innati, ab impurîs 
admixtis ita liberentur, et individua perfccta évadant, non morti, sed 
soli termino subjecia. lia etiam a venenosîâ omnibus, mortem artis 
usura auferre potesl pula relicta natura balsanii , humanis corpoHbus 
salutaris. Etenîm , impuritates in qiiibus semina morborum clauduntur, 
priusquam radices in corporibus firmare possint ea oninia adesse 
oportet qu£ ad generationem quamuis aliam confluere dlximiis. 
Scilii^et ut tincturas habeant in quibns sîgnaturarum morbidarem 
praedestînatîones , periodi, et scientiae moechanicae conservari posseni: 
Dein ut agrum sîve malricem inveniant oporinnanJ : oportunilas vero 
vel ex debililale balsami innati , vel ex proprielate spiriluum msecha- 
nicorura consanguineâ cum seminibus morborum , speclatur. Morbum 
itaque ejusmodi impuritatibus constare asseveramus veluti causa mate- 
riali et interna; nequaquam autem quod causa externe efficienlis et 
continentls proxime (ut aiunt) nomenclaluram suscipiat. Ratione vero, 
vel seminum scieniia napellosa, arseuicali, vel saltèm nostri destruc- 
tiva constare dicrmus velot causa formai! : Demum spiritu bujus 
maecbanicœ scientiae executore tanquam causa efiiciente constitur per- 
faibemas. Alibi scriptum est unumquodque a simili in specie fieri ' : 
qoare et causa continens sic dicta ejusdem àpeciei erit cum morbo. Quôd 
certe gratis dictum esset, si ejusmodi vicinam causam sub nomine 
substantiae et morbum sub qualitate redigere licuisset. Quamobrem 
eerte morbum ens creatum totum prsedicamentorum ambilum includens 
vocamns. Mediante enlm qualhatum syndrome nos quales facit, nuiu 
substantise suae est hoc aliqnid : nomine quantitatis, regiones in corpore 
suas circurnscribit : ideoque situm positionem relatïonem acllonem 
et passionem assumsît quatenus viialis balsami radicibud motbus 
anneclitur, cujus est inimicum deleterium. In quo parergo tfnforbum 
neqae action is iesionem, neque meram actionem lesam, quinrmo neque 
actionem lesam, aut alteralionem ledeniem functiones concedimns. Primam 



* En marge se trouve 7 metaphys. 
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quidem rejicimus, quia de privaliooum classe est; secundam vero 
quia raorbi effectus est : Ultimam autem quia morbus est quid reale; non 
aulem nuda relatio inter ageus et patiens. Scimus non paucas tyro- 
nibus relictas esse dubitationes. Quid mirum? nomen et essentiam 
morbi hactenus ignorantes et multa nescientes, de multis dubitare 
necesse est quousque introductorum brevilatem copiosiori vena verilaiis 
comperisset aiius, satis est mihi non perlinacibus» non dolosis et 
nequaquam spiritibus, viam qua ambulent ostendisse alius mox parergon 
addet. 

CAPUT UNDECIMUM. 

Impuritates morborum authrices , differenlias eorumdem fructuum , repti- 
dialis inlemperierum classibus, denique et scienlias predeslinaliones ac 
signaturds morborum, scientiis aliis Archcei consentaneas edisserit, 

Hactenus ostendimus morborum semina in natura contineri , neque 
seorsim tamen in certis individuis consistere; sed permista esse fruc- 
tlbus virginis naturae. Quam naturam imitantes, licet exinde morborum 
seriem desumere. Célestes ilaque erunt aerei , aquei, et terrai. Rursus 
morbi utriusque globi ralione trium principiorum , ac inde deducta- 
rum proprietatum vel saturnini sunt, vel joviales, vel martiales, de 
quibus multus ubique est PÂRAGELSUS. Ita enim hydrops zedonicus 
est de natura saturni ; epilepsia , apoplexia , paralysis , mercuriales 
sunt, de natura stellae nitialae. Tusses, tabès, pulmonia , asthma , 
joviales sunt de natura femahand. Pleuritides denique , pestes , pri- 
mellae, febres, martiales sunt de familia caniculae. Dyssenterise, preierea 
gonorrhoeae, venerese lues sunt. Morbi dissoluti tandem defiluxiones 
omnes, et hystericse excretiones, lunares sunt. Adhuc in slngulis 
ordinibus est latitudo quaedam insignis, quae tamen speciei ambitum 
non excurrat. Taies non sunt otiosse distinctiones. Aîonent namque 
astrologiae necessitatem , et trium principiorum inquisitionem juxta 
analogiam superam et inferam : denique totius univers! conspirationem , 
in morlem et vitam humanam pulcre proponuuu Morbi inferiorîs 
globi , suas habent materiales radiées in tincturis sordidis ciborum 
et potuum : quae nisi rite expellantur coagulationum mox documenta 
pouunt, et hospites exceptae hostilem in nobis ferociam slatis mo- 
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mentis detegunt : aspernanlur leges humaoâe anatomiae , ac propriam 
tyrannidein ullro exercere student. Impurilates vicluum, quadruplicî» 
eaque generali differenlia disparatae simt. Yel enim boli ac luti faciem 
mentiuutur : vel sub mucilagtDÎs viscosîtale uoà cum liquoribas nutrilivis 
intro repentes, cum pariibus infelix coutrahunt matrimonium : Vei 
mox lapidesceutem succum continent, qui in arenulas et aut squam- 
mas concrescat : Yel tandem veri lapidis initia complectuniur tarta- 
rea , quibus satis gemmei spiritus accedens omnia lapidum gênera 
effîngendo , misère in nobis Indit. Horum omnium genus tartarus est : 
Id est impurum coagulabiie superfluum naturaie, et vitali reipubl. 
exoticum excrementum, extractum ex coagulatis juxta concordantiam 
eorum sperma dotatum terreae indolis commistum rébus fere omni- 
bus. Quod juxta possibiiis materiei, difformitalem et rerum diversita- 
tem (ad quarum analogiam ut talis microcosmus omniformes prebet 
tincturas) innumerum facile furiarum catalogum implet. Quot enim 
mineralium sunt exlerae proprietaies , toiidem eliam tartarorum diffe- 
rentiâe in nobis potestate exurgunt. Infelix ventriculorum sors, qui 
tartarum separare a puro ente sapfirico ignorant , vel sallem illum in 
prima maleria id est in esse resoluto, injeclis habenis tantisper 
continere nequeunt, donec preoccupata vel neglecta coagulationum 
meta (ea est ultima tartari materia) expellantur fatuitales eorum 
bic repetere licet , qui ex quatuor humoribus elementorum vica- 
riis, nos constare credenles, ex iisdem omnium fere morborum 
causam pro nutu mendicant. Morbos eienim causam materialem imi- 
tari oportet : quae quia vitali reipubl, plane advena peregrina est 
et toto génère prseter naturam ; utique intra humorum limites (quos 
alias nutrimento nuncupalos asserunt) tartarum , morborum plurimorum 
fontem contineri impossibile est. Tartarus enim extra nos in cibis 
contentus ante suam coagulationem aut allerativam corruptionem nostrse 
natune juratus inimicus est. Humores vero nominant de génère eorum 
quae naturales dicuntur. Non enim tartarus sane a ventriculo essen- 
tiam suam acquisivit. Sed in cibis ab initie proditor laiuit, ac silenter 
sub similitudinis cognatione inlrat, mox tandem ad suam tyrannidem 
coagulationem fesiinat, ceu terminum ad quem. At humores (si qui 
essent) digestione taies fiunt, atque abinde suam muluant essentiam 
(mel namque juvenibus totum in bilem veriitur , senibus vero sanguis 
fit apud GalenuHi) et mox illius naturae, cui refocillandse destinabanlur, 
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exitium mînitarentnr ! Heu quam miserandum , et filosofîae adversom 
commentum ! Tartarus seu rernm naturalium irapuritates non 
putrescibiles ex se tantum coagulabiles sunt , neque digestion! inser- 
viunt , nec vitse anatomiae consentîunt. Verum excremenla humana , 
pulrescibilia sunt, et maechanicis animalis balsami subjiciunlur. Imo 
saepe in radice et balsamo animali reperiuntur : ne nempe in ullo, 
homo desînat esse mîcrocosmus : ideirco namque habet et suum pecu- 
iiareni tartarum cruoris, nequaqnam ex assumtis collectum. Non omnibus 
in locîs, nascunlur oninia : nec enim thymus in aquis, aut nymfea 
in edilis crescit : lia quoque sunt propria loca tam sanitatis quam 
egriludinis. In agro enim ventriculi et intestinorum alia certe impuritas 
coUigilur , quam in hepale liene, renibus, vesica, sanguine, carne, 
membranis , synonia , cerebro corde , pulmone , etc. Quse impuritatum 
semina, subiililaie, crassitie, penetralione , poiestate, facilî vel diffîcili 
resolulione alteratîone, acuilale, aliisque signaluris vehementer inter 
se differunt, et innumeram proinde morbonim sobolem excitant. Tanta 
cum sit ulifiias in explicalione confluentie locorum et morbidorum 
seminum exempta qusedam didaciico stilo adjungere libet. Tmpnra , 
aut miscentur, aut seorsim consistunt. Ubicumque enim sincera, nec 
aliis benignioribus permista occurrunt, nalurarum insociabilem proprie- 
tatum suam subito déclarant. Ejusmodi sunt apostema*a , colica lilhrasis, 
orexis et longa denique calamitatum progenies. At vero ubi impuritales 
morbosae, disseulanea quidem qualitate ialenter tamen cum céleris 
mansuelioribus permixtse fuerint , mox degénerem intus corruplionera 
molidntur, ac etiam manifestam boni in malum, conversFonem specifica 
conferraentationis prodilione. machinantur. lia morbi intus generantnr 
nilro sulfurei , pulridi , fetidi. Habent enim radicem et semina , in 
quibus sulfuri impure fetido et resolulo , permiscenlur mucîiaglnes 
ac spiritus salium nitrosi. Ejusmodi radicis analomiam in ventricule 
facile repertes, si bilem TÎlelIinam aut eruginosam (sic vocalum suffur 
resolutum nilroso sale amaro perfusum) spagirice examines, atque exinde 
intro sulfurum symptomata , quse febribus ventriculi supervenirunt , 
manifesta facilitate inventes. 

Dum enim germinare incipit minera nitrosi sulfuris, frigus inducit 
horrores , rigores ingenerat. Quis enim nescit vinum mangonum per 
sal nitri instar gelu mediis estatis furoribus infrrgidari ? At quia moltse 
sunt species nitrosi sulfuris proprretatum robore siuceritate et exallalione 
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difiTerentes : varia ob id ducescunl symptomata. Neque etiara mirum 
eodem tempore adeo diversa suscitari accideniia. Salis est vitaiis balsami 
domicilia nitrosorum spirîluura acuta ac valida subtililate inquinala esse. 
Ita namque cordis analomia occupata , puisus mutantur : spirituum molui 
deslinatorura et musculorum proviucta labefactata , iuvita rigoris luinisieria 
peraguntiir. In cerebri rempubl. hospites adinissi, peregrinum inducunlsom- 
nium labore el vigilia permixtum. Surda est illa theoria (ignoscite PÂRA- 
CELSO mânes Galeni l) quie en acrimonia bilis in habilum corporis effusae, 
carnes pungente in iuitiis febrium , rigores accidere comeniaiur. Ëienim 
conftuxum humanae anaiomise negligit, medelam ignorât. His superfîciebus 
niirosis, acetosis, poniicis, mercurialibus exhanstis, exhalaliones sequun- 
tur inflammabiles, referentes magis naturam snlfuris salium comitatione 
iransplantali. Hinc calor, silis, capilis dalar, delirium pulsuum cele- 
ritas, inquieludo» anxieias, et multa undecumque irrepit angustia : 
donec resolulis atqne cousumtis spirituum inimicis tincturis, et vomitu » 
dejeciione, sudore aui insensili transpiratu evacuatis, desideratam quie- 
tem naturaa concédant, recidivarum indubitate melu suspectam : lune 
nempe adfuluram, quando radiées, et astra nitrosi suifuris in nobis 
exoriunlur, exaltanlurque. Morbum hune Graeci ignem vocant * ; 
noslri autem a frigore denominant : sed latini febrim dicunl a 
febro sive Plulone; februs deus divitiarum et inferni, ideo videlicet 
quod forte medicis diviiias, egris autem fréquenter tumulum adferat. 
Aliae res universœ quae ex seminibus elementorum nascuntur, ubi mun- 
dum ingrediuntur , locis temporibusque confeslim obliganlur : iia morbi 
quoque ex invisibilibus poiissimum seminibus prodeunies , in nostris 
corporibus loca cansenianea adipiscuntur , lempora quoque continua 
vel inlerrupla, velocia vel tarda in frucluum resoluiionibus ei oiliciorum 
dispeusalionibus ostendunt. Nec hisce solum scieniiis jam oruala mor- 
borum semina quiescunt : sed magnitudinum quoque figurarum s^porum, 
colorum, caliditatum, coagulalionum , resolulionum et siniilium signalu- 
rarum facultates vitales, eificacesque possident; quibus lanquam vesli- 
mentis suos fétus ornent. Itaque quot sunt venlriculi in corpore humano, 
quoi matrices et cavitales : totidem loca morborum, constiluimus. Nec 
eliam propierea sanguinem nec synoniam excipimus, neque cordis et 
arieriarum spirilus sed in omnibus hisce , uti sanilatis^ ita morborum, 

* En marche on lit : Kalienwefae. 
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quoque matrices esse, et semina qnoque conlineri posse asserimus. A 
veriiate îdcirco alienum est terlianas omoes in hepaie, quotidianas 
io venlriculo, quartanas verè fomiiem io liene habere (audacter hoc 
asserimt et ludicrum dîcunt, qui tam impune cum corio humano luse- 
runt hactenus) sed febressane omnes sive intermitentes, sive continuse, 
erraticse, hecticse quoque in veulriculo intestinis mesenterio, hepate, 
liene, renibus, fomitem et matricein babere possunt. Ardores erosiones 
slomachi, anxietates, compressiones thoracis, nausese, vomitus, cibi 
fastidium, ructus, inflationes prigritiae indicaot radiées morbidas sub 
ventriculi republica coercerî. Tertiana, quae in ventriculo radiées po- 
sueral, vidi per voniilum rejectam , in forma viridis mucilaginis, nitrosa 
et sulfurea amaritudine egrotum fatigantis : quse posteaqnam rejecla 
esset, etiamnum vitalia motus vestigia fibrili horrore aliqnanlisper 
demonstravit, magna aslantium admiralione : quam auxil eger , inex- 
pectala hilaritate sancle affirmans se febrim rejecisse, idque subila virium 
resiitulione et symptomatum propulsatione lestabaiur. Nos stulie tune 
verilatem irrisimus Gaienicis adhuc decretis imbuli. Apud quem didi- 
ceramus febrim esse caiorem in corde accensum (tune nondiim salis 
constabat nobis , caiorem accendere et non accendi) , intemperiem ca- 
iidam et siccam, quae vomitu ejici, nullo modo polest. Alios quoque 
vidimus quibus seminaria in ventriculo altius radiées egeraut : Quia ad 
crassiores coagulationes desinerent, ideoque itéra ta vomitione rejici non 
poterant, nisi resolutis primum coagulalionum fermenlis. In bis perpétua 
testimonia fomitis vel minere fundate in ventriculo aderant. At quartanse 
febris radiées in renum republ. legitimis indiciis ssepe deprehenduntur : 
prsecipue ubi partes vicinse ab impuritalibus immuniores fuerint. In hisce 
namque genuum dissolutiones lumborum , colli, capitis, spinse dolores 
ariuum confractiones , nec non urinae tenuissimse. In quibus tamen 
progressa temporis , manifesta febrilium impuritatum rudimenla 
conspiciuntur : praeserlim si eadem spagyrico examine inspexeris. 
Sic namque nitro sulfurea salia demonstrant , quse nec in ventri- 
culi , nec lienis , nec hepatis anatomia , radiées fundasse poterant. 
Cerliores erimus, si horum viscerum symptomata non adfuerint dura- 
bilia : si paroxismorum silentîis, renum lumborum ac spine dolores, 
genuum dissolutiones , urine diûicultates permanserint. At vero quae 
in hepate radiées posuerunt, discolorationes , icleriiias et cachexias 
comités ostendunt, obtusiores sunt : quia spirituum salinorum acri- 
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Kioma destftnfmtur, siiîculosae tameo, atque compressionibus vel ob- 
slructionibus dexlri hypochondri conspicni : urinae însuper lestimonia 
confluunt. In febribus lienis similis est ratio. Quanquam raro coQiingat 
partes in eandem molitionem conspirantes , communemque iinpuri- 
talum sentinam séparantes, non compati. Etenim ubi una radiées 
et hospiies receperit , destructa actionum consonantia , reliquse quo- 
que fornicarie evadunt. Partim debilitalam srve vitiatam lemperiem 
incusant abscessuam causas adferre creditum est : qnod cerle contra 
eorum axiomata est : debiiitate nempe poilutam temperiem non 
magis quam mortem reslaurari posse : Âbscessus autem post longas 
febres oborios, saepe inculpata valeludo excipit. Quocirca heteroge- 
neam principiorum nitrosulfureorum mixturam accusabimus potius : 
in qua siquidem nilrosulfiirede impuritatis ad consumtionem deduclae 
fuerint , cara febrium compléta expiratione : superstitem nihilominus 
relinquunt mucilaginem abscessuura inflalionum , palliditatum et diffî- 
cilis convalescentiae genilricem. Haec de impuritatibus illis , quas 
permixtas diximus. Âlia insuper impurilalum consideratio occurrît. 
Vel euim seminibus constat, quorum finis est coagulalio : vel quorum 
prsedesiinatio , fructum in filuidam resolutlonem verglt. Ulrarumque 
tmpuritatum tincturae tam coagulatse quam résolut», ubi conjugium 
stabile cum maechanicis spiriiibus ventriculorum nonnunquam con- 
traxerint mixiione, infecundam transplantationem relicia gubernatione 
innati balsami , et propriis officiis negleciis , morbidos transplanta- 
tionis fructus assiduo profèrent : non ulla nature , non balsami innati 
industria taies afiectus extirpari possunt ; nisi artis minislerio exler- 
nus balsamus, inlerno opem ferat. Etenim validiores necessario sunt 
spiritus transplantationum authores , quam innati. lia nempe ex niorbis 
transeuntibus fiunt permanentes, ex afiectu rei, Ût aiïeelus nalurse, 
ex affectu in diathesi evadit affectus in habitu. Hoc casu misère plorat 
Galenica turba , naturae impossibililaleni potius quam proprîam arguen- 
tes ignorantiam. Inlemperiem equalem , veterem, in natnram versam, 
et incurabilem inclinationem vocant , quodcumque iieratts eorporis 
diminulionibus non paruerit. Ipsi enim curando de vitati balsamo 
demitnt suis evacuationibus : nos vero versa, addere sludemus. Ex 
impuritatibus resolubilibus , fluunt diarrbaeae , lienteriae, coelîacse et 
dissoluli morbi omnes : ac in summa , quicumque conshint impurita- 
tibus crudis mercurialibus , vel ultimis salium resolutionibus e corpore. 
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Iq fruclibus horariis pêne omnibus, in viuo iurbido el crodo, in 
cerevisia simili ejusmodi sylvestres impurilales mercuriales babiianL 
Ex coagulabilibus , oriuntur erosiones siomacbi compressiones ac tariarei 
morbi pmnes , quibus impreguala viiali spirituum anaiomia , fruclus 
diuturoi prodeunt semioibus domestici. Exemplo clarius id fiet. Colica 
ex mucilagine larlarea, slypticis et acetosis spirilibus permixla pro- 
ducilur, Primum namque spiritus mechanici venlriculi çt inlestinorum , 
principiorum proprietalem habeut confluentem cum spirilibus diciae 
muciiaginis. Radicibus hisce primum positis , coniinuitaiem deînde et 
relenlionem molientibus spirilibus (am rei quam naturae (id est tam eorum 
qui pontici in excremenlo mucilaginoso habitant , quam qui in anaiomia 
inlestinorum naturali vigenl) quamquam errores non lam manifeste in 
dieta obvenianl, continua nutricatioue iucrementa sumenl, donec digestif 
temporibus ebuUiliones et colicos paroxismos geueraiionum comités 
ostendanl. Vaporosa hœc aciditas poteus, acula est, ac subito pénétrai, 
non tamen ob id universum corpus inficit : sed eas solum partes in 
quibus principiorum confluentiam invenit. Centrum namque babet, ra- 
diées et mineras, ex quibus circumferenlias id est spiriiuosos vapores 
tanquam circulos ad certam disianiiam, profert, secundum valorem et 
robur radicum. Nam ubî perniliosos et acutissimos vapores fortes 
minera ejaculalur : confestim etiam febris, contractura, cordis palpi- 
tationes, syncopse, catalepses cousequenter emergunt. Ad ventriculi 
porro anatomiam poniagia dolorosa pertingunt, et syncopem minantur 
femora; miiiora vero vomitum et nauseam proritant. Durabant autem 
symptomata, donec exhausti sint fruclus, quos bac revolutione ad ge- 
neralionera destinarunt radiées, et récidiva repetione stat tempore de- 
bitum nalurae absolvant. Insurgit Galenus Ârchigenem increpans, quod 
saporum nomina doloribus ^ccommodaverit, bac persuasione: quod sa- 
pores lingua, dolores vero lactu indicentur. Nse sublili lingua praedilus 
fuit ille si sapores sine taciu deprehenderil! Tactum enim omnibus sen- 
sibus communem commendant ûlosoG : neque aclionem ullam aut pas- 
sionem sine taclu iieri , asserunt Peripatelici : confirmant Plalonici. Nec 
ular alio exemplo, quam quod ex usu acidorum, dentés et gingive doloris 
concepli speciem nomine insignant ex saporis proprletate desumto, facilius 
inlelligilur dolores colicos ex pontagiosis acutissimis tincturis oriri , quam 
si ex frigiditate vel siccitate (quae in vivente tanla esse nequit ut tam im- 
manes dolores ciere possit, et mox corpus perfecte sanum relinquere). 
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Speeîes igilnr coIic26, ex difierenlia acelosilatis spiritaum poolicorum de- 
sumentur. Prout enim sapore potestate, acuilate, mobililaie et pêne- 
tralione hi spiritus differuDt ila gradus et pernicîes colice alia atque 
alia est. Âcetum ipsum suam puerperis degusiatum colicam movet: 
quîppe quibus ulerus est io ascendenie et corpus valde lum est per- 
spirabile^conspirabile, intestina quoque impura visciditate obsepta sunt. 
Sirailes propemodum sunt mucilagines bolares tenaces quidem ; atla- 
inen in quibus nuUa insignis spiriiuun) acrimonia deliiescit. Mineris autem 
paulalim inlroductis, adolescunt, ac symptomata proferunt rusticis no- 
minibus a Galeno intitulata, et imbecilHtas; bradypepsia, vitiata con- 
coctio, cruditas, pica etc. quarum omnium matrem intemperiem, ge- 
nuii avia fantasia. Nobis vero Tocantur morbi mucilaginum tartarearum 
cachymialium , boiarium, biluminosarum cretacearum etc. Si eienim 
peregrinis lincturis mucilagines bolares hse insignitae fuerint, ruclus 
nidorosos assidue produceret, inflationes, pigritias, post cibum som- 
nolentias, digesiione nempe excitatis vaporibus sulfureis narcolicis. 
Inediae praelerea intolerantiam patiunlur, quia assumto cibo ebullitio 
tincturarum mitigatur. Porro si salium crassiores eliam tincturse ad- 
fuerint vomitivas vel nauseosas proprietates exercebunt. Sic aronis 
flammulse piperum persîcariae adurente spiritus noonunquam concurrunt. 
Interdum quoque nuUa insigni qualitate pollent : ilaque tune compres- 
sionis aut graviiatis sensum polius producunt. Hac lege qui plurimo- 
rum spirituum proprietates spagyrice didicerit minerarum fructus ac, 
symptomata protinus explicabit. Ât qui Galenum ducem sequunier fan* 
tasticis démentis et nudis qualilatibus actionum causas ascripserunt: ac- 
cusant idcirco immeritam intemperiam simpiicem vei cum affluxu humo- 
rum. Gerte quaecumque in tota mundana tragedia fiunt , singula suuni 
principem effîcientem sorlita sunt, in quo prseexislens finium et prsedesii- 
nalionum cognilio viget. Scena igitur sanitatis et morborum principia ra- 
diées et aslra occupavit, quae juxla genialis ac inlimae scienliae prescripium, 
actionum limites gubernent , intendanlque eosdem rerum agendarum fines 
per geminam coguitionem mediorum. Neuliquam yero quod ex imaginaria 
qualilaium syndrome quapiam aut humorum fanlasticorum atomica 
et propemodum casuali fluxione contingant. Quod si enim simplicitate 
sanitatis decepti Galenici, principiorum naturam ab démentis ac mn- 
tricibus discernere non potuerint : in morbis lamen , ubi omnia ad 
extremitatem et exaliaiionem ducuniur, et sincera suporum salium ac 
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proprietatum discrimina tam maDifeste representantur înexcusabiles 
sunt. Quatuor tantum humores adferunt in quorum temperiebus omnium 
tam preteritorura quam noviler quoltdie nascentium morborum causas, 
se rimalos esse securiter presumunt. Ipsi rnqnam qui proximas actionum 
causas ubique inquirere jubent. Ipsi, qui descensum a generibus ad 
individua, sine differenliarum oblivione, gloriosa ostenlalioue prsedicant. 
Qua igilur pîgritia, in intemperiebus subsliterunt , uude cursu primum 
opus fuil ? Ilia enim Iranscendentia sunt, quamvis mère imaginaria,^ 
in reali morborum coordinatione. Ad radices, semina, seminum proprie- 
tales et spiriluum msechanicas lilurgias in generationum morbrdarum 
progressu descendere oporluit. Sed prius defecerunt canones ac men- 
surse quas ex geomelricis collegiis mutuarunt, et ad medicam conlem- 
piationem invitas detorserunt. Dimensiouibus enim ac mortuis signaturis 
corporum solum conveniunt. Nequaquam ardaptari possunt spîritualibus 
aut vitalibns potentiis actionum principiis. Jam antea in limîne igno- 
rantiae, Galenice documenta posuimus, nescire eos elementa mixtiones 
et temperamenta (de quibus tamen titillantes sibi, multa gloria pre- 
sumunt) non inteliigere. Elementa non corpora, sed locorum vitalium 
rationem subire, diximus : quae continua spiritibus trium principiorum 
suffîciunt semina : In spiritibus autem doua et scientiae explicaulur, 
horum ope acliones omnes administranlur , mixtiones absolvuntur 
denique et temperamenta ceu naturse individuse proprietates , juxta 
scientiam internam seminum , et trium principiorum peculiarem na- 
turam constituuntur. Ex his proiiciscunlur, sapores, colores et famose 
illse qualitates caliditates, frigiditates , bumiditates et siccilales. Continent 
namque semina in suis scientiis et prsedeslinationibus principia vilalia 
colorum saporum, caloris frigoris bumiditatis siccitatis, duritiei, mol- 
litiei, tenuitatis, crassiliei, asperitatis lenitatis, viscositatis fluxibilitatis 
et similium omnium signaturarum quas in suo ad generationum fluxu 
ordinate ostendunt : idque in spiritualibus primum quasi superficiebus 
tendentium tandem ad corporeas coagulationes ; diversimode tamen. 
Durities enim mollities asperitas , lenitas viscositas, ex spirituali signa- 
lura qua principio prseditâe erant, plane corporeas adroiitunt coagulationes. 
Colores et sapores, ad tam extremas coagulationes, non descendunt. 
Caliditas autem et frigiditas in spiritualibus solum corporibus prsedesti- 
iiationum ierminos acceperunt : humiditas et siccilas medio se habent 
modo. In scientia seminum ergo et trium principiorum obedienlia deli- 
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tescuni caliditates frigiditales humidilates et siccitates non secos ac 
colores , sapores odores et reliquse sigoaturse. Omnes etenim ab iisdem 
fontibusproûciscuDtur,a quibus actionum cause procédant. Nam seminibus 
mutatis et ob peregrinam tincturam iransplantatis; continuo quoque trans- 
plaotantur et yariantur signaturse colores sapores caliditates etc. Quo privi- 
légie igitur primae qualitates morbi erunt , discoloraiiooes vero, saporum 
commutationes , et aliarum signaturarum sorores prevaricatioDCS tantum 
nuda symptomata erunt ? Dicetis ex occursu frigidorum generari interope- 
riem, ex intempérie auiem actiones ledi. Dicam ego ex occursu et 
esu acidorum, acrium , amarorum generari acidiiatem, acredinem , 
amarîiudinem : ex aciditate acredine et amarore sine vel cum frigore 
actiones consequenter ledi. Imo alte notabis, nisi in frigidorum ac 
calidorum occursu aut usu adruerit cherionium , vel dynamis quaedam 
seminali tinctura praedita, morbum nullo modo relinqui in corpore. 
Quam attonite stant vobiscum roedice potestates! quam muta est vestra 
theoria! quse generationum et mixtionum doctrinam sine seminum 
scientia, sed fortuite quasi per nudas qualitates absolvi docet ! Negtectis 
enim principiorum proprietatibus, ac seminum scieniiis, intempéries 
vicarias adduxit vestra fantasia , cum materia et sine materia. Consul- 
tins ulique factum fuisset si prepostero nominum ordine malerias 
séminales quasdam proposuissetis cum intempérie et sine intempérie. 
Hoc miror tantopere vos omnes in spiritualibus morbis , in quibus 
impuritates non adsunt, aut in ils, qui spirituum tincturas non ita 
potentes monslrant, deceptos fuisse : sed in Bulimo ac caninâ famé 
intemperiem solum accusasse , hoc omnem meam admirationem superat. 
Quae queso erit illa frigiditas quse tantam ciborum ingluviem digerere 
poiest : frigidum namque ad omnes actiones ineptum fuit : si abolitarum 
aut debilitarum actionum concedamus esse causam, saiiem depravaiarum 
facultatum nullo modo esse poterit : quapropter de caliditaiis insa- 
turabili famé et violenta consumtione inconstanter sœpe apud eosdem 
legimus. Nos auiem aciditati famelicae, et spiritibus famelicis (quales 
in vilriolo veneris contineri cerla experienlia edocti , scimus) ejusmodi 
affectus ascribimus, causam et curationem uno vocabulo indicamus. 
Libet etiam inflammationum navititatem hoc loco estimare. Est nempe 
radix inflammationum , impuritas quaedam , quae nec bolum nec viscuiii 
nec arenam, nec calculum, nec dissolûtes plane, neque coagulatos 
morbos constituit. Haec eadem radix spirituum arsenicalium auri pigmen- 



proprielatum discrimi ^y-^ /tfniîifcownim, j^ipe- 

sunl. Quatuor tantuir ^ V<^^ horura morborum 

lam preleritorum q ^^ftî^^^hi^^ radicibus, spiriluunt 



se rimatos esse sec ^^-^' 'V^ '^2^"'^'" advocat, coniamioat^ 

causas ubique \w* '*''î*î^S»^' ^^ice» ^^^^ supra quam caiharro 

individua,sîned '^'^ ^J^''^ i^^^^^^^"^^^ humorî, possibile 



Qua igiiur pigr' J^ ^It^J^^^'^^'^rp^^ fabricalur principioram et 



opus fuit? III yX^<^ 'jj '^/^♦^raieflton» nempe, muccosum, san- 
in reali morh J^^^^!^^^^^^ atheioma steutoma, coagu- 

lâtes et sp' ^^j^''^"'^^ f*^^"^s, ruibicundura , tabefaciens, putridum, 
progressu 'tit^y^'f^ ^ /ïavuin varium erodeos asperum niorti- 

surae qua' jSo^^^ ^^///s signaturis insignilum. Spiritibus deinde 
platione' ff^^ii^^'p^i^' '" aesceniihas^ corpora hœc sola incinerata, ac 
corpori *^^^^^b^ iocuM^ ®^ conlinuilate vilali deslilula , balsami 
aut V»* ^''^rel^^^^^^rnscr'H*^^^^^^^^ subûoxia. Emergentibus primuoi 
ranl' J^/tf^a/n''^' ^aûores nitrosulfureos et putidos emiilunt , fe- 
et tj^ gnifi^'^^ cojni'atos. Galenus apostematum originem mulio 

su ^/f^ siê^'L <2uia enim niliil ad inflammationum generationem , 

^ ^^'^c^^^^!^ jorenirel, ideo ex ejus sola abuodaniia et calore 

'tf/i'^ ^^^ TioTiiOi apostematum fonlem. Pleuritis a puluioiiia haec- 
^ iH'^^ ^^ iUàe ac ceterœ inflammationes , noa alias apud eu m 
ue * ua«» ^'^ ^^^®* ^"^^ ®"''" venas et arterias majores 
///f^/*'"'' Vjgpaia sanguinis copia disienduniur gravatas, in minores 
iitf' *^ rcioare, bas deinceps in minimas, unde in musculoruni et 
où^^ naruni spaiia incumbere posuit : prohibita insuper iranspira- 
lî»^"* et putrescente sanguine febrim consequi commenlatus est. Hanc 



a 



^'^w'e confl"^''^*^™ ®^ partium debilitate, vicinitaie, situ prono, ac via- 
^^' iDplitudioe pondérât. Quam sentenliam in limine examinare oportet^ 
^\ ,])eciilitas enim aut nomen est , aut opus. Nec sufllcit rusticos 
iducere de imbecillitale conquirentes. Ineptum est eorum opem 
r piorare, in morborum demonstratione , et causarum declaratione 
unde actiones debilitanlur, ad quarum noticiam acquirendam tôt 
medicorum caterue haclenus inutiliter dispularunt. Si etenim ad 
debilitatem , intemperiem adjungunt, faciam ignorantise anchoram. 
Idem quod prius relinquitur dubium, et saoe principium aliquod 
postulabimus reale, quod viribus et poiesiate pollet, scienliam, essen- 
tiam, proprietates et praedestinationes habeat, quarum beneficio. 
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fluxus generationum modcrari posset. Caloris fiigotis hutniilUatis et 
siccitatis intensîones ac remissiones frustra adducent. Sunt eniin tantiiin 
umbrae rerum veluti colores, nec radices habent, sed a radicibits et 
reliquae signaiurae omnes profluunt. Deuique quod de situs pronitaie 
adferuDt : ii vel liinen (ilosoQai nondum inlrarant. Nec est eoim quic- 
quam naturse sursum Tel seorsuni , circularis cnm siL Seminiim proinde 
naturas et triuin principioruin veraacutas proprietaies additcere necesse 
est , si conspirationum causas veras inlerpretari velimus. Sic enim in 
corpore nostro seinina omnia ejusdem reipl. cives, domesticas tribiis 
subito ac facile iaveniont, sive vicinas, sive remotas, regias sive 
abstrusas vias obtini»erint. Radices hse ia florem emergunt qui per- 
nitiosam scienliam seiniDibus et principiis familiarein contioeat, 
signaturarum dolorosarom indicein. Ex quibos calamitalibus non nun- 
quam exesis aut aperlis yenis, iieri potesi, ut sanguis profluat siocerns, 
et vicinas cavitaies impleat. Qua perinissione freti Galenistse, et segre 
ferenles tantam scieBtiam semiDum io aclione qualibet naturali, caa- 
sarum evidentium authoritate adjuii, obstinate contendent, non ex 
seminibus spiritibus, tincturis, scientia msechanlca rerum agendarom 
ad Onem preditis : sed ex oasuali propemodnm sanguinis decubiiu , 
adeoque ex sanguine putrescente inflammationes omnes produci. Ât 
certe inflammationes spuriae sunt, nisi in sanguine semtna pleurilidis 
prunellse aut consimilium antea deliteant : quemadmodum ubi vulneribus 
ulcerum symplomata superveniunt : ibidem enim in sanguine, carnibus, 
aut synonia antea siluisse semina cancri lupi esihionieni dicimus. 
Quapropter causanim externarum yiolentias aut indebitam per medi- 
camina tartaram ante digesta tempora prorumpnnt. Sanguinem extra 
venas decumbentem , colleclnm vel contusum, corrumpi quidem con- 
cedimus : symptomata yero hisce passionibus supercidentia , toio 
génère ab iis discrepaut , quae pleuritidi , prunelle , aut similibus 
omnibus flegmones generibus assistunt. Quod ex allô devoluti suis 
symptomalibus satis altestantur. Vereor certe ac canlus, hilariias, risus, 
saitus, cursus, percossio, vociferalio pesti, pleuritidi, primeliae imme- 
ritam ferant colpam : neve, vinum, aer, alimenta , somnus injuste saepe 
a medicis accusentur, et ne corvorum censuris columbae vexenlur. Semina 
arsenicaliaantimonialia ogertina,etc. in sanguine latitantia ac maturîtatî 
yicina, levi occastone vix reparabile damnum inferunt , evidentium 
cansarum errori non attribuendum. Inflammationes, morbos composites 
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Galenus vocal. Magna oainque morbonim apud illum est fertiliias, et facilis 
ad lubitum obedientia imo et socielas. Ubique enim coacurruut intempéries, 
obstructiones , tumores et continui solullones si etiam addidissent disco- 
lorationes, fetores, saporum confusiones; muliitudinls majore miraculo 
facilius plebeios animos fascinassent. Juvat et boc loco addere natu- 
ralium facultatum liihurgiam vitiatam , juxta salium in corpore germi- 
nantem anatomiam. Ubicumque enim tartarearum mucilaginum sunt 
receptacula : ibidem salium corrosivorum proprietates vigere dicimus : 
quanquam in visceribus , et internis partibus raro id accidat propter 
trium principiorum ex quibus viscera constant , bolarem obtusam et 
consolidativam salium substantiam. Yerum in sanguine carnibus et 
synonia triumfum agunt salium fornicationes. Hae etiam quamvis dulces 
sint consolidativae , ae unitatis custodes : quia tamen nutriuntur ex 
vaporosis spirituum tincturis, in quibus salium vitales ac potentes 
proprietates, impuritatibus analogis permixtae delitescunt : ideo faciii 
venia non separuntur impuritates salsse , a saffyrica alimentorum puri- 
tate. Prevaricationes ejusmodi scparaiionis puri ab impuro, sive innata 
foalsami infirmitate , sive ob vite errores in mumia sanguinis carnium 
synonise sive expulsionis et consumlionis penuria contlngant: relinqui- 
tur saltem impuritas salium corrosivorum scientiis ac praedeslinatio- 
nibus insignita quse digestis temporibus fructus producat radicibus 
conformes. Sic cancri ferruginese radiées, et fructus lanium in facie, 
labris , mammis , pectore utero emergunt. Nitrosœ scrofuise circa 
collum et vicinas glandulas extenduntur. Eruginis proies herpetes est 
hiomeni lupî in carnibus musculosis artuum , et pectore sedes quae- 
runt. Hydropica ulcéra aluminosa , crurum propria sunt. Pruritus 
et scabies vitriolatis tincturse proprietatibus constant, in quibus spiri- 
tuum fortium aquarum praedestinationes continentur, cuti peruitiem 
allaturœ. Salia omnia quse frustrata separatione expulsione , atque 
longa digestione corporum conjugia lenta ac tenacia contraxerint , 
fermentumque veneni contagione impresserint : fructus stabiles immit- 
tunt, nulla innati balsami mumia resolubiles: sed continua augmen- 
tatione , et vicinarum partium erosione longa exoptatse mortis tempera 
expectant. Generatio podagrae arthrilidis cefaleae , hemicraniae , dis- 
solutionis articulorum , constat impuritatibus colicis quibus linclurse 
salium acerbae, pontagiosse, acetosse , tartareoi, vitriolatse , acatiatse ber- 
berizatae, nitrosae, aluminosde preficiuntur : nec nisi longa circuiatione 
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(hoc diserimine ab impuritalibus i^olicis) et pere^iinorum spintaiim 
admixtione ad ulcerationes tardae, festinant. Etsi enim nefriticorum, 
coliconim podagricorum tornienta , omnes omnium ulcerum dolores 
longe superenl : nihilominus arsenicale illud salium virus seplicum 
carnibus perniciosum ulceribus confederatum, in seminibus prediclo- 
rum morborum desideratur : quia acetosa carnibus membranis ossibus, 
nudis pelle partibus hoslilia quidem sunt : non tamen proplerea ulce- 
rum producendorum proprielates habent: copiosa namque ac humida 
resolutione synonise, carnium sanguinis impediuntur. 

CAPUT DUODECIMUM. 

Vix compar mundo sexuat decus ; cum non a labe noslrâ sil immune 
celum ultor : ideo quas deorsum dirradiat furias exagesi introducloria 
complectitur. 

Hactenus in contemplatione, subinde comités habuimus sensuum 
explorationes : at quia celestium aereorumque seminum resoluiiones et 
fructus, magna necessilale conlinenler expetimus : ideo ad occultas 
et perniiiosas illas astrorum resolutiones in morborum inierpretalio- 
nibus etiam atque etiam confugiendum est. Nec solum enim ex fruc- 
tibns elementorum inferioris globi nutrimur: sed alimenta invisibilia, 
quaeque saporum ac odorum signaturas nesciunt, inevitabili necessitate in 
desinenter attrahimus. Âtque nti alimentorum ita morborum semina nobis 
quoque ex iisdem hauriemus. Tanta nempe fuit peccati pollutio quod 
naturse vullus sursum juxta ac deorsum admixlis impurilatibus conspur- 
catus sit. Effectibus solum deprehenduntur : uti venenorum plurimorum 
deleterise facultales, quse nuUis manifestis qualitatibus specificas potes- 
tates depromunt. Quorum vicinitate dicimus in celo nedum prépara- 
tionum occasionem remotam prseexistere pro fota bac infima monarchia 
sed preparationum etiam scientias juxta et inferionim semina , supremâ 
tamen ratipne. Sic mutuata nomiuum metamorfosi, sunt papa vera terrea 
aquea, aerea et celestia. Si igitur pleyades, hyades, piscium constel- 
lationes et similes siellae, alimentum spirituum in nobis, suis signatnris 
immutaverint ; ideoque pigritias, somnolentlas dissolutiones addixerint : 
proprietates utique trium principiorum narcoticas, et scientiam opii, 
mandragorae solani, sulfuris vitriolati obtinebunt. Similiter si Bootes, 
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Ursa, aquariî slellae , tusses, dysuria, horrores artuuin dolores alteraiis 
spirilibus qiios inspirando allicirous , produxerint : quis qaeso introsUas 
abditas proprietales magis auferat , quam subtilitatis ac penetrationum? 
Quinetiïim scorpionis, cancri, et raartiae slellse , ubi morbidis fructonm 
resoluliODÎbus aerem înquinaverint : si febres anthiaces prunellas pieo- 
ritides progenuerint, arsenicalium, auripigmenlalinm et similîam spi- 
riinum proprietates, occupabunt non minus, quam scîenliam aconitorum, 
tiihymallorum, vel lathyrides. Quae ut ad classem reducautur : advertes 
quasdam esse stellas , frequentiores benigniores et ad animalium custo- 
diam profectas, quse ciborum ac potuum proprietates referrent : alise 
vero nonnullse sunt, quse admixtas habent tincturas medicamentosas 
levés tamen, célèbres hae sunt singulis anni temporibus : laclucarum, 
mannae, cassise agrestœ seientiam referente&. Unde horrores tusses ac le- 
viora temponira symptomata ordiuntur. De his multus in Epidemieis sermo 
in quibus temporum precedens constilutio declaralur. Saut deinceps 
qusedam , quarum resolutiones sapiunt opium ciculam scammoneam , 
agaricum thapsiam flammulam morbesque tempestatum comités pariunt. 
Postremo sunt resolutiones syderum plane deleterie redolentes arsenici, 
aconiti, napeili, testimonia. Inde nempe epidemise illse qnse non nisî 
egregiis conjunctionibus et eclipsibus contra innatas temporum legessuscî- 
tantur. Et quia supernae radiées ut plurimum validas subtiles, ac pendra- 
tivse sunt, continue etiam introspirantur, nec non spirituum familiariiatem 
invenlunt : ideo cilius ac potentius omnia perficîuntur ab ejusmodi im- 
pressionibus. Non audiendi sunt, qui deiicatis rationibus nulla superne 
morborum semina defluere contendunt, nisi eatenus, qua primarum 
quâlitaium vicissitudines se mutuo excipientes humanum corporis domi- 
nium interturbant. Nam si papaver somniferum sit ex vitaii sua potesEate 
et narcolico quodam sulfure, nequaquam ex frigore; prodeantque etiam 
e sublimi sopores passim pigritise stupores : oecesse utique erit in celis 
habitare papaverinum aliquod , et narcolici sulfuris quandam poiesta^ 
lem; omnia esse in nobis, adeoque in corpore nostro aliud quoddam 
papaver erit; ut omnia scilicet hospitalem utrobique confiueptiam inve- 
niant. Gelum proinde semina morborum continel et scientias papaverinas, 
mercuriales et similes potestates in nos demittit. Galores vero sicei- 
tatefr aê humiditates tanquam proprietatum sive tincturarum comités 
âssistuttl ae velut umbrse. Sic etenim in thaso sub Pléiades aquas 
asaiduas austrinas : hyemen austrinam verisimilem , ver austrinitm 
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pluviis coDspicuum : aestaiein nubilam cum aquarum inopîa super- 
venisse , œlesias parum , modice , ac sparsim spirasse , totamque 
anni constituiionem austrinam fuisse scribit Hippocrates. Ex quibus 
temporam signaluris apertis et sensu noiis de proprietatibus , et 
tincturis seminuni interioribus ratiocinandum esse indicat. Sté- 
riles Damque erunt humîdîtates et auslrl tepores, nisi iaterîores 
dynameis adfuerint. Âustrinae radiées proprietates formales contineat 
mercuriales, tithymallosas , febriculosas , catharrbosas tabidas, subiode 
ettam pleuriticas, paroticai^, anginosas. Pro tam occulto hoste unum 
îUud solatium obtigit quod qua^cumque ex superioribus resolutiooibus 
medicamentosis non plane venenatis aegritudines incumbunt, rite sol- 
vantur ac mansuetae sint : quia crissas corporum coagulationes nes- 
ciunt, nec admillunl; ejuscemodi namque parotides pleuritides, tabès, 
sine vehementibus doloribus, sine febribus malignis, prius occulte 
evanescunt, quam ad suppurationem deveniant, nisi forte semina in- 
feriorum elementorum cum cselestibus tam intus quam extra conspira- 
verint. Etenim et tune propter congruentiam utriusque globi tumultuarie 
aegrum affîcient. Et quanquam cœlestia terrestribus pernicitate et agendi 
subtilitate potiora sint : durabiliora tamen haec, duplecaliora et crassiora 
sunt caeleslibus : si nempe analoga analogis , et paria paribus conferri 
debeant. Intérim terrestria non tam late serpunt , neque tam universales 
fructus gignunt. In inferiori globo sua habitant astra universalia geoman- 
tica vel bydromantica : occulta quidem ; sed qnse tamen mundanas ha- 
beant praedestinationes, digesta tempçra, exaltationes, etfructuum reso- 
lutiones. Unde spurise morbornm generationes ac transplantationes indies 
contingunt, et in quibus siluerunt avorum observationes, ac vani steterunt 
Galenicorum analogismi per infaustas segrotorum obedientias falsitate 
convicti. Horum astrorum nonnulla perpetuo çum mortalibus negotiantur, 
unde endemii morbi consueti et perpetui dépendent, ex quibus regionum 
ac climatum individuae proprietates, et seminum particuiarium inclinatio- 
nes proûciscuntur. Hujusmodi resolntiones quia universales sunt aquarum 
ac alimentorum radiées silenti proditione inquinaut. Quod si deinceps 
superioris globi résolu tiones concordes cum bis conspirent, multiplica- 
buntur, accelerabuntur, détériores reddentur, transplantabunturque endemii 
in epidimicos. Ita enim nounullis locis ver vel autumnus familiares habet 
morbos provinciales. Sunt adhuc alla astra bis longe occultiora, quse 
tanquam inferioris globi cometse , mundana conjugia perpétua aspernantur 
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scientise tamen vitae potestatis, tennmi duratioais obedientî» insignia 
iDYÎsibilia (ulpote fontibas quasi connexa) yisibilibus procnl dubio erîpieDt. 
Adveotantibus digestis lemporibus, fructuum efiicaci validaqne résolu- 
lione, iuvisam rébus Dovitaiem inducunt. Sic namque morborum mortisqne 
anaiomiae novae in mundi scenam sîngulis seculorum reyolutionibus in- 
Iroducuntur : iuterdum evanide momentanée et sine tinctura permanente : 
quales sunt pestis insuetse species , et avorum deseriptionibus plane para- 
doxae. Subinde quoque faecundas et stabiles anatomias introducunt Uti 
sunt peregrini bospites morbi , aliîs morborum radicibus se immiscentes 
ei praepollenti tamen tinctura nominum opprobria invenerunt attributa 
integris nationibus muUornm unjuria, ob paucorum delîcta. Sic morbum 
gallicum , hispanicum , neapolitanicum , sudorem anglîcum , prunellam un- 
garicam , catarrbum pedemontanum appelant ae noviter eiorta glandis et 
praeputii cristallina luesgallica, nefandi deiicti vîndex proies. Omnia tamen 
haec etiam obediunt temporum digestionibns et termine , locommqne tran- 
plantationibus, et multifariâe degenerationi paulatim parebunt : quîa non 
speciei sed individuis duntaxat adhserent radicibus. Taies inauspicatae reso- 
Uitiones in boc diffèrunt a caeteris creaturis, quod non sortit» sint propria 
impuritatum individua : sed in allorum individuonim radicibus advenae re- 
cipiuntur. Idcirco enim quo tempore exaltantur, quaecumque regiones seta- 
tes et individu» balsami naturœ, majorent confluentiam attclerint, in iis 
hospitia quaerunt. Sic in diuturnis castris insuetae endemi» germinant, 
propter copiosam trucidatorum mumiam, et necirum astrogeomantico 
supra saturiutem redditum. In novis morbis frustra solis ecclypses, 
martis conjunctiones , veneris exaltationes saepe accusamus (etiamsi alio- 
qui signa sint invisibilium astrorum occultas temporum praefiguraliones 
signantia) cum consuetorum causœ et signa duntaxat sint ex quibus ssecu- 
lorum mutationes» et morborum innovationes non ita dépendent. 

Postremo est et cbao terrae ex astris geomanticis , suus fmctus in 
morbum germinascens a PÂRÂCELSO primùm cum cetera morborum 
novorum turba explanatus. Quem quia speciosis libris de morbis me- 
tallicorum fossorum ex professe prosequitur : ideo supersedemus ulterius 
explicare : dicere nunc suffîcit , proficisci hos morbos ex resolutione 
ebaos in radicibus mineralium unde necessario alimentum spirituale 
in corpore hnmano fornicarium ex inquinamenio evadit. 



— 453 — 

CAPUT TERTIUM DECÏMUM. 

Elementa Hve matriees primas sernmum nu^bosafw» et fluxwn tuyrum 
ad nmturitatem^ inqitirU ; e(yrumdem embry(mem morb^'m a radiée de- 
pmt^ et symptomatum signaturis ex origine debitis, vestit, 

LoDge secss de loci natora et proprietadibus âéntimus ae plerique 
peripatetici : qnr deserlptiones mathematicas rebu8 natoralibus adap- 
tare ccmantur. Sfatuarins exterias quidem figurant. Hominis afiabre 
mentitur. Interiora tameû viàcera, ac multiplices vasorum ductas 
nescit imitari, m^ltoque Biiaùs, eorporîs principium vitalem spiri- 
tam emnlari potest. Âpad nos igitur loca reruih non sant otîosa . 
sed qose Tîtam exhibent sais locatis, id est seminibus. Hoeestnatu- 
ralîs eonsideratio » non autem fantastîca superficiel circumducdonis 
conlemplatio. Itaque pro locatorum dîtersitate et conjunctione differen- 
tiam ponimus in loco essendî. Aliter namque in terra est truneus 
marddus cariosus ; quam arbor etiamnum e terra nntrimentum hauriens 
etiam aliter latet virtute voeis divin» in terra , semen androgynum pro* 
mîscuum quorumcunque vegetabilium ens primum. In mineraliam fa- 
mtlia aliter jacet aurum eoagulatione sua jam conclusum perfectum, et 
sopra quod naturae vigilia non operatur amplîus , et a quo astrum solis 
anfagit. Aliter vero ubi saxea quœdam sulfaris et mercurti pinguedo 
procans, et matrimonium utriusque amicabile tandem concilians, ex- 
coquitur a tinctura propria, igné natnrati et muhîplici , astro interno, 
et Tita mineralî. Multo denique aliter spiritos mineralis in abyssis aquae, 
deinde terrae habitat , tempus digestum Hdeliter expectans , qno per- 
sistente etsî fodîna quaepiam exhaiista sit , tandem rursus de novo im- 
pletur, tota faecunda. Microcosme locorum loges et curationum postulata 
prij^entios decernimns, si parili dîversitate loca distînxerimus. Lapis 
etenim alker in vesica vel renibus coagniatns, tartarojam videlicetad 
ultimam materiam deducto , haeret : aliter mucilage lapidosa, vitalibns 
tincturis concrescentise lapîdescentis prodita : imo et longe aliter spi- 
ritus tartarei insunt loco, coagulatîonum authores. Sîmiliter totus po~ 
dagricos aliter inexistit, quam mucilage iluiài In qua tincturse salium 
acetosorum ?igent : atque aliter inhabitat radix prima qnse in abyssis 
sangttinis vel synoniae fîindata , in parentnm semiue longis lustrorum 
silentiis ad posteros sœpius deferri solet. In ulceribus omnino caro jam 
demortua aliter est contigua suo loco , aliter cerie sal rodens exîstlt, 
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8uis signalnris vitse praesentiam dolorifice ostentans : atque longe secns 
hujus radix in sanguine carnibus vel synonia delitescens inest. Ëodem 
pacte spiritus arsenicales, antimoniales, ogertini, vel tîncturae pestis 
pleuritidis aliter in sanguine foventur : aliter etiam In locis suspectis 
pectore collo adenîbas, spirituum vitalium praesentla foventur : aliter 
denique corporeae purulentse coagulationes post spirituum consum- 
tiones in membrîs relictae. Haec postrema corpora spirituum favore 
destituta, cariosa, ac velut incinerata facile a locis suis separantur» 
idque nonnumquam exhalatione insensili , aut levi purgatione , mun- 
diiicatione, saltem vel manuum carnificinâ. Quae loca segroti magna 
dolorum anxietate ostendunt. De his tantum Galenistsa solliciti (sicut 
et quilibet rusticus jure posset) stentores gloriantur ; nos vero non hune 
locum uUimum inquirimus , sed fomitem fontem principium sive 
radicem : nec sane fructuum diversoria sed seminum hospitia ; neque 
secundarnm radicum agros, sed primarum investigamus. Ratione pri- 
marii loci , in quo radiées velut in aquastro hospitantur, apoplexiam 
tam a corde, hepate, quama cerebro denominamus. Similiter icterum 
pulmoni, cerebro cordi, genitalibus renibus, lieni, imo partibus 
externis non minus communem facimus ; quam hepati aut felli. Etenim 
in hydrope, podagra, cancre, herpate iistula, paralysi quis, nisi 
amens, mauifeslum et ultimum locum non agnoscit? Quam loci 
rusticam cognitionem tanquam nullius usus in curando sciie relin- 
quimus, iis qui gloriose multa scire prsesumunt quando podagrse 
locum, invenisse pedem, nomine et digito désignasse contenti sunt. 
Sed média loca, atque locata in quibus spirituum vitalia conjugîa 
etiamnum celebrantur, difiicilius ab invtcem sequestrantur. Longe diifi- 
cillime autem evelluntur semina , sive spiritus abyssis , vitali vitaiibus^ 
que iniiiis etiamnum commixtî : altiorem scilicet, potentioremque 
renovationis manum implorantes. Neutra haec loca explorant Gale- 
nistse. Haec quidem , quia nesciunt , non attingunt quippe et radicalem 
balsamum ignorant, quo mediante adversae omnes in suis radicibus 
enecantur aut emendanlur. llla vero loca praepostere agnoscunt : sed 
propter ignorantiam ejusdem balsami vicarias ac saepe frustraneas vena 
pertusiones purgationes, mitigantia emplastica ac similia adulatoria 
remédia undecumque solliciti tanquam si frugi essent exscribunt; et 
ne omnino nihili judicentur, magno nostrorum cachinno applicant. 
Verumtamen per omnes morborum ordines, locorum tum manifesta 
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coHegia non reperiuntur. Epîlepsia siqaidem melancholia, mania, 
apoplexia , et in quibus fhictuum resolutiones corpora manifesta 
postse non relînquunt, sed astrales sunt, primarum radicum matrices 
segerrime ostendunt. Nec sufliciunt canones Galenî , quibus uiiiur in 
locorum affectorum disquisitionibus. Etenim in epîlepsia nec dolores, 
nec situs , nec excrementa , neque tumores apparent unde primarii loci 
affecti indicia depromantur. Itaque solum ex animalis actionis kesione 
cerebrum prîmario pati, et cor (nescio qua animadversione) secundario 
semper affici asseruit Galenus. Quod eliam de ultime et vulgari loco 
intelligatur, multus dubito an perpetuum sit. Nam ubi Tcntriculi, 
uterî, vel artuum iniquam communicationem accusare non licet : 
sed universse facultates prseier omnem aegri expectationem repente 
miseranda symptomatum clade obruuutur : in bis , cordis palpitationes 
et puisuum depravationes confestim ab initie, non autem secundario, 
apparent. Sœpe etiam ob cordis unicam anxietatem, imaginatione 
non lassa convulsiones manuum pedum coUi et diafragmalis exsus- 
citantur, timido silentio dubios eveutus expectante medico. Spasmi 
insuper elleborse d^lutito oborti, cordis palpitationem et suffocalionem 
comitantur, sine cerebri aut sensuum inlerceptione. Quin etiam ubi 
a nostris epilepsia curatur , morbi jam decrescente vehementia , 
primum imaginationis offîtia custodiuntur, et vertigine demum evanes- 
cente, palpitationes et coi'dis anxietates ad extremam conjunctionem 
tincturarum persévérant. Testantur sallem fomitem non in capite 
delitnisse. Yigores fébriles, etsi voiuntarii motus organis officiant, cerebrum 
tamen propterea non esse affectumvoluit Galenus, confirmant sequaces : 
sed cor invisum febrium bospitinm quasi per vim coUocant. Perperam igi- 
tur ex animali actione laesa, cerebrum locum affectum in epilepsia dictavit 
Galenus. Non nego equidem morborum quorumdam semina anatomias 
consentaneas membrorum delegisse; sic enim varicosse resolutiones, ti- 
bias , podagricae articules amant : pariter etiam concedimus vertigino- 
sas , papaverinas , cicutosas epilepticas ad cerebrum pergere. Ât locum 
primum primarium quem querimus, non ob id invenimus. Adhuc exor- 
dia in epilepsia latebunt , radicum minerse occultse, et tota curationis 
progressio , occulta erunt : termini quidem apparent , et fructu«m im- 
pressiones percipiuntur : at languide curationis usu. Nos autem fontes 
quserimus unde yeniant impressiones; non enim quo vadant, vel ubi 
sensibus se patefaciant. Galenus duplicem epilepsiam introduxit (neu- 
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tram carabilem putavit) per se sciKcet, et per consensum. At certe udus 
ideiuque est morbus ab eodem semine et radicis progressioDe fioeos : 
Agri vero seifiinuQi, symptomaiuro vehementia, celeritas etdaratioDe- 
quaquam morbi speciem variant. Sive enîm io pedum mumia, sive in 
utero, menstmo, sanguine, synonia, sive in carnibus, Tentriculo, 
in^estinis, corde vel cerebro consistant; idem utrobîque est morbus. 
Frustra laesarum actionum testimonia adducuntur : nam spirituales tinc- 
turae non ita locis inbaerent velat corpora : neque sensibilibos analo- 
gismis diversoria radicum ita palam docere volunt. Relicta igitnr rustica 
loeorum investigalione in bis morbis, matrices eiementales iaquirere 
oportet : in quibus semina et spirituales ac mechanicffi tineturae spirituall 
modo latent : quemadmodnm spirltns minérales in abysso elementi aquse , 
parturientes in visceribus terrae. Ut autem bas abyssi latebras inves- 
tigare possis, nota in macrocosmo spiritus, iisdem proprietatibus in^ 
siguitos : semina item et astra quae communes loeorum et temporum 
polestates habent Oculis horum et certis radlorum applicationibus nibil 
occultum esse potest. In quem finem surrexit ars signata» anatomiam 
essatam per omnia similem in utrinsque mandi œconomia demonstrans. 
Occultas bas morborum fodinas non quilibet nuntins accedil : sed iile 
tantum qui locis minerae, amicus est, vias uovit, itineri accinctus 
est, innoxius redditus» vînculis sokitus, et impedimentis expeditus est 
Qui banc laborum provinciam labore pertœsus récusât : frustra prima* 
ria morborum loca inquiril, periculose curationem tentât, morborum 
generationes ignorât, et filosofiadestitutus, sensunm mancipîum evadit : 
morborum tantum notiones sensibîles ac plebeias subjectis corporels 
inhaerentes proponit, ac rustice intemperiem obstructiones humores, tu- 
mores ulcéra incusat. Quicumque namque non aliter ia loeorum inves- 
tigatione laborant, causas antécédentes et propinquas ex intemperiebus 
et bumoribus imaginariis deducunt, et frustra curationem tentabunt. 
Profecto nec per se vel per consensum afiici , inquisitionis facilitatem 
excusare potest. Etenîm si per se af&ci dicuntur partes in quibus fo- 
mites morborum stabulantur : quid quaeso nudis subtilitatibus partes 
^onspiratione mutua condoientes investigatis? neque enimob id aliarum 
partium suspectas libertates morborum servitute obligare potestis. Ste- 
rilis itaque prioritatis est distluctio, et vani analogismi qui partes in 
quibus radiées fundantur » non attingunt. Siquidem (quod alias do- 
cuimus) radicum et seminum impuritates , sunt ipsimet morbi , et prae- 
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dicamentorum omnium ornatum in se complectitntur. Sic namque radicibns 
adhuc silentibns, et occulte in eorpore lalitantibus, etiam paroxysmorum 
întermissionibus, morboram insignîa concedemus. Sic enim epilepticus 
apud jariscoDSultos recte appellatur, qui epilepsiam cîrcumfert, etsi ionga 
babeat paroxysmorum siientia. Hanet enim in eorpore morbus sive 
chaos vitrîoli mercuriaiis , in quo scienti» progressionum et fluxuum 
habitant, sicut etiam symptomatnm epilepUcorum signature vitali 
potestate et scientia maechanica repletae continentur. Quam futile et 
illud coromentum! morbus indicat su! curationem, causa vero sui 
ablalionem. Quid enim est curatio, praeter radicum ablationem? 
Seipsos non intelligunt : ita nempe subtiliiatibus omnia pro nutn 
rcgere autumantes in latebras incurrunt. Dubîtavit Galenus quando 
vocanda esset dysenteria, an incipiente exulceratione intestinorum 
an vero postea, ubi virinm manifesta jactura sentitur. Dubitatio 
plane ridicula est. Progressiones namque in natura continu» sunt, 
nec a sensibus suam recipiunt essentiam, neque soriticas duiùtatjones 
agnoscunt. Domus quidem inter aedificandum nominum insignia variât. 
At morborum progessio, quia naturalis, nomina radicum retinet. 
Quae etsi interdum hominem affligant; interdiim vero sopitse décréta 
silentia addigesta tempera custodiant : non propter id morbus a sua radice 
essentîaliter alius est, nisi continuitate, naturae, nominales nominum 
violenta interpositione turbare malint. Quaecumque autem symptomata 
in radicum fluxu de novo apparent : quia tan^m signaturae sunt^ et viae 
quibus morbuSfad finem sibi notum tendit, nihil propterea de natura 
variant aut tollunt. Infans tum tam homo est, quam vir, licet incredibili 
signaturarum inconstantia variant. Videt nunc Galenica turba» nos mor- 
borum et cansarum discrimina n^ligere. Dicunt enim nos constare ex 
eontinentibus contentis et impetum facientibus. Praeterea, aiunt, vttia 
huraorum causas esse; solidarum partium errores, morbos,.ûtque in spl- 
rltibus symptofnatum impetns apparere. Sed qua fronte tam adulterînam 
aforismi interpretationem tolerabit Uippocrates , qui elymologiam (impe- 
tum faciens) idcirco iovenit et tam causarum et morborum, quam symp- 
tomatnm proprium carpentum designaret? Qui libello de flatibus morbos 
universaliter omnes a spiritibus et vUalibus principiis orirî magna obser- 
vationum ac rationum mole notavit? Nec febrium ibidem hydropis, epi- 
lepsiae fluxionum exempla ideo neglexit. Âudite Galenistae! Verauidiffe- 
rentiam rerum in causis et morbis. Gausse internae et morbi apud nos 
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essentia non differuni , neque specificis proprietatibus : sed potestate et 
actu solum : quemadmodom medîcns dormiens a vigilante, 8al reso- 
lutum a non resoluto , non matura poma a niaturis. Itaque sive radiées 
causas nomines, sive morbos utrumque libet : nam iîsdem radicibus 
(nunc causis) progredientibns, et ad maturitatem , pervenientîbas , non 
mutatâ essentia, lune saltem morborum appellationem merebantur. 
Symptomata autem omnia, et actiones, proprietates snnt radicum ad 
maturîtatem tendentium. 

CAPUT QUARTUM DECÎMUM. 

Tempora tam digestionum quam resoluHonum ex scietUiis seminum desH- 
nationes accepisse docei , esseque in familia sigfMlurarum quœ radiei 
morborum , non individuis cohœrent. 

Morbos, seminibas maledictione satos, et in impuritatibus rerum an- 
nexis, natos, jam sœpe diximns. Unicuilibet etiam semini inhabitare 
donum, leges, rationes, scientiam (angusta adhuc nominum supeliex 
tantse majestati) saporum, colorum , odorum, caliditatis, duritiei, coagu- 
lationis, resolutionis, figurarum, quantitatis, digestorum temporum , 
silentii , ortus , maturitatis , senii , dorationis , omniumque accidentiom 
qasB morborum scenam comitantur. £ntia eniro simulatqne mundum 
ingrediuntur ex Iliado, confestim locis inclusa, temporibus et mille 
discriminibus (non secus ac ceterse res naturales) obligaptur, quss mox 
vel continua , interrupta , velocia vel tarda ostendunt juxta ofiitiorum 
praedestinationem. Tempus morborum nibil aliud est, quam duratio 
progressionis fluxnuro ex Iliado in rempub. jovis , et refluxuum a jove 
in orcum. DupHcia ei^o tempora observare libet. Digestionum nempe 
et resolutionum , id est tempora fluxus et refluxus seminum. Diges* 
tionum enim temporibus, de sobolis fœcunditate viribus et fructuum 
numéro pensitant semina : resolutionum vero, repetitiones et dura- 
tiones decemunt, et futurse progressionis eonsilia ineunt. Ita namque 
semel praedestinatione accepta, mirabili desiderio, per custodita propor- 
tionum oiTitia ad terminum festinant. Desiderium videlicet totius creaturae 
prae se ferentes ; celeritate gaudentes , ut mumiis mundanis absolutis 
beatiora receptacula repetere liceat, perpétua quiète ornata. Tempora 
tam digestionum quam resolutionum ope medica transplantantur non 
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secus atque inter ceteras res naturales valent artificum soleniae. Qaas 
namqae septimo vel decimo anno ex semîne, fructuam germinattone, 
sobolem pollicebantar, consentaneam insitîonum bospitalîtatem nacta y 
prsedestinaiioues aeceleraot, festinata mercede humanam diligentiam 
compensantta. Ëodem pacto, morbi ex impuritatibus alimeotorunt 
utHusque globi fliieotes , insitionum leges imitantur el digesta tempora 
velocius muUo absolvunt. Non sic autem , quae sunt nobl^ettin connatae 
piagae vindîces patram morbi, serain enim ac memorem <^innès potius 
vindîctam io nos exercent, et tarda cooiplent periodorum lempora. 
In febribus tempora digestîonum et resolutionum apertissima sunt. Gon- 
sideratione igitur dignnm est , qua ratione , regionum aetatum sexuum 
alimentorum et consuetudinum neglecto discrimine , quartani , teriiani 
et quolidiani circuitus perpetui et constantes in tanta agrorum ac 
seminnm diversitate custodiri possint. Ëxcusari nempe vellem a 
Pythagoreornm numerorum injusiis usuris, a melancholtse et bumornm 
fantasticis commixtionibus ; a mensis médicinalis etîam laboriosa et 
inani compntatione^ a lunari syzygîa meretricia, et imaginario perîodi 
dimatericœ calculo / denique et ab excrementorum geometricîs flaxio- 
nibus ac tandem etiam ab expultricis facultatis desidiosa patientia. 
Sine sensu hoslem intro recipimus; nam sulfureae intrositates , et mille 
impuritatum coUuvies in singulis démentis copiosissimse inveniuntur : 
qU8e in horas separari debent ab alimentorum puritate. Qua separa- 
tione frustra ta ob balsami débilita tem ob errores et deiicta Tivendi fre- 
quentissima, radix relinquitur in sentinis consentaneis , repetita impres- 
sionum assiduitate digestiones et fermentationes absolvens. In alimentis , 
corporibus, et actionibus naturalibus ratione locorum setatum sexuum 
consuetudinum mutantur quidem externae mobiles et iudividuae naturarum 
circumstantiae : verum internae signature specierum et principiorum 
radicibus cobaerentes permanent*; nec externis transplantantur impres- 
sionibus, nisi potentiorum tineturae conspirent. Tum namque genera- 
tiones, equivocas admittent. Taies sunt radiées febrium interpolatarum, 
quse sœpius hermafroditicse sunt. Sic enim dégénérant tertianse in quo- 
tidianas et erraticas; quartanae in tertianas et erraticas; erraticse 
▼ero in quartanas vieissim, quintanas sextanas intermittentes in con- 
tinuas» et vieissim. Hoc modo spuriae febres etîam duplicatae contingunt 
ob facilem reciprocationem. Quanquam enim ex nitrosulfure causentur 
omnes, temporum tamen varia momenta custodiunt : quia dispar ac 
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heterogeDea nhH et sulfuris conliDgit mixtura : quœ tam in specie, 
quam in gradibus, nnne coagnlatione, exaltaiione, eirculatione » 
maturitaie, resolutione accensione, aeuHate, et tinclnranun nonnon- 
qaaoi deleieriarum exotica potentia variantur. Ideo eoim circuUaom 
aequalitatem ex radlcnm et seminum impuroruni œqnalhate dîmetimar. Ex 
propHetatibos namque specifids tincturarum » in quibus eognitio fininrn 
habitat , temporum signature fluunt. Sola enim maturitate contingit , 
quod hodie maturaB partes effl^irescant , cras , perendie , vel tertio die 
deinde rursus illse , quibus fcecunde maturitatis sortes obtigerunt : 
atque ita continenter ad consumtionem omnium resolutionum, in re- 
Yolutione radicis definitarum. Tune enim exhaustis fructibus, et exantlata 
germinandi virtute abeunt. Félix idcirco tantum est roedicus ille, qui 
longa morbosarum repetitionum tediae , non expeetata in morbis ima- 
ginaria coctione, radicum consumtionem quamprimum attingit. Secos 
namque auxilîo destituta natura» sola ipsa eertaminis discrimen sus- 
tlnet Si labascît victa , cristato décrète deplorata pronuntiatur : Sip 
▼ictoriae signa profert, infidi auxiliatores caudas yerrunt» se even* 
tttum felîcitatem praevidisse impune gloriantur, et opportuna piliularnm 
tempera se expectasse jactitant. Utut evenerit, citins saltem œgroto* 
quam y crimenae injuriam evenisse eligunt. Quamobrem frustranea erit 
criticorum observatio; cui nempe sola occasionem praebuit medendi 
ignorantia : quœ totum negotium humeris naturas bajulandum i^edidit 
sine auxilii salutarîs propinquiore cogitatione. Crises enim in iis mor- 
bis tune tantum consequuntur, in quibus radiées , postquam ad de- 
finitam maturitatis et separationis gradum tincturas resoWendas per- 
duxerint , subita effervescentia, et naturse veiitatione universam sobo- 
lem cum iota radice resolvere confestîm aut «xpeliere possunt. 
Crisis vocabulum non a judiciis , sed separationibus potestatum vel spi- 
rituum a continuitate incinérai» jam minerae desumtus est. Multoties 
enim febrium dura et longa décréta paucis horis consumta radice» 
tuto sustulimus : quae alioqui sues circuitus custodivisaent in radicum 
aut aegrorum extinctionem crisim forte non attigissent, Tel evanide 
labefactatîs segrotantium viribus, eam non babuissent propter duram 
praBsentiam um inimici hospitis. Rursus considerare oportet» qua 
ratione non rare sub initium febrilium paroxysmorum amari suifuris 
vomitio tam copiosa tam ilerata tam maligna tamque attamen irrita 
succédât ? Quoniam si nitrosuUur radix sit febrium , certe eo evacuato 
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et dimiDiito , saltom oporteret fébiiiD vicinam feriiate deposita ad- 
fuUiram mîtiorem minusque iracolantam. Quod tamen perpeluuni ood 
est Nihilî praeterea erit snbterfi^iiiBi , dicere nmltam et consimilein. 
saperesse adhac in corpore ejasdem Ditrosolfuris sabmrram com dies 
quietis proximus nullum sensum tam potentis ac locopletis hostis secum 
ferat. Galenus ideo ad quantitatem eicrementi respexit securins, dicit- 
que sat melaDcholiâB tribos diebus interoiediis et bilis sat generari et 
coacenrari ut suam inde statutam altérais diebus febrim patrare possint» 
Qua liypothesi febres ab initio ad ânem usque cradas seque dicere li- 
eebit , et io sevnm durabiles perennes ae constantes fingere : denique 
dîes quartauam precedens immédiate, necessario ac semper ponderoslor 
esset, secunda die a morbo quod fere aliter perpetuo evenit. Nos itaque 
ad propositum dnbium respondentes , radices febrium in suis mineris 
ooliocamus eonelusas et stabiles, donec fructunm resolutionibus tandem 
exhaustae cessent, lllud vero nitrosuifur quod sine febrium proscrip- 
tione aut diminutione fréquenter ejieitury nec radix, nec pars sed frac- 
tus ^us est. Etenim exigu» admodum soepe impuritates in mineris 
animadvertuntur; quae ttncturas habent, copiosa ?aporam suppellectile 
lûecundas, et qu» , quia chirionium habent admixtum , non soium sua 
confermentandi propagatione « excrementa viscerum , sanguinis , syno- 
niœ et caraium inquinare possunt : sed etiam vitalia elementa 
reipl. bumanae. Quinimo accenso nitrosulfure in mineris morborum , 
propter sprîritns quos continet famelicos, trabendi ideo et resol- 
vendi validam facultatem possidet. Spiritus namque sitire sentire 
ac esnrire , neutiquam corpora , diximus. Exempla trabendi ac 
resolvendi , ad instar morboram ostendunt purgativa illa, quibus 
thecae seplasioram refertae sunt Hoc enim vel in optime sano cor- 
pore , ttbi nulla , saitem exigua est impuritas « tyrannidem trabentis 
ac dissolventis veneni exercere non cessant, etiam ad interaecionem 
usque , si nempe plusculum deglutitum sit , quod , et autor libelli 
de satura bumana se expertum gloriatur. FaBtus supposititius per 
Galenum immérité Hippocrati. Quapropter e pituitoso , sano et com- 
plexionato (ut aiunt) corpore bilem expectandam magni haruspices 
Galenistae praadicunt epota scammonea et lanto majores artifices sunt, 
quod educant copiosam bilem inde , in quo non erat : igitur scam- 
moneam velut arboris radicem , fructum suum febrim iutus de novo 
fabricasse necesse est , ex aliquo corporis sani Hquore. Hoc est dicere. 
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Scammonea sao vapore colliqaefacit et potrefaeit, quîcqoid conta 
minât. Carnes bonas repetita pnrgaiione confestim emaciatas vidimus, 
non seens atque hausta pestilenliali diarrhea : cajus radix est epidi- 
mica scammonea ant colocyntfais. Itaque qaod nalara jam superata 
înTite et per defectum admiltit : idipsum artificio suo introductum 
Oalenista jactitat : atque adeo dimidiam ferme paginam artis medendi 
in bujusmodi tincturam administra tione digne collocat. Mineris itaque 
febrium stabiiibus , fluidae dissolutiones superveniunt , quas ex faciiî 
et diffîcili aegrorum toleranlia , primitiva et rudis adhue medicina 
determinabat. Emplastra gloriantur Galenici cogitasse insuper adeo vene- 
fica , quod exterius abdomini supra umbiiicum admota vomitum , et 
secessus proritarent si inferius affîxa essent quandiu emplastrum 
hîereret. Morbos potius et morborom mineras in feritate studenles 
imitari, quam curare. Qua observatione severas canit loges aforismus, 
qui belleborum sanas carnes babentibus exîtiale asserit , pro hisce seces- 
suum imperatoribus. Medicorum fatuitatibus , et facilibus aegrotorum 
credulitalibus inservient illusiones, qua medici fallaci veritatis fasmate 
împonunt segrotis ostendentes dejectionem ceruleam flavam nigram 
viridem albam , fœtidam , inodoram. Indecora profecto offitia subeunt : 
faetores scilicet turpes atque non necessarias inspectiones admittunt 
citius , quam quod argillae fastidia aut carbonum nigredînem sustine- 
rent. Ut aliquo mîraculo inscitisB ac avaritisB infâmes exprobrationes 
devitent. Quam facile enim cognitis remediorum proprietatibus ab ex- 
crementorum inspectione , tintinatione et olfactione exciperentur. 
Hactenus de morbis in quibus excrementorum impia saburra suspi- 
cionem circuituum aliis dédit. Silent autem naturae prions ministeria , 
et hospitum potentiorum satellitibus proYinciam concedentes , incognitas 
molitiones et noTas progressiones , anxie admirantur. Ubi Tidelicet 
morbi , circuituum rythmes observant ordinatos , in quibus tamen 
nulium excrementorum de noTO coacervatorum est subsidium Quales 
sunt meiancholia , mania , epilepsia. Quam enim pro bis adferent 
repetitionis causam ? Certe non nisi obmutescent. Non quidem est talis 
aiiqua facuUas in posterioribus utribus cerebri , alimentorum impu- 
ritates, quoad tonum servat animal , expellens, quae tantas convulsiones 
membrorum moliatur. Yalidiores utique adsunt vires quarum efficacis^ 
universum animantis robur obtempérât, et quarum hostiii ac doiosa 
apprehensione , gloriosa ilia statura tam superbi animalis subito pros- 



— 163 — 

lernitur. Horrenda etiam agitatione , aliud quiddam hiinianis vîribus 
superius adesse testalur. Frustra frigiditates , tnimidîtales crassilies vel 
tenuitates excreiaentorum adducuniur. Sunt Damque umbr^ posteriorjes 
proprietatum earum, quae temporum ratas périodes gubernant non 
alibi tempera destinata remm omnium perpétue delilescunl (ut sœpe 
ac pertinaeiter dictum), quam in spiritualibus tineturis radiei vicinioribus. 

CAPUT QUINTUM DECIMUM. 

Censurant remediorum ex curandi methodo luce nalurœ depromtam decemit. 

Demoùstratnm est morborum catalogum circumscribi impuritalibus 
analogis, quae manifesiius apparebunt si veritatem invisibilis théorise, 
per sensibiles acliones explicemus. Quare prsecipuum coDsilium fuerit 
impuritatum collegia auferre : sive ese cuipa parentum inoleverint, sive 
proprio vivendi errore accersitae , ve! etiam extemarum impressionum 
injuria in humanam anatomiam introductae sint impuritales. Quoeumque 
enim modo semel intraverint, omnes tamen medicinam in natura habent : 
quippe eum non speciei inseparabililer sed individuis tantum cohsereant. 
Separari possunt, resolvi, aboleri constante radiée prima specifica naturse 
humanse : proinde nec podagrae hydropes leprse insanabiies quanquam 
hereditarise vel alimentarise sint. Nec minus curabiies suni coiifir- 
matae quam incipientes : nisi occulta forsitan et mortalibus incomprehensa 
fati providentia, quae supra naturam est, incurabiles évadant, aut eo 
tempore medicus manum attulerit, cum paulo post natura babenas deser- 
tura , tumulo viam stravit. Quicquid enim mixtione in alienam messem 
falcem misit, id plane separationi obnoxium est , et separatorem habet in 
natura. Ideo morbus omnis in aliqualibus impuritalibus radicatus, sana- 
tione extirpari poiest. Fracturas , incisiones ustiones et sectiones hoc 
loco negligimus quod artiûciales sint, externe , ac consuetudine potius 
quam energia naturae absolvuntur. Morbos hic tantum prosequimur qui 
semini ortum debent, ac mixtiones sive insiliones impuritatum sequuntur. 
Obscuras sanationes habent profecto, cum quia analogismis quae e sensuum 
analogismis ducuntur , vana ad curandum duntaxat sint nomina tum 
quia nativilates iilorum difiicuiter intelligunlur : tum etiam potissimum 
quia justa remédia et naturse prseparationes difficillime investigantur. 
Sanatio perfecta nihil aliud est quam ablatio impuritatum morbidarum 
mixtione non necessaria in humana anatomia insitarum, quse naiurali 
remediorum balsamo perficitur resol vente, séparante, consumente^ et 
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dissipante ImporiUlaiB Unctor» : corroborante fero coosoUdanie et 
costodiente Innatiini microcosmi iMUsarnooi. Yirtvs nedendi in qiioeiiiiN|oe 
ejBSOHNli appamit îbl onnes morbi , fere Qvsdem preUi ssnt, qal vero 
incnrabOem aliqnem iodîcal omnes aaimoe ex sao aesiimat : ood petat 
emm fieri poese qaîcqnd facere noa potesL Ex infirmitate ssa de 
Tiruite fort sententiam. Magno oerte animode r^is (fiflkyâms el iosoetls 
judleaDduiD , née censendam eaniin esse vitinm qood bmhuii est Tlrtos 
medeodi a deo procedit naraeris eanctls instmcta, absoluta ac plena, 
a Dollo morbo minai potest; stat reeta sob qaolibet pondère, bac virtute 
instmctossi eminaeris, qaae eeteris videntor insanabilîa mansnescent et in 
bonnm abîbant aplcenu Horam me obsidem statue, com jam effecto testî- 
monia perspexerim et individaomm classes longe lateque jamdudum in 
omniom a^romm solamen sparserim. Âst imperfecta sanatio, priori 
soccentoriata est, înqaa nonqaidem séminales radiées morborum tol- 
lontar, sed duntaxat fnictas, symptomata aut paroxlsmi saspenduntnr, 
mitigantar, ad exaltationem penrenire non permîttontar, excrementoram 
eracnationes instituuntor, ac tandem ex morbo natura panlatim vires resii- 
mit sive convalescit. Nostra schola perfectam tantnmsanationem întendit : 
veramtamen paacis adhnc discipulis concessam fait tonum ntrobique 
adipisci, nec non balsamom illnm tam amicum naturaeattingere in majeslate 
naturae apicem continens, dispensationîbos mundanis non snbjectum, in 
qao indicalioniim pluralitates, partîcularilates, ordines locam non babent : 
sed resolutîones consnmtîones separatîones et renovationes pari passu 
ambulant. Quam certe uniutem in prîmis rerum entibus cuslodîiam, 
ridebunt ignorantes, de mollis dulcedine amaram velut censuram ferentes. 
Oportet ilaque ad subalternas et individuas remediorum classes confugere, 
quibus negata est suprema balsami bumani cognitio. Sœpe enim talla 
remédia naturae consensum aperuerunt, non nîsi effectibus investigabîlem 
et agendi proprietatibus docuerunt nonnnllas, verbi gratia, esse împu- 
ritates in mumia ventriculi radicatas , quae nuUîs purgationibus auscul- 
tarent, et non aliter cédèrent quam per insensilem transpirationem. 
Rursns in sanguine synonia et vîsceribus inversa vice alias contineri 
fréquenter sordes quae naturalem evacuationis viamper alvum aut vomitum 
obtinent. Saltem quam possumus viciniore via, ad universalem viam 
semper coliimandum est : ut ablatis symptomatum cruciatibus arnica 
naturae quies quam citissime reddatur, et sub quieta bac transplantatione 
corroboratione deniqueac miiigalione, balsami bostiles superent impu- 
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riutes. Sœpe alioqui frucius marborum ipsis radicibus perniciosiores ; 
sunt. Fagienda vero sunt omaia qusB sympiomatum feritatem, viriiini 
dejectionem ac sîmîles calamitates inducant. Guratioaes amem qoâe cor- 
roboratione, sedaiione ae mitigalioQe înslUuuolury tutiores sant, pra;- 
stantiores, nec noo altiores, simllibus sîmilia versus procedentes, 
uipote ad innaU balsami proprieiates propius accedenies. Ridiculi sœpe 
fuimus ia adulando podagrîcos dolores cam ungoeoto rosaceo et pîo* 
guediuibns variis. Ad mîtigaadas auiem vigilias {pudet fateri) multoties 
oxyrhodino cum ongaento populeonis frustra usi sumus. Imo sîtim ac 
calares febricitaoïium detenlioue crystallî in ore, aceto granatorum» 
syrupo acetosîtatis cedri , ac epilhemate cordiali lenire invaQum conati 
sumus. Ât stolidas nostras credulitates tum prius salutàri pœoitentia 
irrlsimus, postquam purum ab impure separare didicimus. la primis 
namque fébriles purgationes , resolutiooes» febrîlia diuretica ac diaforetica 
studiose indigavimus : ac tum voti compotes facti sumus, ubi consonantiam 
proprietatum uitrosarum per vegetabilium animaiium ac mineralium 
ordines investigavimus. Similiter r^ohentia colica, nefrilica, podagrica , 
bemicramica cum suis anodynis multa vigilia inquisivimus. Sic eliam 
apostematum sedativa diaforetica : ulcerum deuique mundificaliva miti- 
gativa coDSolidativa. Epilepsise resolutiva consumtiva sedativa , cohibitiva. 
Postremo hydropum, icteritiae, cacbexîae sua peculiaria et specifica 
resolullva, corroboraliva, conslriciiva sine ledlo perlustravimus. Extrac- 
tiones hellebori , centaureae» chelidoniae ac cyclaminis primum^rripui. 
Tune cepi ab erroribus antiquorum multa cum pœniteotia defiectere : inde 
ad remédia digniora accessi, epileptica hydropica, ac tandem ieprosa. 
Proposuî mihi perfectam et universalem curationem pro ursa, reiicta 
sensim particularitate et Uediosa singularilate. Sunt namque specifica 
appropriata qusBdam remédia hydropica, calculosa, etc., quse etiam uni- 
versalem medicinam suo in génère emuiantur : quia exaltata sunt et 
ad generum amplitudinem deducta. In hydrope enim mineralibus et 
propriis purgationibus usi sumus , mox confortationem constrictionem et 
tandem balsami genialis restaurationem adduximus. Horum remediorum 
copiosam supellectilem primis messibus coliegimus.Âc tum prius|vidi, quan- 
tum mutatus ab ilio essem qui antea fueram. Tune sane cunçta opiata et 
electuaria de succo rosarum de psyllio Infusumagarici, diacarthamum , 
diaturbith diaphenicon diacatbolicon ex prae iebrilibus purgationibus intra 
officinaepyxidessitu obducta propter capros reliquimus. In podagra namque 
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et malis severioribas, non contentl desperatis curaodî oegationibas altiori 
[^riDcipioram aulhoritate petlta remédia exhibuimus : quia ad censuras 
ineurabilium passionura non videbantur nobiscum admiltenda deplorata 
impossibilitatis theoremata multoque minus ad curationem. Frustra etanxiis 
aegrotomm susptriis eiaterium, megereon, ac similia ultima necis medica- 
mina Gaienica institui agnovimus. Neque tamen ob id recipîmus eorum te^ 
méritâtes ignaras, qui sois vitrificationibus sublimalionibus ac nescio qiltbus 
praecipitationibus uténies, periculosas pui^ationes administrant, nec non nisi 
septica ne venenosarum proprietatum testimonia pro balsamis adferunt. 
Sane etiam a turbith minerali, imo et a floribus sulfuris aut a mercurio» 
quos fixasse creduliter putasti. Ridet natura avaras spes. Venenosa 
aquarum fortium împuritas, non tam facile aufertur: mercurius vero 
ubique mirabilis, et impurus est quoad arte revificari potest. Proinde morbi 
omnes qui symptomatum truculentia infâmes sunt, sedationem spirituuiik 
effervescentium eonstrictionem et miligationem expetunt, priusquamde 
resolutione, consumtione, aut abiatione sit cogitandum. Quanquam sse- 
penumerohae indicationes mixtae, uno eodemque remedio absolvi pos- 
sint. Ita videlicet omnibus aegrotorum querelis fideli celeritate occurrimus. 
Hoc loco sub curandi canonibus, ètiam illud Hippocratîs oraculum, sitit 
expositionem, dicentis, 'contraria contrariorum esse remédia. ScioauCem 
Galenum hoc elogio calefactum contrarias frigiditales induxisse, iiludque 
lotum intemperiebus accommodatum fiuxisse. Hinc posterum vulgus in- 
tempéries cum Galeno morbos credidil. Nos utique ut huic axiomati 
debilum exolTamus, bac gemina interpretatione illustra vimus. Morbns 
omnîs prout impuritatibus originem ascribit : ita ablationem earum me- 
deiam esse perbibet : sic iaborem quiète, quietem labore, refectionem 
nimiam abstinentia, et inanilionem vicissim refectione curari voluit 
Hippocrates. Ponamus famem (Exemple resclarior fiet) esse morbum, cujus 
symptoma sit sensus inanitionis, causa vero spiritus famelicus. Unum 
lœdus contrarium est quod famem et inanitionis sensum prorsum tollit, 
eujusmodi esset venenum aspidis aut viperae taie contrarium non inlel- 
ligtt Hippocrates : non enim filio esurienti pater viperam dabit : sed 
panem. Panis ergo erit remedium contrarium , non qnidem destructivum , 
aut cujus contrarietas consistât in nudis atque primis qualitatibus : sed 
quia in se continet nutrimentum resarciens inanitionem quam Archeus 
sentit, et panis replendo curât. Quamobrem contrario contrarium con- 
sanguineum obponimus. Hoc idem est quod nostra schola dicit. Simile 
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carari per simile, actione opilulativa, inedica et auxiliari, qua inte 
riorem balsamum confortandum suadet Galeno longe antiquior Hippocraies, 
ubi morborum naturas vocal medica triées. Non enim sitientibiis aeeium 
felle inquinatum offerimus : sed liquorem similem et consenlaneum 
exhibemus, unde desideratam naiurse quietem , confestim etiam resii- 
tuimus. Similiter sitim iebricitantium alienis parenlibus genilam, non 
plisana, non cerevisia tenuis sedfit : spiritus namque sitientes, nunc 
per morbum graduati , liquorem etiam similem, altiorem et eidem familiae 
cognatum exposcunt. Talium liquorum si guttas aliquot obtuleris , mox si- 
tim febricitantum levabis , spiriiuumque sitientium peregrinas et siccas 
coagulationes , simili prorsus et consentanea humectaiione in momento 
résolves. Ita quoque dolores et vigilise curanlur, quse ex spiritibus eonsen- 
taneos liquores expectantibus profluunt. Similia proinde dicuntur remédia 
quia ex eadem anatomia nature ducuntur, quia radiées et signaturas 
similes continent. Contraria vero dicuntur quia amica saturilate im- 
petum facientes spiritus, nec non morborum impurilales deliniunt, 
resolvunt, consumunt , et prsesertim quia tacilas ablaliones machinantur. 
Qua distinctione Galenus excludiiur, qui nominuni egestate deceptus, 
hsec ad suas frigidas hypothèses retorsit. Cui , quaeso Galenicae medicinse 
facilitas erroris suspicionem non induxeril? Vix unum legitimum medica - 
men monstrabit, ab empiricis non muluatum utcumque complexionum et 
graduum facilitate, in compositionibus medicamenlorum secundum gênera 
et loca triumfet. Laboranlcerte et angusliantur theoremata ultime de sanii: 
tuenda: Gateni, intempérie sequali, quam alibi non nisi similibus curandam, 
adeoque, suarum hypothesium parum memor ferme incurabilem priesagit. 
Ignorata morborum substantia hactenus ila est , confusa multa pemiiie 
clades emersit. Si enim contraria solis contrariis curantur; frusiralo eventu 
maie prsecepti memores passim medici Rhubarbarum et huic simillima in 
cholericis (ut aiunt) calidisque defectibus dabunt. Imbecilliier nimium 
eos excusât Fernelius, contraria causam, non ipsum morbum respicere 
dictitans. Nam bilem , sive uti causam seu ut morbum spectes calidam et 
siccam, maie sane, calidis siccisque curabis. Et si amara est tanquam 
morbi causa, non amaris cholagogis sed contrariis austeris aul acerbis , 
ut perennis siel hypothesium veritas secuudas qualilates primarum in- 
dices esse et filias, in quibus etiam sua desideratur coutrarielas, si 
solis primis qualiialibus totam curandi facuUaiem aggredi non libet. 
Denique si contrarinm respiciat causam non autem diaihesin : necesse est 
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<;an$ain solam segrotarê et cnrari , kominem vero mimine ; \t\ morbos 
sane et caasa coDtinens idem ernnt : ut causa non sit causaii , 6ed 
suipsius, hoc pacto contrarium ad causaluoi curalionem retorquentes. 
Necesse erit fateri omnem causam jnita et remedium esse merum ac- 
cideas (secus namque contraria non erunt sub eodem génère) et invitî 
omnem moii)um esse substantiam (alioqui enim si de génère acciden- 
tium esset sua optaret etiam contraria) ut sola inter remedium et cau- 
sam sit velitatio ; morbus vero sine motu sine crisi sine actione et denique 
sine contrario ferietur. Innumera est scopuiornm calenra qua impingnnt 
ad verilatem reduci noientes. Falsum est sub iis ni! esse contrarium , 
nam omne quale dependet a qnadam radiée cujus ratione taie est , buic 
debetur hoc ipsum quo tate est radiées ergo substantiales primo con- 
trariantur, qualitales vero vel nudse rerum signaturae sunt vei dispo- 
âitiones actionis. Et si forte contrariae sunt id tantum secundarie : qui 
hoc nescit, ineptus est ad inquirendos fontes aciivitatum omnium imo 
et a tota phiiosopiiia exulet necesse est qui spirilus actionum enormonticos 
autbores negiigit, et ab actionum fontibus descissens ad signaluras confu- 
giunt et in iis obdormiunt. Qui enim sic medentur ut qualitatibus seu 
dîaihesibus contrariis contrarias qualitales opponendas puiant, ii morbum, 
ejusque remedium nesciunt. Quam enim frivole putare est dispositionem 
aliquam imaginariam inter calculum et vesicam esse morbum, et non ipsum 
calcuium quo tamen abiato cessant oninia. Nec hoc ob ablationem causse 
fieri putandum, cum causa in occuitiori cbao sit, quse recidivum non raro 
calculum in inexpectaiam medicorum confusionem gignit , ea certe aliis 
remediis quam seclione propensio venit ampuianda. Stupuerunt profecto 
œgroti, stupuerunt ipsi hypothesium doctores, tam duri certaminis medici 
eveniu donec prohemiorum ostentatioues faciles, effeciibus ruinosse atque 
frustranese evaseriut. Nec mirum ignorata morborum essentia remediorum 
classes sletisse jejunas et stériles. Non enim quippiam in natura reperitur, 
quod per se et sine thserioniae poiestaiis admixtione calidum sit vel frigi- 
duui quod ad faciendam medicinam conducat. Dicamus aliquem penetrabili 
frigore obriguisse : hune si ad ignem duxeris, confesiim extremas partes 
eroori videbis (nos remediis leprosorum curamus congelationis morti- 
ficationes) quamobrem vel crudus calor non erit frigoris remedium; vel 
non liceret aliquem aegrotum repente sanari. Prius quemadmodum 
vèrum est ; ila posterius nulle modo potest. Mutatio namque ad bonum 
si céleris est, nihil nisi celeriter optatum bonum adferre potest. Nos 
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febrim repente rejectam et sanatam vidisse supra recitavimus. Longe 
aliud est auferre morbosas impurilates , et furientis symptomatis lenire 
desideria : quam hostili ac destructiva conirarietate symptomaia , 
symptomatibus superaddere. Gaiefactiones, refrîgerationes humecta- 
tiones exsiccationes in proprietatum medicioaliuin numéro non reci- 
piunlur, neque indîcationes curaiivas constiiuunt quia non habenl 
scientias sive pr^edestinationes proprias, in natura, sed aliis proprie- 
tatibus ministrant veiul colores. Calefacliones etenim et frigefaciiones 
qualitates sunt momenlaneae reloliaceœ ac uliimse. Ideo enim in prse- 
paralionibus et separationibus virtuium quamprimum a corporibus evanes- 
cere comperimus. Sœpe succus crudus corrodit. Exigua digestionem 
dulcescit. Nota etiam gariofyllorum et imnaniona esse anodyna. Nec 
est quod empyreuma si?e adustionem incusent ignorantes in remediis 
spagyricis. Saltem quse calida erant ac forte calorein prseparando 
amittunt, frigidaque fiunt : empyreumate id evenisse dicendum non 
est. Gbelidonia nainque in praeparando mirabiies saporum et odorum 
diiferenlias sœpe contrarias ostendit. E caice vilrioli narcolicum sulfur 
excludimus Aronis et flammulae radiées ac folia , mirum ! quantam calo- 
rum potestatem proroiltunt! leni vero digestione adiiibiia, caloris in- 
ditia loiluntur, quia qualitates sunt relollaceae. Sal armoniacus, et périt 
in aquam tepentem injecta, quandiu solvuntur glacialem induuot frigi- 
ditatem mox a solulione abituram , calx vero frigidœ huniectatione accen- 
ditur cujus temperies mox abeunte calore destituiiur. Poteris et nalura 
metamorfosim externarum signaturarum tolerare , virtuium servata inte- 
gritate. Sulfuris astringens sapor, digestivam ac diaforeticam virtutem 
eiercet, non autem repercussivam. Quamobrem (quod in iimiue libri 
probavimus) non ex primis qualitatibus parentibus saporum differentise 
resurgunt. Linguse proinde exiernoruni sensibilium ac sensuum inanes 
censuras iis relinquimus, qui linguœ sapientia quara cerebri poliores 
esse malunt. Nos autem stabiies proprietatum radiées indagamus ex 
quarum certis signaturis proprietatum origines invenimus. Sulfurum 
qusBdam sunt trahentia, ut resiuosa, repellentia , sistentia, mitigantia 
uti narcotica, coquentia septica etc. Salium nonnulla sunt resolutiva, 
purgativa, ablutiva, mundiûcaiiva, diuretica, diaforetica, coagulaliva , 
escbarotica. Mercurios confortantes vidimus, mitigaules, consolidantes, 
clariûcantes, consumentes, régénérantes. Faber ignis vulcanicus, separa- 
tionem banc absolvit. Hanc filosotiam addiscere cui titillât mens, carbones 
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^t vîira emat, TÎgîIel et tïoquai sine taedio : ita nempe pervenîet ad 
proprretatum cognitionem et non alias. loipii essemus, nisi yenena 
a batsamis separando^ strenuam Davemns operam m patis rerum 
baisamis curationes faciles ac tutas instituamiis. In illis vero remediis 
ubi veuena non sunt aperta , saltem tollamus impuritates vel crnditates 
vei proprietates violentas quarum irapressiones natura nostra sine gravi 
clade ferre nequit. Hanc separaiionem non minas exposcant perfectis- 
simorum corporum desideratse proprietates : t]uippe tam duris vîn- 
cluntur ergastuHs , ut benevolentiam quam humanae naturse debent im- 
pediantur exercere. Dolent se frustra in mundum venisse, et <iuod 
tantarum virtutum ignari mortales , in infâmes usus tantam rerum ma- 
jestatem commutaverini ! Inveniî sunt postea medici (heu miseratione 
digni !) qui auri folia et rameuta cum capone aut vetere gallo pro 
<leploratis coierunt : consummatum , ideo vocarunt. Non sine caehinno 
hse Hnese de calamo cadunt. Ëlectuariis aurum immiscuerunt : pulveres 
item gemmarum ad confortalionem viscerum pudenda sane simplici- 
4ate. Decoctiones plantarum in vino , aqua , hydromelite praescribunt , 
in quibus praestantissimaram virtutum dispendia fiunt : intérim nec 
impura a puris segregantur sed ingratse impressiones relinquuntur , quasi 
frustra albumine ovorum saccharo, et aromate palliare conantur medici 
non amplîus , sed jam brodiorum ac jurium decoctores. Prœparationura 
pla assiduitate , compendiosiorem viam invenimus in qua servatis rerum 
viribus saporum odorum ac corporum ingralitudine sublata, superstes 
manet exigui liquoris quantitas , in qua geminse simplicium vires 
ad exaltationem deductse sunt. Syruporum nécessitâtes futiles intellige- 
mns tum prius , ubi salia olea ac mercurios plantarum separare noverimus. 
Non vulgari quapiam distillaiione, ustione, viriumque destructione sed 
alla plane artificiosa , viribus, principiisque cujusque plantse veruacutâ. 
Arabes parciores syrupos instituissent , si spiritum mellis acuiissimum, 
et venenosum in ardentibns febre stomachis eductibilem, et sacchari 
abhominabiles fœculentias vidissent. Electuaria cuncta multis erroribus 
accusabuntur : quod crudis ac duris simplicibus ventriculum fatigent : 
quod impuritates ventricule incumbant separandae : quod dissenta- 
neamm rerum quandoque mille mixturse confusiones contineant. 
Quorum si ita confuse congestorum tantillum sumatur, incerta relin- 
quetur eventuum et causarum conjectura , arti conjecturali débita. 
Natura lielleborum protulit in patria nostra cujus correclionera ex 
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fndîa peti non percu^nctatur. Ligna nobis genuit , herbas alealizata»^ 
et silices , unde carbanes et vitra fiant. Denique quis pillulas unquam 
laudare poiesll quippe colocynthida , helleborum , elateriura, thymoleam, 
esulam, scominioneain ^ tithymallum. ^ euforbium, tbapsiam , veneûca tank 
manifesta, cruda et impura continent, dissentaneis adhuc rébus mille 
admixtis. Pillularum exhibitiones jamdndum ab segroiis repudiatâe ab- 
solevissent, nisi quantitatis exigqîtate nuindum bactenus fefellissent. 
Cunfectiones exhilarantes demum risimus : quod intentionibus nominum 
satisfacere nequeant. Ëxhilaral vinum propter spiritus quos continet : 
est namque splrituum vitaliiwi miinus. Igitur corporibus auri et gem- 
marum tam soiidis, tam integris tamque non solubillbus ah humana 
natura, tam subtilia ministeria nequaquam attribuenda erant. Âvari 
auro delectantur ac exhilarantur (avari alicujus medici inventum tulit 
ramenta auri potu exhihere deploratis) in terni hominum et vitales 
spiritus ab avaritise crimine liberi sunt corpora itaque spiritualia reddi 
debent» si spirituum actiones et languorum sanationes expectamus. 
Stomachus noster ex singulis ingestis ens nutriraenti nititur quidem 
enucieare : sed ens essentiae separare non satagit ; imo ne quidem in- 
tendit. Fatemur officinarum remediis morbos alimentarios aliquanda 
sanarr , qui nempe faciles admittant resolutiones et spontaneas quan- 
doque coosumtioBês (morbi idcirco quicumque sponte non silent in- 
curabiles vocantur) verum in gravioribus morbis in quibus fixâe sunt 
radices exaltatœ et ad extremum ductse usura horum remediorum plus^ 
obesse quam prodesse ;£gris experientia teste suh axiomale vulgato 
optimam medicinam medicina non utî asseveramus. Postremo et 
illud axioma quod cocta non cruda moveri jubet nisi materia turgeat; 
sœculi antiqui ignorantia excusabimus, iis enim temporibus nondam 
enotuerant purgationes, quas ariis spagyricse industria pandidit- Alio- 
qui enim spirituum morbosorum nondum resointis fervorihus, impuri- 
taies morbosae non obtempérant crudis facullratihus purgantium medica- 
mentorum vulgarium : quse quia crudis spiritibus agunt morbosorum 
spirituum effervescentias magis exaspérant. No& cerle tartarum et uni- 
versim cuncta, vitse hostllia corpora, coqui negamus. Nec enim aliam 
morborum maturitaiem admittimus , quam quod impuritates sensim ex 
vilae gubernatione separentur, vel jam cessato spirituum furore, aut 
vinculis e£fervesceDtibus destituta materia (crisis causa) nihtl nisi expul- 
sionem machiuetur, cui si accédât purgationis calcar facile impuritates 
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exiurbantur, et libeuter uatura oppressa huic appellaiioDi ausculles. 
Frustra coctionis signa expectaveris in acutissimis febribus, stullîusque 
in epiiepsia (aclio namque naturse univoca sibi similis erit per omnia) 
podagra, colica, cancro quartana. Ssecula proficiunt certe, et nefas esset 
dato THEOFRASTO nune priinaevos antiques imiiarî. Feiiciori saeculo 
vixerunt : in quo multse morborum centuriae, transplantationis multi- 
plicatae exerciluin , in humanam naturam nondum duxerant. Nepotibus 
Hippocrates aliorum remediorum înquisiliones sine invidia reliquit. Pru- 
dentiores tamen sumus quam quod praeparationes potentiorum arca- 
norum palam enuntiemus. Ea manebunt sine contradiclione semper apud 
DOS. Interprelationes si quidem faciles spernuntur, difficiles vero non 
intelliguntur. Hanc sofiam Dei manibus retribuimus, dabit eam is cui 
vult qui ejus solus dispensator zelotes manere voluit. Iniquum est 
naturiB thesauros prosiiluere. Exemplum actionis absterret. Qui potest 
capere, capiat : ea enim lege accepimus. Et jam nox humida coelo 
praecipitat, suadentque cadentia sydera somnos. 

FINIS. 

Hœe sopae vera est, et quœ iolidissima perstat cognitione sui sapientia, 
pressa tôt umbris tôt nugis stolidi , vesana per omnia vtUgi. Discite 
nunc sapere, ac fneliori assœscere vero. 

EPILOGUS DIDACTICUS. 

Omnis contentiosa dis'putatio , ac pertinax votum jam finem habet 
vindicte cjasdam spécimen aut jactantem aviditatem : hanc extra filo- 
sofiam : illum vero extra pro.... proscribimus. Rar» tan tum et sublimes 
animae , proprium errorem emendare , non tutari possunt. Sapientiae idem 
semper munus fuit mentera verilati adapiare et.;, arma reddere seu 
in propriis sive in inimicorum manibus conspiciatur : veritas namque 
tam comious quam eminus bénigne salutanda est , nec enim ipsa 
menti nostrae serva advenit , quippe libéra , nec fucum nec adula- 
tionem admittit. Felices ideo , qui contradicendi fervore remisso , ac 
credulitate deposita, liberam mentem a captivîtate conservarunt. Nihil 
eteoim viro ingénue magis prsestandum est, quam ne pecorum riiu 
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sequatur antecedentium gregem v pergeotiitin non quîa sic eundirm^ 
sed quia m Har. Quum nuUa res majoribus aos iniplicat malis quam 
quod ad rumorem ae consuetudrnem eomponimur : opiima semper rati 
ea qii« loago assensu recepla sunt. Pr&feclo noeet applicari antece^ 
deatibus dum unusquisque mavuU credere ^ quam iuvesiigare , twn 
eniin ad similUudinem tantum vivliur , nan ad rationem : versatque 
nos, ac prsecjpitat iraditus per manus error, alienisque maie peri- 
mus exemplis. Saaabimur si modo separemur a Tulgo. |}useramus 
quid optimum et noû quid ustlalissimum ; et quid nos in possessione 
felîcis ac vitae sanae constituât ; non autem quid caeiui (veritatis pessimo 
iaterpreti) probatum sit. Omnem iddrco operam dedt ut me multi- 
tudini incert^e eriperem osurus judicii muneribus , non serviturus y 
quserensque aliquid non in speciem veri : sed verum solidum , 
bonum œquabUe , et a secretiore parte formosius. Id proposui 
mîhi , id erui. Vides autem quam demissam et noxiam servi-^ 
tutem serviturus sit, qui nequidem arbitrandi libertatem habet, et 
quem opiniones ex nuda consuetudine » et conjecturae ex insolidis hypo- 
thesibus — (incertissimae ac imperiostssimae dominas) totum possideut ! 
Ergo exeundum ad libertatem est. Tum nempe orietur inestimabile 
bonum y quies et sublimitas mentis in tuto collocatae , expulsisque 
expugnantiura terroribus , ex cognitione gaudium grande et iuimotum ^ 
comitasque animi , sanltasque corporis , comitabuniur. Qnibus denique 
deleciabitur , non quia bonis » neque ceu bonis : sed velut ex bono 
suo patratis. Relicta Igitur turpi assemiendi consuetudine (qua aiienum 
quodvis citra judicium ^ et arbitrandi libertatem , coiimuft : propria 
intérim neglecta libertate) aitendendum quis usus quaeve necessitas^ 
nos pellat. 

Medicinam ejusque dispeitsatorem medicum de terra creavit Âltis- 
ftimus. Neutiquam sane quod circumacta opinionum strues , aut bypo- 
tbesiuin congeries parent medicum : sed electunot, adeoque elegio 
peculiari ipsi , ab ÀltUsimo creaium majori charactere legimus : ideoque 
non mancum , aut luridum , non pecunise , non pigrilise vel oliosae 
lecturae deditum medtcastrum. Verum ^accepta talenlo viam sterneus 
iiiuUis se sudoribus ac operosis laboribus exercitia accingit; commis 
seratioue insuper erga proximum munitus, innumeram poene morbo-* 
rum propaginem incurabilem pone non rellnquit : sed omnes universim 
languores virluie creala recréât. Ingeuti argumento se ab Âliissinio 
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desliualum , et non ab opinionum farragine doctnm non hominum TOtis » 
non atique principum privilegiis constilutum esse. Non enim illi apo- 
plexia , non epilepsia , non podagra , nec lepra , aut his vîcina qusepiam 
tyrannîs inulta manet negaiione curabiiîtatis tantum inUcta. Nec enim de- 
ceretmedicum tam defeciuosum putare, quem tam clare videnies oeali èle- 
gisseal, créassent, promovissent : îmo qui vice speculi Bonitatis, fangi 
debebal apud proximum, extra Bonitatis infinité limites, neminem, spe mi- 
sérum insolenti décrète despondere par erat. Comperio certe jam effectibus 
plenus et dives redditus, non alium quam fecisse, recte factortim 
fructum esse; nec ullum virtutum prsetium dignum illis, extra iilas 
esse. Juvat iternm circuire scopos tam hermeticâB scholae, quam dein- 
ceps na^ad Graecorum Âcademise. Opposuimus nos quidem jamdudum 
contradicentiura tetis, eo clypeo faciliores : quod omnis indignatio in 
tormentum suum proficiat; et iraperia graviora ideosentiat, quo contu- 
macius patitur. Cum plurimis tamen rursus gratiam înivimus , qui 
nempe effectuum amicam consuetudinem, evanidis antiquitatis poilicita- 
tionibus proponerent. 

Ëntium reaiium realia quoque principia consonant : non autem exhi- 
bentia veri imaginem ex assertorum nuda reverentia. Jejunium hoc «erit 
Aristoteli. Nec enim appetitus meretricius materise ad novam formam nobis 
moriem adfert, in seierna et imaginaria nonentis polentia caelatus. Is 
namque primus est et universalis omnium nisus, ut contra nonesse 
se tueantur quam possunt diutissime , et propriam speciem sine invidia 
ditioris ac incognitse naturae amplexentur, maximo autopathiae vinculo 
coercita. Appetitus materiœ primœ alias formas ignorât praeter suam. 
Cum igilur appetitus non feratur in incognitum, ejusmodi materialem 
appetitum jure de medio totlimus. Privationem insuper principium reaie 
et principians, non admittimus. Morbos demum non esse de privalio- 
num familia, vel ex eo conjicimus, quod noneniium neque sint gênera 
uUa, neo species, et muito minus individua. Morborum vero tam 
difformes anatomes, et dissimiles species quis non experitur? Nec in- 
teger locus est quem toiles de temperamento inquinato allegarunt. 
Nam per sanctiones contra complexiones qualitatum primarum, a nobis 
hoc contextu productas, ejusmodi lalebrosam suspicionem plene semo- 
vimus. Temperamentum sive complexio, vel erit piurium qualitatum 
per mixluram retusio; vel unica aiiqua qualitas in miscendo resultans. 
Si posierius mavis: inlestina nulia causa nobis erit morbi aut obiius 
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quippe cum uDicam, cootrarium nullum habeat, nisi forte externum. 
Quapropter si temperamenium yitiatum sit origo morbi vel mortis ; 
eril utique causa suipsias interna, cum contrarium ei nullum sit in- 
ternum vel necesse esset omnem distemperantiae noiam externe inuri 
nobis : etsî nulla quassati extrinsecus fuerimus iuiuria , tamen sponte in 
rudera natura ruit. Sin autem temperiem qualitalum contrariarum 
misturam sive coaKtum dixeris : Ese sane, pront cognato amore con- 
fluxerunt : ita vel eodem nunc vlnculo coercebuntur, aut amoris dis- 
rupta harmonia ! inimicam transplantationem aggredietur natura quorum 
neutrum per se fieri potest. Quippe amor nunquam ex se in interi- 
tum labascit, nisi ab aliquo tertio, dissimili tudinis et inimicitise authore, 
id succédât. Hoc inquam, fuerit causa morbi, huic totis hypothesibus 
succurrere ac accurrere debuissent , si nempe curationem per causarum 
ablationem ratum teneant. In quo labore non temperiei dilapsse subve-^ 
niendum est; sed illi causae quae tenfiperamentum in prseceps ruit. 
Ësscftque hoc pacte velint nolint temperies vitiata, de numéro symp^ 
lomatum. Mirum sane quod temperamentorum textores hune locum 
integrum reliquerunt! necesse aliquera ex ipsis, qui causée internse 
temperamentum vilianti, medelam ex contrario opposuerit; verum ad 
unum omnes temperamento decidenti (tanquam si non effectus locum 
subiret, sed causse suipsius vicem gereret) totos nervos intenderint, 
deploranda certe cœcitate, sed depioranda magis ac infausta mortalium 
clade, ac aegrotorum credulitate quia vero non omnes, imo quam 
paucas morborum externas et immediatas causas agnoscimus : idcirco 
etiam tertium illud, unicum videlicet ametriae principium, internum 
sestimare debebant : cumque conlrariis proprium sit, esse sub eodem 
génère : morbus vero et sanifas non sint de génère privative opposi- 
torum ; (morbum namque alioqui nunquam sanitatis habitus sequeretur) 
sed mera ut aiunt contraria : necessarium erit, si morbus non sit 
in lemperamento maculato; neque sanilatem esse in eodem apte disposito. 
Quapropler temperamenti speculatiouem nobis inutilem, aliis in anato- 
men libenter concedimus. Reliclis itaque Galeui intemperanti;e decrelis 
posthabilis eliam cognitione ac curalione morborum per vanam pollicila- 
tionem, et inanem metum incurabilitatis utrinque agitatis muUo lulius ad 
nostram sofiam nos recipimus, ubi morborum causa , essentia , et scaturtgo 
manu sese contrectanda offerunt. Hoc vero in gratiam seduci paratorum 
tyronum scholasticœ rixando, depingere placuit. Sed sat luctalum cum 
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ioqainatis, ne eam lis polluamor. Hermeiica sebola, qoam THEOFRASTUS 
PÂRACËLSUS unas amplissime ditissimisseriptisexaniTit, aeuoa opère 
confirmaYit, aliam looge pooît morboram mortisqiie origineiD. Qaeinad- 
niodum eoim omoem coDJapcUoDeni reram diyersarum, seqoiior disse* 
lu lie : sic vitae, quae conjuncta est corpori fysico, comes esl disselotio : 
id est mors, Vita non moriiur; corpus ex se non vivit. Née vHa est 
eorporls, aul corpori propria. Corpus voco, tria prioeipia rerom affecta 
et organizata , ad qase eadem reduetibiliter,entia eorporeaper isteritum 
lenduQt. Vita profecto aballquo aeterno manat, qaod etiam repetit, per 
niortem a corpore distincta. Non bic de vita beatorum q>intaom in 
eœlio sive mentis filio, loquimur : multoque minos de vita mentis 
Àrcbetypae juxta Pymandriim Hermetis : €k>nsideratioBem medieam, 
potius proponimus. Yivunt elementata cuncta, virtote qoadam creata 
ex Deo et Ëjus verbo. Âdeo quiequid factum est, in ipso vita erat. 
Quapropler est omnis omnium unica vita in omnibus juxta subjectum 
nibiiominus in quod influit, varie gliscens. Rerum virtutes neque figu- 
ram visibiiem neque tangibilem habent, temporum etiam ac locoram 
aspernaniur imperia. Ubi etenim conjungebantur in semints dono, ac 
veiut in radice unitae foeranl, foriiores ac vegetioreserant, nec dlversae 
a semetipsis. At ubi mundi jam indigenae factae : proporiionum tune 
et offîliorum discriminibus impticantun Quanquam enim esedem , dégé- 
nères tamen ex principiorum associatione factse , nobis videntur. Inlro- 
spicias metalli fodinam in cujus abysso invisibilis, dives tamen spiritus 
mineralis latet, qui pauiatim alasexerens, rerumque principia ttmbratiil 
sub fasmate assumens, astrale ac potentissimum metallum lurofert : 
quod non prius a morialibus vivere pulatur , nisi eum vineta compe- 
dibusvirluie clausum ac corpus semimortuum, a communicatione vir- 
tuium sic vocandum, destituât, hifonanis tune praesertim commerciis 
utile, quando vinculis seratum , virlutibus orbum exhibet quasi cadaver. 
Cum igitur vita sit essentiae Ratio , ac virtus potissima : triplicem vitam 
per orouia conformiter locat noslra Scbola, qo^ universa, etiam sub an- 
gustis limiiibus sui creatoris prseseutiani altestantia , univoca proportione 
considérât. In elemenlorum abyssis est nenipe quaedam vita, quse evadit 
mox seminalis propter seminis consortium : ac tandem vivit actu quod- 
vis semen quatenus maechanicse scientiae pariiceps proxime fluxurum est. 
Cujusmodi vitae fli^Lum sive processum varie gliscentem non est propterea 
distinguere radicaliter; quamvis principiorum justa ex Ratione moles 
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assumU, seBescentem prtoris indolis entelechiam prae se ferat. OportnU 
Damque semioa per fluxam ad generatiooem , in mandum intrare; et 
rursum per fluxus contigaitatem juxta maechaoicam ordinationem , ad 
corruptioDem pergentia, sua abyssorum reeeptacula repetere. Vita nempe 
est res visui similis : oescimus enim proprie quid visum efficiat. Id 
enim qualecumque est» non nascilur ex semine, sed ipsi inest per 
scientiam msechanicam , ex semine vero oritnr spiritualiter , juxta des- 
tinationem doni ibidem latitantis et non nisi per ejus fluxum apparentis^ 
luncqoe nobis prias esse videtur. Oritur vero natarali omnino origine. 
Quam sententiam ad vitam humanam exaggerare licet; non autem ad 
aniroam. Hoc nempe vetat mentis majestas, qnse semini nullatenus 
includitun Quam mentis ac vitœ diversiialem arguunt homunculi, qui 
es arle fiunl. Hœ sane alreonm ab humana mente ac prosapia , longius 
excluduntur : poliri iamen vita humana, et seminis conformitate , ex 
arcano materim prinuB clamât lumen naturœ *. De bis supersedemus. 
Anim» enim quantulacnmque potestas, in semine eiucescens propter 
vits praasentiam, non aliter expanditur : quam sicut de chalybo et 
silice ignis oritur : qui rêvera in neutre inesse videtur. Ëodem pacte 
videlicet, ex ente Aquastrico bominis, et liquore vit» in unum con- 
fricatis, vita instantaliter oritur : quam tenebrae Iliadi , nocits, abyssorum, 
non iia comprebendebant. Ideo Hippocrates, i*" de Diaeta, juxta Persarum 
oromasin et oromagdam lumen Jovi , et tenebras Plutoni , ac vicissim , 
tribnit. Vita igitur in semine citra animam latet, simulatque nempe 
semen a doni fœcunditate cbaracterem assumsit. Regem cui omnia 
vivant venite adoremus vivant itaque multa sine animae commercio; 
nec licuit naturam nostris speculationibus alligari ; bas nempe , naturse 
adaptare deberous magis. Est etenim triplex vita. Una quidem super- 
cœlestis primitiva et immortalis (quia ab iromortali, velut lumen a 
luce immédiate procedit) formarum individua comes a formis tamen 
per earum extinctionem separabilis. Hanc vitam animée comitem per- 
peluam œstimare licet nec non vitam longam, ac demum vitam 
Iliastricam appeliare consuevimus : bancque a sapienttai thesauris in 
elementorum matricibus collocatam virtute verbi ac spiriius qui super 
abysses aquarum ferebatur, nec defuturam in aevum diximus. Âstra 
elementorum quia inferiorum pr^efectelam susceperunt tam prsepotenti 
vita impregnata sunt : quod in omnia vilse susceptae cbaracteres pro- 

* Passage iDcriminé par i'Official de Matines. 
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ferre valeant, ubî oempe spiritum vitalem indota spîritiii vîtalî velac 
prioris viiae esca iuseruntnr mundanse aeconomiae tuac veliH clientes 
ac iodigense cujus YÎtae exemplmn dîscas Yîfiuit oempe herbœ qaandiu 
terrse inbaerent Yita média ascrorum terrae mlluxibas subnoxtae : at îir 
ipso avulsioDÎs momento Dascuotur sob alia vha et transplaBtantfrr sub 
peregrinum firmament! doniinium. Hajus ergo nativiiaiis berbarnm 
magnum penderi débet moraentum in tota fysica; quippe cum Ânato- 
mîa essata sit hujus Âstrologiae duntaxat velut pedisseqna. Yivunt 
postremo elementorum fructus in se. Quse vita in nobis et corporis 
fysici ac alias yita brevis dicitnr propter alîoqui facilem compaginum 
dissolulionem : quam mors continuo in rébus subsequitur. Alîa namque 
reperilur vita in vivo animal! , alia vita deinceps, in jugulato, quse 
est vita mummiae balsamica atque alia denique vita potentiaHs vermium 
apparet. Nam et haec vita qua&dam est eum non passim emnia ex 
omnibus proveniant sed qusecumque fiert dicuntar, ea ex seminis 
necessitate prodire necesse est : animalium vivorum non aiiam originem 
proinde considérantes quam quod tn pntredîne virtus seminalis (sic 
non e quavis putredine quodvls procedit : sed déterminât» ex deter- 
minatis) delitescens, ope vitaUs scientise mechanicse ad digesta spatia 
intenlum (nequaquam casuale) animal excludat. Hsec in trunco filosofis& 
Paracelsicae de Mysterio Magno, diserte explicata sunt, juxta inten- 
sionem et extensionem ab uno Infinito , per multiplex fere infinitum , 
radiorum internorum, ad intersectionem centralis vitdB concurrentium. 
Similiter corporis seriem , tanquam cujnsque vitse proprium babitaculum 
licet distinguere. Unum videlicet aeternum Jesabah vocatnm quod quidem 
eatenus vocatur corpus fquum spiritus lucis perpétuas , mundique intel- 
ligibilis lux, dici magis deberet) quatenus corporibus amicalur procatur- 
que. In hoc corpore habitat imaginatio, Douum, Rationes, scieniiae 
seminum architectse , instincius naturales, estque in summa subjeclum 
cabales. Ares ejusmodi ex generibus species producit, irao et impres- 
siones tincturam juxta uaturam fermenti : quin eliam in dissito corpore 
peregrinas injectât signaluras , tandem ex nonvisibili , corpus visîbile 
provocat. Sic nempe seminum abdilœ moliliones in spirliu depictse , 
tandem corporibus vestitse locis ac temporibus obligantur , signaturas- 
que corporales edunt. Hoc aliquonsque etiam désignât, per vitam 
longam, sub spirituali ac imaginario fbmile, in embryonem delatus 
character peregrinus aliquis transplantationis signalurarum author. Is 
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namque nedum pomorum, aut aliarum rerum nudum colorem : sed 
accremenia earum ac décrémenta , juxla sysygiam macrocosmi , egregie 
Imitatur : Talis est nempe proprietas hujusmodi eorporis, ut ex nihiio 
constituât imaginationem mox corporalem , ita mox quidem visibilem 
in primis rerum entibus, quod impollutis naturae virginis poliicilalio- 
uibus felici intra se vita fruatur, spagyris communicabili , in longam 
recrealioaem inferiorîs ordinis 4abentis balsami. Prima namque rerum 
entia, doni influxu gravida, et corporum injustis dispendiis nondum 
infausta , mentis Arcbelypae analogas imaginaliones imitatione quadam 
nobis depingunU Quod ex imaginationibus est generatum, generationi- 
bus naturaiibus conscribîiur , quanquam in magnalis magni abyssis 
col^ocâtae vitae longe proprium ac primitivum sit : rerum imaginationes 
namque cujusque rei primam determinationem , idâeam seminalem , do- 
num, seientiam, et Ares in se gerunt quod solum omnia fœcundat 
rerum semina. Rerum occultarum ac Cabales imperiti , finxerunt ejus 
generatlonis naturam , quosdam mânes, alii fatum alii incantationes , 
superstitiones alii ex quibus multas artes partim incerlas partimque 
vanas derivarunt. Qusecumque de hoc supernaiurali fluere diximus, ea 
ad se sollicite quidem trahit satanse impostura , per latriam , servitutem 
Tel spontaneam in ipsum translationem : ipse tamen neque primitiva 
Tita uti potest, neque imaginationibus aut seminum Donis praeesse po- 
test constitutis quidem rationibus intra seminum ambitus uli vel abuti 
tantum potest : nequaquam seminum fœcunditaiem parère. Facilius nam- 
que cœlum rueret quam quod mille arlifex semen fœcundum animale* 
extra animal aut naturalem locum producendo sit. Furari quidem at 
gignere semen nequit : Pardte nominales filosofi; quod seminibus ima- 
glnationem inesse, traditum sit, hancque insuper ex abyssis elemen- 
torum Donotenus transfundi in spiritum. Quam ciare enim hoc ex libidinist 
speculatione deductum Ares séminale in animalibus confirmât , analoga 
proportione toti huic mundanae reipublicse consanguineum ! Corpus yit9& 
mediae, astrale plane est cum aslris loquitur et consimiles radios in 
totam minoris mundi seconomiam dispergit. In hoc corpore habitant pr»- 
sagiorum fundamenta, Evestra, Tharames durdalium ac quicquid est ne- 
crolicae artis. Tertium vero corpus ergastulum est utriusque praecedentis, 
luto trium principiorum compaclum facile in ataxiam, et hoc quod 
nihil est ruiturum nisi superioris coestus harmonia cohibeatur. Longa 
igilur vita, sospes semper agilis, immorlalis et dissoluta a corporum 



— 180 — 

inquinameniis non alto qaam ad saum priucipium Âbyssos redit, ibi- 
dem ferlatura, donec eam reappellet inde yoxilla, cui parent omnia. 
Est namque vita hsec , longa quam Deus yivilico suo anhelitu longe la- 
teque inspiravit in quo inspiratu sibi complacuit. Vita longa propter 
spiritum summae vitse praeter id quôd naturae erat , retenta fuit 
ex scientia, quam PAR4CELSUS primas ad umbilicum delineayit. 
Vita média est balsamus astralis, conservans moptale corpns a 
vermibus, ab estphara cum impressa liquoris saliam commistura. Sa- 
premas itaque balsamus vit» mediâe per influium générât balsamum 
liquoris salium : ut videlicet per banc conjunctionem vita resultet 
longior aut brevior juxta influentem dispositionem cum nataralium 
tum supernaturalium a vita longa et immortaii : uipote lacis idealis 
unione , cum cœlo terraque pariter idealibus. Haec vita longa si cum 
defuturo corpore fysico fuerit connexa sub bono ascendente vitam 
mediam cogit esse diuturnam quia spiritus lucis perpetuus cum naturae 
lumine junctus conjunctionem inde resultantem non sinitesse labilem, iis 
praeserlim qui borum notitiam babent. Mors itaque nihil aiiud quam lucis 
separatio, balsami extinctio, et mummise inieritus, saliumque ultima 
materia : quibus a morlalibus, separatis immoriallbus membrorum in- 
tegralium, transiturum inducit regressum. Usée est digesta separatio 
longae viU'B et mediâe, quas bora natalis copulaverat in unum. Quum 
igilur corpus fysicum per se immobile sit, vitam longam a se 
fugientem retinere non possit : meliori studio imbuti , corpus a raedi- 
cameniis secludtmus, reiento nempe solo balsamo vitse medi» quo de- 
lectetur illa suprema lux vitœ longse, etvelut aquaster fruitur suaviter 
et retinetur ne fugiat a cagastro. Ulius namque gratia omnium unica 
est vita. Velus itaque illa medicina , quae ex lumine naturse surrexit in 
boc tota incubuit ut in boc trium principiorum fulcro corporeo vita 
maneat longa cum média, quse etiam saua exislit. Perstitit hic unicus 
ac simplex scopus eorum qui se scholse Hermeticae dederunt : cavere 
nempe ne vita longa fugiat a brevi (quae corporis est fysici nec non 
salium ejus) déficiente sciiicet fomite bujus continu» flammae in nobis. 
Sunt enim duae vitae illae invicem inimicissimae : neque alio glulino 
baerent aptius, quam si balsamo vitse mediœ rerum natiiralium ab 
exiernis petite, pacifiée connectantur. Sic namque internus balsamus 
refocillatur quo sustentet melius igniclum vitœ longae in nobis : sine 
quo fomite, recedit a corpore non secus atque a lycbno flamma. Â nobis 
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longe est scopas âlUis qui corpus fystcum ejusque hamores Imaginarîe 
ac otiose invenios spectat. Nos eienim non cadavera non quiccpiano 
horum attendimas : sed Ti(am ipsam contemplamur et longam cum 
média concordare proponimus; m qiianim connexu vila sana proprie 
snbsistit. Morbomm medicatrices naturas ipsas ctim Hipppocrate die- 
tamus, nec non motus omnes tam ad sanitatem quam ad morbum a 
viiali quadam potestate proûeisci constanter scîmus ; cujus gratia etiam 
ab Hippocrate vitales iniernuntii spiritus, twv evopficov Domine 
vocauiar. Cum enim vita non sit corpori propria , de corpore non 
aliter quam de bospitio in ordine ad vitam considerandum censemns : 
cadaverum vero medieis amplam pœnitentiae semitam patefecisse gloriati 
calaffiiim cum vitse sermone seponimus. 

Veritas odium parit : quam qui non capit , won sapit. 

Quse sapit ipsa parens Natura, indagine in ipsam 
Inquiras. Yaleant nugae, et qnod inutile vulgus 
Eructât sofiae squalentibus ora labunis 
Dum rigat, et prisons trahit ad prœcordia virus. 



Haec sunt qu% super arte pia tibi forte recludit 
Mentibus iUapsus nostris vigor ille Paterne 
Munere, qui nitidâ se fœcundissimus aura 
Insinuât nostrûmque animis instillât opis vim. 
Âccipe et in tantos vitae memor illa reponas 
Naturseque usus; tali et super arte moveri 
Torpore , ingeniique situ , dedisce fugatis 
Quse sapit ipsa parent Natura, etc. 
Quaere, puisa, ora. 

Mutilam plane adhuc ac mancam reliquimus capitalem illam medi* 
cinae partem quse tam completum medendi finem pollicelur nisi divitem 
illam ac speciosam ingressi metallorum supellectilem, in qua divinus 
ille conditor spiritus tam opulenter flavit , largiori syrmate explicemus. 
Quotquot enim nostrse scbolse limen nondum subintrarunt fluctuanlem 
et discordem opinionum congeriem circa metallorum nativitaies evani- 
da causarum indagine inrestigant. Quippe nec mirum, si semina gène- 
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rationum quarumlibet priocipia nejsciveriat , si fortaitos metalloram et 
ortus ac iDanimes naturse abortus puient, quandoquidem de rébus 
naturalibus noa nisi inulilem et casualem conjecturam demum repor- 
tant. Metalla etiam sine semine et vita esse siupida assertione content! 
se apicem rei attigisse rentur : née crescere sed orirl per bppositionem 
ex corporeorum elemeniorura commistione justa sed accidentali propor- 
tione inverecundi asserunt. Taedio nauseae si plura referre bis similia 
supersedemus, mistorem elementornm qui justam proportionem noverit 
addidisse debuissent, atque idcirco mistoris Ârcbsei scientiam certam 
atque infallibileni quia amiserunt omiserunt : quasi vero festinato im- 
petu ac spontanée motu élément^ in unum confluèrent atque ita certis 
matricibus ac temporibus congrega rentur , debitis quidem tamen in- 
deliberatis ponderibus. Natura altamen ob finem agere (incognitum) 
statunnt : exiguum nempe principiorum aliquando odorem e nostris 
hauserunt. Hanc nos naturam a sapientiae thesauris deducimus ad promp- 
tuaria elementorum ubi in rationes sive idaeas séminales abire diximus 
scientiis seminalibus fœtas et Ârcbseo tanquam vitali principio comi- 
tatas sive deductas. Ceterum bsec invisibilia semina se vestiunt corporeo 
amictu e tribus principiis petite , ac paulatim oculis illam creaturam 
mundo exhibent , quse prius in seminibus latebat occulta , et ad 
quam propagandam semina indesinenti fluunt motu. Haec qui principia 
ignorât rei naturam velut caecus colores percipit. Quod ut clarius 
videas, ecce discordem quseso consonantiam in proposito metallorum 
ortu. Quidam enim pulant primam metallorum materiam esse terram ; 
alii cortice tenus venas inspicientes opinantur esse lapidum aliquot 
genus ex aqua pingui et cinere conflatum : alii denique quatuor ele- 
menta confuse principia statuunt; Arisloteles vero exhalationum libe- 
ralis dispensator y efiluvionum quarumdam miscellaneae ortum metallorum 
dicat. Ât omnes bi prseter ignorantiam causse ^ ignorant modum et 
veram materiam , inutiles itaque opiniones quae , non nisi meram 
ignorantiam venturo sevo ridîculam exhibent , et multa dicentes nibil 
dicunt , praeter proprise îgnorantiae confessionem. Sunt et insuper alii 
qui de propinquiore maieria et causis loqui eligentes primas illas 
triniales qualitates velut causas adferunt poslhabito materiae alicuius 
deleclu. Hic nempe a frigore congelari juxta etymon meialli in terrae 
cavitatibus autumat ^ quia calore nempe liquanlur : ast alter a calore 
coagulata ail et argentum vivum caloris prae penuria tremulum perman- 
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sisse indobius asserit. Xï qui«umque coratDHS ipsam iDateriam tmgis 
tractant, ex^ eomlxtiont argenti liiï et sNdfitrîs metallorun» prôgeote^ 
adesse ocvlarîter p^obare nitantor. ^il Ims trnpugnàQt, oegantes hsec 
in nûà mmèra iispram )onctiiB reperiri^ Si^fur nempe 61 mercuriura 
Iructus a natura intentos ideoqoe pérfeetos in 8uo généré aiuftt : ac 
qtôbus ade^i» miiBraHi qutescere rélol m teraiino, neutrquant Ter» 
qaoê ulK^fUs éeffleciai ad pr«dtrcenda metalk àttagunl. Meirco nec esse 
vera principla metatlaran» omn illa hsec nob i^raecedant in getlerationis 
^âifit : qiiod sane deberent si princtpii râtiouem haberent. Pleriqne 
potànft meialla esse balitus incognito» ab infim'ts terrât; meatibas 
Trrtute aticajas igitis centralié surgentes qaî una cura sulfure 
proprio isihnc pertingnnt vel«t a solo frigore coagulabiles. AIH 
patffBt lios vapores tnferno^ ubi ad éerta loca difflaverint ibidem 
reperire baittus compares pii^edinosos quibus medtantibus cOagtila- 
Ifonis praedestinaiiôbibas parère eogantiir, voliintaria coctione ab alvets 
reqnisitis instiufta. At osores omnes preift metallicse artis peritos non 
iiifelligunt ila fÉnmèrito carpunt nibilquë âdferunt prœter opinionem 
frustraneam etanidam ad nibîl utllenii Nequaquam enim metallornm 
chyinistâe intendant nieialium ex sulfure yulgato et argento vivo anteceden- 
tibus, gigni : quasi ambo in una aliquapia fodina maritare»(nr principta- 
ttira generationéni metalli prsedestinati et proprietatem nnamquamque fo- 
dinam Bimirum continere argentum vivum et sulfur non tulgaria quîdein 
sed analogica facie iis sirtiilia » pruisquam in tenaciorem alicujus metftlH 
propaginem concludabtur mox sequenti tempore aipectata dig«stione bine 
fieri. âed hoc Tolunt metalluin nempe qualecnmque babere in se argentum 
vitum et sulfui' ànalyiice exinde fesolubilia eademque synthetice in . . . 
metalluffl redUetibilia. Haecque In radieem bermaphroditieslm et coramu'- 
nem tnetatlbhim matèriam adserunt oculari lestimoaio probaïam. Non qui^ 
dem subaudientes sUlftir aut mercurium vulgâria sed mercurium analo- 
gum illi simllem qui in adepta Sùfia nod inter meialla adnumeratur 
omnibus tisdtallis inexistèâtem : et sulfur juxta seminis diTorsi^ 
taiem aliter atque aliter exeoctum^ iiiariti vicem in meiallico connubio 
gerens. Sic nempe considérant materiam metalli propinquam. Remo- 
tiorem alteram atténdunt suCcuni nempë metallescentem nondum cun- 
cretum suse digestionis tèmpora patienter expeetantem. Reniotissimam 
vero considérant qnatenus semen mets^Uicum ditissimo aquarum repo- 
sitorio in lucem progredieùs ex aqaa vestes tridm prinoipiorum mu- 
«s XI i3 
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luans in terrae B)atric6s spargitur tanquam spiritus in chao residens 
donis foetus proportiones idcirco noscens et fines rerum agendarum 
propter quos Archaeo instructas est et calore vitali praeditus quo ipsi 
ad conformationem satis sit. H^ec nostris ita constant ex adepta filosofia 
manum ministerio et oculorum fide probata. Gerto nobis constat aquani 
et terram qualibetciinque proportîone mîsta illis saeculis fieri metalla. 
Seraine minéral! opus habent tanquam primo initio , a quo omnes direc- 
tiones alterationum dépendent, et cui proprium est desponsare sibi 
materiam ex mole trium principiorum baustam , quam formaliter ad nutniQ 
mutet ac fluxu suo dirigat donec ad materiam propinquam jam metalles- 
centem deyentum, progressionis suae justa dispendia docuerit. Denique 
constat nobis ex halitibus et coecis aporrbœis sursum elatls, nequa- 
quam metalla constitui : certiori etenim indigent initio seminis foecundi- 
tate directe : nec enim casuali exhalationum congerie esse contenta 
prohibet décréta et ordinata metallorum compositio et resolutio. Si 
enim exhalationibus concretis quippiam constare dicimus, id sane 
abortivum foetum cito dissolubilem et ignium feritate difflabilem partuoi 
ostendet potius, quam quod asirorum hypogeorum imitatione metallum 
proférât. Nam quod putent in acre ferrum genitum per fulgura nonnum- 
quam prodigiose cecidisse ibidem ex coagulaiis aporrhoeis yidelicet confia- 
tum atque etiam non secus de subterraneis esse judicant. Hi certe velamen 
deponunt et se non nisi larvatos filosofastros aperiunt. Suum illorum Aristo- 
telem in metafysicis imprimis non rite intelligunt qui nihil idem specifica 
identitate esse docet cui non eadem materia idemque agens couti- 
gerit. Natura enim metallum non nisi longo saeculorum taedio, in propriis 
uteris et alveis destinatis nec non agente proportionato interne , videlicet 
sulfure et Ârchseo seminali , producit. Explicare itaque debuissent 
miraculosum hoc compendium quod natura ignorât : quomodo videlicet 
extra locura debitum (materiam prastereo) agente comburente , aut frigore 
congelante (quae agentia potius destruunt quam quod initum conceptum 
prospèrent) sive semi ne, sive intentione naturae naturanti sine proporti- 
one nisi sulfuris et mercurii metallum in nictu oculi undequaque absolutis 
numeris generetur. Hsec quia ignorant muto silentio transeunt inopinam 
opinionem posuisse sine basi et veritate desistunt. Etenim ferrum e me- 
teorica repub. cecidisse uti prodigiosum est : ita nullam involvit con- 
sequentls necessitatem. Quid si vitulum superne cecidisse teste Avicenna 
contigerit, an ideo boves in aère exhalationibus genitos , et nostrales 
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vilulos effluviorum conglomeratione casa ortos dicemus? Non igitur corpora 
lam fixa in^tallarum fortuita exhalationum mixtione concreta sont. Rerum 
generationem verbi subslantifici yirtule, ordinalo progressa seminum, 
non casuali et sterili coDgerie perpetuari necesse est : suus ubique 
adest Ârcbaeus actioDum dispensator qui non omnia passim ex omnibus , 
nec indecenli agente comitatns seminum fluxus moderatur : verum pro- 
gressiones suas facit certos per stata ac digesta temporum spatia juxla 
idieam seminis (bsec namque est causa prototeclonica generationis, forma 
vero generati effectus est) materiam varie disponens et affectans , me- 
diante spiritu vitali (si hune ab Archaeo distinguas) velut actionum in- 
strumento. Inaneitaque commentum estmeteororumyentorum^mineralium, 
metaliorum , lapidum imo et salsedinis materiam in mari , solis exha- 
lationibus ascribere. Prsesertim si mare aeternum credat ejus et aeternae 
salsedinis causam temporaneam statuere quis non videt esse absurdis- 
simum ? Nescio sane unde tôt tantasque exhalationes depromat, quâe 
tam multiplici soboli generando satis sint. In nugis non licet diutius 
baerere sed ad nos revertimur. Virtute verbi sparsa est perennis gene- 
ratio per omnia creaturse membra : diverse tamen tenore ac vultu , rerum 
disparatarum generationes elucescunt. Metalla quidem concretione stabili 
ab hoc generandi munere impediuntur , spiritum tamen continent gene- 
rationis peculiosae, opificem. Nec enim decebat esse ens aliquod quod non 
viia , opificis prsesentiam attestetur. Mors nempe non a creatore irrepsit, 
sed a prsevaricatione incepit. Gommunem itaque vîtae sortem nancisci 
metalla, superius declaravimus. Quam vitae seminumque analogiam hoc 
exemple ralam esse, oslendere suHicit, si elementa fructus parturire 
in aliéna matrice général! epidexi conspexerimus. Terrae virtus germi- 
nandi collata est , quam non nisi in superficie aeri contigua exercet , 
fœtusque sues non nisi in aerem extrudit jam vitales. Ex proprio (quse 
alii elementa discordi ferri impetu , nos uno amoris nexu invicem luxu- 
riare dicimus) scilicit semine (nullius visibilis seminis indiga) induta 
veste corporea trium principiorum , vegetabilia profert. Pariter in aqua 
semen est , quod trium principiorum corporeo fulcro stabilitum in ma- 
triceui alienam terrae fructus sues disponit : atque ibidem , aquae delatus 
embryo, concrescil in speciem idaeae seminali conformem. Âdeoque salia, 
mineralia, metalla et lapides, fructus aquae dicimus, proinde etiam 
celerem praebent in aquam reducendi obedientiam. Sunt itaque liquores 
varii seminibus înstrucli pergentes suo fluxu quo deslinationum consiiia 
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eo8 veearuot. Quidem eaim 8uccî lapiduœ prinoipiis insi^iiti et cujus- 
fMam determiiiaii lapidis semkie, fœoundi, lapideocunt, vel in geminam 
cerlam , vel in «licis propràum geniis , ye\ lu determioamm alium la- 
pidem abeunt juxla orditialom aeminis praescripluai et priiicip¥)r4im 
ctieatekMD. Eod^n pado et alii $occi io «linerjilia cuocta propagaotur. 
ka ^uoqiie sunt alii qui vi semiais ittet^iici, condensaniur tandem in vera 
metalla. Salommum horiMa mediiun est. Jgt guidera soeialloruininitiatiir 
prapagiaem sa! quoddum ^quod suifurig proprielates «liai» in se gerat » 
eritque sal vitriolatuafi quoddam. Ejuamodi eoim ex veoere, sole Luaa 
aliîsque plaueiis elieiiur, cum in inaieriam nernpe remolam separaa- 
tur. Constat nobis , ex aqua «iliees iieri , ex silicibus Iterum par pondus 
salis oujusdam TÎtriolati elioi. Sal itaïque cum OAioiam communeoi 
prœbeat raateriain androgynam, mirum non est metalla lapidibus 
îonucleari. Omnianempe mineralk stlicàbus eoncrescuat velut proprio 
sab cortice tuta. QuttCttmque enim de prinoipiis magîs inclinant ut succus 
iste eoaguietur in lapidem mox lapldeseujit et veJut in siliquas ab- 
eant seminuai Yicinîtate. Mucteus tcco «oum pifiguior ^ti , malkea- 
billtatem assumit. Nec mirum quippe cnm noetalla eiiaio cuneta in 
lapidem verum iterum redigi posse nostra doceat tecmarsis. Interivi 
metalluBi per medios gradus et jam in viciniiaie metaillesceiMU 
coostitiilum a sale d^enerat et lapidescii ob praesenliam geiûalis 
sulfuris. Âftque ubi ifuturum metalhim a succosjlate descivil et in média 
alteratîonis «Yia aiscit , metallum est quoddam astrale sulCuris conli- 
guàate ;ebfeiattta^ H»e olim felioes vidimus , et si quis plura appelât 
aéeat naturse «ameram ubi velut in speculari lapide reperiet depictam 
hie4rogiyficain cabalam ^uam nostri Inier suos reservabunt in «evum. 
Semen i laque renim 4unnium fluit ad esse per varias mutattones non 
auljem quod semen ullatenus eorrumpi dum nova forma larvas asstimit 
Tarias éîeatur, sed pottus perlici, dum nempe ex semine ât boe 
aliquid. £ienim seminis tluxus linearis est, nec uspiam quiesit 
douée «finis rei |;enerajtae simul adsil. Seminibus namque inolusU Deus 
spîritum» cui indita est promissio qusBdam ab initie ut per cursum 
hrtegrum possint ventre ad toUus ereaturse ornatum , et tandem 
requiem reportare plenariam pro mercede ; gaudeni igilur sue fiiie. Errant 
ilaque qy| geçerationis limites per «eminis generaniis corruplionem des- 
cribunt. Apcîdentium tamum erudl iospeolod'es suDt nou foro^arum nec 
aubstantiiafum «xploratores. fiiispositiones isienim .materiales sibi inMilua 
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$|iccedeates , corrumpuniur q.iM4em pova oborta ^cddeotaji syndrome. 
À,t substantiae indesinenter ac coiitînuo ad teroumiro properant destir 
natum nec aote siibsistunt. Sic e.niin ovi disposillones accidentales 
fuidem corrumpuniur duro ^ puUum fluH semen : ill^sa interiori eit 
formali causa. Nequaquam enim corru9ipUura id ea seminis, sed 
(Luxu suo ad perfectionem » tandem e( ad çenîum palura comité ten- 
dit. Qua etiam subsistepte çorruptioaem ^ullam nec mprtem adventare 
dicimus baec ulteriu» tranare ad Ubr^m de diaeta Hippocr^iis difieri- 
mus. Àxioma ergo quo uuius generaUo allerias corruptionem con$equi 
dicitur , integru^ pa^ae^ apiud eps qui iateri^eaji semlnis energiaiii 
nunquam olfec^er^nt ^ ç^d ^xidentiiiça sQlas diaposii^es et variait 
^llernationes ad^uirantes velut i<;4o pascl , glor.U qqiescunt. lu quo p^nergo 
advertendu^i censew^s seml^ ^line^aHum lap^tdiim et mei^lori^n mn 
prppeconsita es^e, ul ;)op ra^o iconnagc^i vjdeanlur, imo et qietalla mixiim 
coucrescunt ob radicejçn berniaphrodit^cam et convjertititilQm ^ejp^el^pi. Na- 
t,ura namque seminibus undeq^aque ^an(i gravid^ jCSt quod multa j)iromlscue 
in singulis iQcis cooseverit b^igi^at^pi et diviti;^s prim^ satori^ attes- 
tanija. Hoc jaempe fqii ejus imagina^ip et v^eUe in ^emenUs in quo sibi 
complaceut. Nam vel si dixcrimusim^^d^tead^o ^m^pa cpQdi^e36P,si,ve 
a naiura me4ial,rice^ per|nde e^ , /^ ^pa^inalis tantuo^ conlrover^a , cum 
unicus tantum sit fluxus a Oeo jn Qieuqi. ^Suflicit namque quod ex divina vo- 
luotate ceu c^^s^ primQr4îa^ et iiçagiA^jone ipagqajis magni vejut causa 
dependeati, ;rertig) semi^ orjla sïs^. Âd proximiorem natur^m me- 
lallorum redeuntes corollarii vice uua cum sapientibus dicimus metalla 
universa consistere ex mercurio et sulfure. Non tamen id sic accipius 
quod mista hsno exiripseicus et digçs^i melatlum or^iu^io génération is 
motu procreiin.t : at certe j^etalla ^ibii $unt aliud pfrse^i^r succqs qui ad 
term^num producti constant mercurio et sulfure velut proxima metatlorum 
materia , quorum combinalioue varia , diver^a itid^m metalla convSiilui 
necesse est , adeoque totam compLeant metallorum «[lateriam et specificam 
diiïerenliam : non quidem prput sulfur et mercurius sunt fructus nalurae in 
essentia propria sed prout ex consimilibus succis unde mercurius et sulfur 
vulgaria oriuntur , ad suarum praedestinalionum fines per seminum ratos 
ac custoditos fluxus conslituta sunt : ila amborum naturam et mate- 
riara in se continere probat reductio ad ulteriorem tamen metalles- 
cendi iinem desMnaia. Haec sunt metallorum reaHa principia unde 
summamJn jnedendo opemacspemexpectûmus oporlet;Cum|>l^netarum 
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influxus et sysygias in se opulenter receperînt , et oescio qnid divi- 
Qum spirent. Ceterorum vero controversiae qui de principiis dis- 
ceptaot figmento suum ortum debent , pertinaclse vero ei oplnioni 
educationem , quippe effectu nunquain ditari valent. Porro cum tam 
pauca metalla natura prodiderit (plura enim quam seplem nostra noQ- 
diim aetas novit) et ad tam destinatum liinitem deducat sequaceoi 
principiorum materiam , consequens est eam dirigi a certa quadam 
intelligentia nonerranie quae semininibus rerum inest non anteni ab 
exhalationura chao quodam eonfuso. Ob ûnem etenim a solerii natura 
intenduntur et radiorum centralium intersectionem cum supernis astris 
manifeste produnt. Haec est ratio cur tam pauca sint metalla usui 
nostro nempe hsec satis erant. Nec aliam demonstrationem dare possumus 
quod septem tantum planetas produxerît. lisdem nempe legibus guber- 
nantur , iisdem quoque regulis constant pyromantia et geomantia : 
cum utrobique tam in terris quam in cœlis sua sint astra. Suus 
quoque est napellus sua melissa et vetica in cœlis quemadmodum 
suus fomahand pegasus , orion et sua est cassiope in terris. Hanc 
qui cathenulam totius universi non olfecerit, is ex bac mea manu- 
ductione nullum fructum reportabit. 

Quia babet album durum metallum instar cupri , naturale , quod 
nunquam igné atrescit , nec nisi candens valde liquatur , nec rébus 
acribus eruginescit exanimi tamen salurni cedit nisi mentiantur illi 
aulbores quorum ex ore vix unquam nisi oblique filo e(Quxit veritas. 



UEisagoge in arlem medicam Pariwehi fait partie du dossier 
du procès que Tofficial de la cour ecclésiastique de Malines 
a intenté à van fiel mont. Dans la NoUce sur le manuscrit 
intitulé : causa J. B. Helmontii medici que nous avons publié 
en i852, dans \qs Annales de V Académie i archéologie de Belgique^ 
il se trouve mentionné sous le n® XLII. Nous avons eu soin de 
faire imprimer en caractères italiques les passages incriminés. 
Nous faisons suivre ici les observations qu'ils ont suggérées à 
Tofiicial de Tarchevéché afin de donner une idée de Tesprit 
qui régnait alors presque généralement en Belgique : 

« Pagina 14 eisagoge in artem medicalem Paracelsi sive res-. 
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tituta habet hœc. Quapropter necesse est terram semina et ra- 
tiones excorrodas similitudinis alicubi conclusa latuisse. Qui se- 
minibus fœcundus et dives locus primarium est ekmentum persis- 
tens immutabile in annum ignis. 

Rogandus an locus ille, quem dicit fuisse aute visibile terris 
elementum sit creatus a Deo an increatus. Si dicat quod créa- 
tus a Deo tum non consonat scripturis quod dicit omnem lo- 
cum fuisse ante visibilem terram. Nam quod dicitur in gen. 
1 cap. In principio creavit Deus cœlum et terram , actum est 
de terra eadem quam nanc videmus esse intelligendnm. Si di- 
cat quod locus ille non sit creatus a Deo sequetur locum illum 
esse Deum nam nulla res est increata prseter Deum. Atque 
ita erit doctrina vel blasphéma \el falsa et contra scripturam. 

Pagina 21 versa dicit : quod spiritus illi quibus corpora 
sustentantur, dicuntur architecti et mechanici quod scientia innata 
decorati et artificiosa mechanica instructi proportionem et pri- 
marum qualitatum infallibem notitiam possideant. Atqui omne 
id quod habet scienliam aut infallibilem notitiam vel Deus est vel 
animal vel angélus bonus vel dsemon , atque cum illi spiritus 
etiam ex sententia Auctoris neque sint Deus , neque animal , 
neque angélus bonus necessario sequitur quod sint cacodsemones. 
Minor admittitur ab omnibus hactenus probatis philosophis me- 
dicis atque Theologis qui omnes pro dolis vel mago habe- 
rent eum qui in rébus inanimis diceret esse spiritus instructos 
scientia et infallibili notitiâ et eorum spirituum operâ uteretur. 

Pagina 24 dicit quod animalia nullum in se semen habent neque 
ex sese neque ex natura sed quod Deus illorum semen in imagina- 
tionem ingessit originaliler et materialiler secundum omnes suas con- 
ditiones. Et ibi in margine notât verse magise fundamentum : 
ubi indicat vi solius imaginationis produci semen simul ac tacite 
innuit quod ex Agrippa annotât de Magia vere per imaginatio- 
nem absque ope dsemonis aut miraculo Dei posse alios effectus 
extranie effici , verbi causa impediri ne glans plumbea sclopo 
emissa non Isedere possit. Quod quantumvis auctor fortasse 
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negaret, procui dubio tamen diabolica raagia est ex senlentiâ 
omniiitn bactenus et theologorum et medrcofum qui ipsi de 
inagîa diàbdiicâ non fae^e $u^pecti. 

Similiter pagina 28 versa dicit : Ipsa quoque tcgétahiliurh 
semina , quia spiritus iutit , qui sUinnt , Êetiliunt eft colhqnun- 
ur etc. quse hatôténus itiàudita sufti apud sànois physicôs, nam 
nulldb reà loquuiitur niai vèl Deùs Vél angélus ie\ boroo vel 
ânimafia qusedsini hotaiifieâ imîlantia, ergûf cum spiritus illi neqite 
béus ^M néqtie anîrhall nèq'ùcf h6mo neqùé ângehis bonus res- 
tai ut sît cacodsenion. 

Pagina 31 veirsa dîcît : Porto imûginatiùnes et tnemorias in spiri- 
tualibus cotpùHbUs sed snbtilissitnis et potentissifnis et maùttme vita- 
libus versari , téstanlur insomnia , tnorbi ùliquot eorporum et ima- 
jjinatiohuifi àbèeqiiiù et item fascifd physici et ligatunje organa hinc 
înstiiuuniUt. 

Ubi quse dicit de fas(dbis et ligaturis rë\ ligatnrse organis, 
magianb' diabolica^ redo^lere videntur nisi explicet quse sint 
illa fascina, quse ligatufse et quse earum trs haturalis quam 
agnoscant medici qui de nfiagia snspecti non sint. 

Pagina 58 dicit morbàs in natuta àua habere digesias temporum 
scientias quse verba niai iroproprie explicentnr phanaticam insa- 
niam continent. Cum certum sit , haberé scientiam soli Deo , 
Angelis et hominibus convenire cum hi soii ratione utàûtur quod 
necessario réquiritur ut quis scientiam aliquatn habeat. 

Pagina 68 in epilogo didactico habet hsec verba : 

quam mentis et vitce di'cetsitatem , atguunt homunculi qui ex 
arte fiunt. Hi sane ab humana mente et prosapia longius ex- 
cluduntur, potiri tatnen vita humana et seminis conformitate ex 
arcano matetiœ primus , clatnat lumen naturœ. Ubi jubendus est 
expHcare» qui sint isti homuncoli qui ex arte fiant, et qui potian- 
tur vita bumaiia, et tamen ab humana mente et progenie longius 
elicludàntur. Nam vîdetur illos inteiligere qui vulgo vocanlur 
Kabautermannekens ^ qualeâ ego vel nullos vel cacodsemoncuios 
esse pto certo habeo. Yelim jubeatur exhibere aliquem (alem 



— 191 — 

honiunculum e^ arte factum, qui vitam huroanam habeat, et 
tamen humanam meniem non habeat si absque arte dsemoniaca 
id fieri potest. Auctor in libro manuscripto contra P. Roberti 
valde contendit Paraceisum non fuisse magum, et tamen nihil 
respondet ad ea quibus P. Roberti in Goclenio, Heautonti 
morumeno sect. J2 probat Paraceisum fuisse magum ex scriptis 
et axiomatibus Paraceisi; rogandus est ergo quid de doctrina 
Paracelsi a P. Roberti loco citato notata sentiat. Si eam pro- 
bat, procul dubio probat magiam diabplicam, etsi iste ferlasse 
id nesciat; si improbat , damnet et deserat in îstis deinceps 
Paraceisum. 

Rogandus etiam quis il le sit » quem in somnio Euestrum the- 
ophrasti Paracelsi vocat quia auctori alas suas mutuo dederit 
quique ei dixeril. Jovem oportet prius cursum totum raetiri 
arcum lune et signa sequentur prodigia. Rogandus ergo quando 
el quaenam signa et prodigia sint secula. 

In eodem somnio in fine dicit : cum falo sic dictante , scripta 
Paracelsi , tanti in medendo sint momenti , ideo communem toti 
orbi facere, hanc suœ philosophiœ veriiatem plenam humanitatis 
et charitatis censui ; hœc Evestro debeo, fortassis etiam ex pactis 
mecum conditionibus, 

Rogandus : quse sint illae conditiones quas cum Evestro pactas 
est etc. ? et examinandum an non sint magise cum dsemone 
pactse. In eodem somnio in fine dicit quicumque hune libellum 
(eisagogen scilicet in Paracelsi artem medicam ab Helmontio 
scriptam) non capiet^ vel putet mera tantum me scripsisse som- 
nia, vel suo se malo somniare coram veritate, vel cœcutire seu 
tenebrionem ad solem exposilum autumet, Vnde sub propria con- 
tabescat ignorantia sibi et orbi ponderi. Valete, 

Ubi valde superbe caecos prae se et tenebriones indicat omnes 
medicos, qui in academiis docent aut medicinam faciunt in 
urbibus , dicit tamen eos côecutire et jubel eos sub propria 
ignorantia contabescere sibi et orbi ponderi. » 

25 XI 13 
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La prise de Jérusalem par les croisés en 1099, eut un grand 
retentissement en Europe : toute la chrétienneté se réjouit de 
ce succès qui affranchissait le saint sépulcre du joug des Husul^ 
roans et exemptait pour Favenir les pèlerins des avanies qu'on 
leur faisait essuyer en Palestine. La ferveur religieuse aug- 
menta et bientôt toutes les routes furent couvertes de fidèles 
qui allaient prier au pied du Calvaire et s'y purifier de leurs 
péchés. 

Malgré l'établissement des croisés à Jérusalem , les campagnes 
de la Palestine n'étaient pas encore entièrement purgées des 
coureurs mahométans , et beaucoup de pèlerins , débarqués en 
Terre-Sainte, y trouvèrent un trépas ignoré ou furent réduits 
en esclavage. Le danger qui menaçait sans cesse les pèlerins, 
engagea deux hommes courageux à tenter de les en affranchir et 
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à leàr assurer un accueil hospitalier dans une contrée si éloignée 
de leur patrie. 

Ces deux hommes éimeni Hugues de Payens (Hugo Paganis) 
el Godefroid de Sainl-Omer (Godefridus SancH Audomari). 

En iltS, ils s'associèrent sept compagnons et se vouèrent 
au service de Dieu , en prononçant les trois vœux d'obéissance , 
de pauvreté et de chasteté entre les mains du patriarche de 
Jérusalem. 

Baudouin II , roi de Jérusalem , vit avec satisfaction rétablisse- 
ment de cette nouvelle milice et leur assigna pour demeure une 
maison située près de l'ancien temple de Salomon, d'où les nou- 
veaux chevaliers prirent le nom de Templiers ou chevaliers de la 
milice du Temple. 

Au commencement de leur institution , les Templiers ne vécurent 
que d'aumônes ; mais bientôt après, les libéralités du roi de Jéru- 
salem , du Patriarche et des principaux seigneurs du royaume 
les mirent plus à l'aise et leur permirent de pratiquer une tou- 
chante hospitalité envers ceux dont ils avaient protégé le voyage. 

Pendant neuf ans les Templiers n'admirent aucun nouveau com- 
pagnon de leurs dangers, et ce ne fut qu'en 1128 qu'ils songèrent 
à la nécessité de faire approuver leur institut par le pape et de 
lui demander une règle. Hugues de Payens s'embarqua avec cinq 
Templiers et se rendit à Troyes, en Champagne, où le pape 
Honorius II tenait un synode. Hugues de Payens exposa au pape , 
en présence de saint Bernard , les motifs qui avaient amené la 
fondation de la nouvelle milice et lui demanda une règle et sa 
protection. Le pape approuva l'institut et chargea saint Bernard 
de rédiger la règle; le synode de Troyes détermina aussi la couleur 
des habits des nouveaux chevaliers : ils devaient être blancs, et 
en J 146 le pape Eugène III leur ordonna de porter une croix rouge 
sur leurs manteaux. 

La reconnaissance de l'ordre des Templiers par le pape el le 
but chevaleresque de leur institution qui alors fat connu dans 
toute l'Europe, amena près de Hugues de Pagens une foule de 
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jennes gens avides de gloire qai demandèrent à partager leurs 
dangers et à se consacrer avec eux à la protection des pèlerins. 
Le nouvel ordre se répandit ainsi dans tous les royaumes chrétiens 
et bientôt les Templiers furent à même de prêter un appui efficace 
aux souverains chrétiens de la Palestine, dans leurs guerres contre 
les défenseurs de Fislamisme. 

La conduite valeureuse des Templiers et les services éminenls 
qu'ils rendirent à la cause chrétienne, leur valurent des dona- 
tions sans nombre des princes et des seigneurs qui , dans leurs 
voyages en Orient , avaient pu se convaincre de leur courage 
et apprécier leurs vertus hospitalières. Aussi à la fin du XIP siècle, 
des commanderies dotées de beaux revenus se trouvaient établies 
en Allemagne , en Angleterre , en Espagne , en France et en 
Italie. 

La Belgique, dont les souverains et les populations prirent 
une part si glorieuse aux croisades , vit une des premières com- 
manderies des Templiers s'ériger sur son sol. Godefroid de Saint- 
Omer, le compagnon primitif de Hugues de Payens et qui 
appartenait à la noble maison des châtelains de Saint-Omer, 
donna à Tordre des Templiers une maison qu'il possédait dans 
la ville d'Ypres et fonda leur premier asyle aux Pays-Bas * . 

Quelque Lemps après , les Templiers s'établirent en Brabant. 
En M42 Godefroid II, comte de Louvain, leur concéda une 
partie des revenus qu'il retirait des reliefs des seigneuries et des 
inl'éodations ^ ; son successeur Godefroid III prit en M60 l'ordre 
du Temple el ses possessions sous sa protection spéciale et les 
exempta de toutes impositions ou charges quelconques ^. 

Philippe d'Alsace comte de Flandre par amitié pour Baudouin 
de Ledinghem , commandeur des Templiers en Flandre, (dont 
la résidence était à Bruges) donna à l'ordre les dîmes des 



^ Sanderus, Flandria illusirata. Tome II, page 33S. 
2 MiREUs, Opéra diplomatica , Tome II, page il 64. 
' Ibid. Ib. Tome III, page 51. 
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nouvelles terres et des autels des paroisses de Slypen, Lefkingen / 
Steinen et de la Chapelle de Ste.-Marie près de Manneken 
Overvam. * Cette donation fui l'origine de la commanderie de 
Slypen dont le titulaire néanmoins continua de résider à 
Bruges. La maison du Temple à Bruges était la plus impor- 
tante de Tordre en Belgique, parce que les i*elations fréquentes 
de cette ville avec TOrieut la rendaient le centre des affaires. 
En ii74, les biens des Templiers en Brabant reçurent un 
notable accroissement par la donation de tons ses biens qu'Arnold 
de Molembais fit aux frères du Temple qui vivaient alors en^ 
commun près de l'église de St.-Médard à Jodoigne ^. En i175, 
Gilles» comte de Duras, donna aux mêmes une partie de ses 
terres, le patronage de Féglise de St.-Médard et les dîmes 
de Hupain ^; cette donation fut confirntée en HT? par Raoul 
de Zeringen, évéque de Liège*. 

L'empereur Frédéric Barberousse se rangea en 1180 parmi 
les bienfaiteurs de Tordre en prenant ses biens sous sa proleclion 
et en les exemptant de tous impôts ou taxes quelconques dans 
toute Téleudue de Tempire d'Allemagne ^. L'exemple de 
Tempereur fut suivi Tannée suivante par Godefroid III, comte 
de Lonvain , qui accorda aux Templiers , la même franchise 
dans ses étals ^. En ii84 Gérard, sire de Duffel, donna à 
Tordre toutes les lerres composant son alleu, situé près 
de Turnhout t. Le 7 décembre il88, Godefroid III, comte 
de Louvain , et son fils Henri donnèrent aux Templiers 
quinze maisons avec terres et bois situés près des rives de 



MiREus, Opéra diplomatica, Tome II. page 1316. 

Ibid. Ib, Tome H, page 1180. 

Ibid. Ib. Tome II, page 1181. 

Ibid. Ib. Tome 11, page 1182. 

Ibid. Ib, Tome III, page 60. 

iBm. Jb. Tome III, page 61. 

Ibid. Jb, Tome II, page 1352. 
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la Lahne ^. Lorsque Heuri de Lou vain eut succédé à son père» 
il se déclara le protecteur de Tordre dans ses états ^. Et en 
1209, il confirma, comme duc de Brabant, la donation de Talleu 
de Valienpont, près de Ramillies, sous Nivelles, faite à Tordre 
par Francon de Archenne et son épouse Agnès ^. Par suite de 
cette donation Tordre du Temple établit une maison à Valienpont» 
dont les biens furent augmentés en 1220 parla générosité d'Olbon, 
sire de Trasignies, qui lui donna toutes les terres qu'il avait 
acquises et qui dépendaient du fief de Roignon. Othon de Tra- 
signies accorda aussi aux Templiers de Yalienpont le droit de 
prendre du bois mort dans la Forêt de Nivelles et d'y laisser 
pâturer leurs bestiaux *. 

Quelques années après Gérard , sire de Villers en Condros , 
entra dans Tordre du Temple et lui donna tous ses biens ; Tordre 
établit une commanderie dans le château de Villers , situé sur 
la pente d'un rocher. Gérard de Villers y résida et mourut en 
1275 : il fut enterré dans la chapelle de la commanderie , où 
Ton voit encore son tombeau. Gérard de Villers est représenté 
sur la pierre sépulcrale en costume civil de Templier, avec la 
croix rouge sur le manteau et son chapelet à la main : autour 
de cette effigie ou lit : Chy gist frers Girard de Villers kij cesi 
maison fonda , proie Dieu por s'âme , s'y trépassa Van de tincar^ 
nation de notre signor MCCLXXllI le dierin jor de febviir ^. 

Gui, comte de Flandre et de Namur, donna le lendemain 
delà Trinité de 1282, à la demande de frère Pi'eron dou 5ac, 
grand-commandeur de Flandre, à la maison du Temple à Bruges 
quatre bonniers de terre près d'Ardembourg , pour un cens an- 
nuel de neuf deniers par bonnier. 
Au mois de février de Tannée suivante , il vendit à la même 

* MiREUS, Opéra diplomatica , lome II, page 1191. 
s Ibid. Ib. Tome III, page 71. 

s Ibid. Ib. Tome II, page 1209. 

* Ibid. 76. Tome IV, page 719. 

^ Delvaux , Dictionnaire Créographîque de la province de Liège, Tome I, p. 136. 
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maison quatre bonniers de terre aussi situés à Ardembanrg , 
à 40 livres de Flandre par bonnier , et ^ bonniers , 2 mesures 
5 verges au même lieu pour 50 livres par bonnier et moyennant 
le cens ordinaire de 9 deniers par an. 

Au mois de mai 1289» le même comte vendit encore à la même 
maison 7 bonniers déterre à Assenede pour 60 livres de Flandre 
par bonnier et le cens indiqué ci-dessus *. 

Jean II, duc de Brabant, prit en 1298 l'ordre sous sa pro- 
tection et ordonna à ses officiers et magistrats d'empêcher que 
les Templiers ou leurs biens fussent molestés dans ses états ^* 

En 1510 il renouvela cette charte de protection pour les 
biens que les Templiers possédaient à Walsberge » près de Tir- 
lemont \ 

Ces donations et d'autres dont les chartes ne sont point parr 
venues jusqu'à nous, rendirent les Templiers belges riches et 
puissants; au commencement du XIY® siècle leurs possessions étaient 
divisées en huit commanderies , savoir : 

\^ Ghantereine , près de Jodoigne, dont dépendait la maison 
de Valienpont et les biens situés sous Tirlemont, Louvain 
Jodoigne et Duffel. 

2* BR4EKEL ou Bredam daus la Mairie de Bois-le-Duc, les 
biens situés à Rixtel et Turnhout en dépendaient. 

5^ IjC Piéton en Hainaut, qui comprenait toutes les terres 
situées dans le comté. 

4* ViLLERs LE Temple en Condros , dont le titulaire percevait 
tous les revenus des biens de l'ordre dans la principauté de 
Liège. 

5* Slype qui comprenait la maison de Bruges et les terres 
de Slype, Lefkingen Steinen et Ardembourg. 

6* Castres en Flandre , on comptait parmi ;ses dépendances 
les biens situés sous Gand, Lille, Ypres et Gassel. 

* MiREus , Opéra diplomatica , Tome IV , page 257 et 258. 
« Ibid. /6. Tome III , page 148. 

» iMD. Ib. Tome III , page ISÔ. 
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7* Haut Avesnes, près d'Arras. 

8* L'Oison aux environs de Hesdin. Ces deux dernières 
comnianderies se partageaient les revenus des biens situés en 
Artois et dans le Cambresis. 

Indépendamment de ces huit commanderies , les Templiers 
prossédaient une maison ou refuge, situé à Bruxelles près de 
la chapelle de Ste.-Marie, et un prieuré à Visé qui dépendait 
de la commanderie de Vilïers-le-ïemple; ce prieuré avait été 
fondé avec des biens donnés à l'ordre par Wathi Carot et sa 
femme Sophie, vers le milieu du XIII'' siècle ^. 

La tradition populaire plaçait autrefois dans presque toutes 
les villes de la Belgique des maisons de Templiers. Cette 
tradition qu'avait fait naître la réputation des richesses fabu - 
leuses de l'ordre du Temple, n'a été confirmée par aucun document 
positif et même rien jusqu'à présent n'est venu prouver l'exis- 
tence d'une maison de Templiers à Maestricht, quoiqu'on ait 
toujours soutenu la réalité de la fondation d'un pareil établis- 
sement dans cette localité. 

Les Templiers en Belgique se rendirent dignes du reste de 
l'intérêt que leur témoignèrent les souverains de ce pays par 
le concours actif qu'ils prêtèrent en toutes circonstances à la 
défense de jla patrie. C'est surtout lors de la guerre acharnée 
que le roi de France, Philippe-le-Bel, fit aux Flamands dans 
les premières années du XI V*^ siècle, que leur patriotisme parut 
au grand jour. Les historiens de la Flandre n'ont pas oublié 
de signaler dans leurs écrits la brillante conduite du Templier 
Guillaume de Bornemy dont la co-opéralion fut si utile aux 
princes flamands et à Guillaume de Juliers pour organiser 
l'armée flamande et chasser de la Flandre les troupes fran- 
çaises qui jusqu'alors n'avaient rencontré aucune résistance 
sérieuse. 

Pendant que l'ordre du Temple se propageait en Belgique 

* Bulletin de Vlnstituù archéologique Liégeois, Tome I, 2« livraison page 340. 
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et que ses commanderies s*y organisaient, les Templiers en 
Orient partageaient les revers des antres chrétiens qui ne purent 
résister aux armes victorieuses de Saladin et de ses successeurs. La 
mauvaise fortune amena la désunion parmi les défenseurs de 
la croix , et chaque fraction de cette armée, où tant de natio- 
nalités se trouvaient mêlées, rejetait Tune sur l'autre la 
responsabilité du désastre commun ; quoique les Templiers 
eussent combattu au premier rang dans toutes les ren- 
contres avec les infidèles , et que leur milice eut été 
presque entièrement anéantie dans les derniers combats , ils 
ne purent échapper au sort commun , et la calomnie vint 
poursuivre les débris de Tordre qui s'étaient retirés dans l'ile 
de Chypre. Les témoignages flatteurs que les Templiers reçu- 
rent des papes et des souverains qui les avaient vu combattre 
parmi Farmée chrétienne, ne purent empêcher ces rumeurs 
calomnieuses de pénétrer au commencement du XIV* siècle 
en Europe et d'y être propagées par tous ceux qui enviaient 
leur réputation de vaillance et leurs richesses. 

Une circonstance fortuite suscita contre eux un ennemi 
puissant et implacable et amena la suppression de Tordre : 
Philippe-le-Bel , roi de France, dont les campagnes malheu- 
reuse contre la Flandre avaient épuisé les finances, recourut 
pour les rétablir à la honteuse ressource d'altérer les mon- 
naies; cette mesure inique qui jetait la perturbation dans le 
commerce et dans toutes les relations sociales , fit naître en 
France le plus vif mécontentement , et plusieurs émeutes suc- 
cessives signalèrent les sentiments hostiles du peuple de Paris 
contre la cour. Une révolte plus dangereuse que les autres 
força le roi à quitter son palais et à aller chercher un 
refuge dans la maison fortifiée que les Templiers possédaient 
à Paris. Les chevaliers du Temple, heureux de la marque de 
confiance que leur souverain leur accordait , reçurent splendi- 
dement le monarque fugitif et mirent tout en œuvre pour lui 
faire oublier sa disgrâce. La généreuse hospitalité des Tem- 



— 200 — 

pliers eut charmé tout autre que Philippe-le-Bel ; mais sur 
son âme jalouse elle produisit ua effet tout contraire , la 
vue des richesses que Tordre étalait pour lui faire honneur 
excita sa convoitise , et dès lors toutes ses pensées se fixèrent 
sur les moyens de s'approprier les trésors du Temple. Aucun 
scrupule ne pouvait arrêter le souverain, qui » à cette époque 
de naïves croyances » avait osé faire soustraire par ses troupes 
mercenaires le trésor du pape : aussi le premier prétexte qui 
se présenta pour spolier les Templiers fut saisi avec empres- 
sement par le roi. Deux chevaliers que leur indigne conduite 
avait fait chasser de Tordre du Temple, furent les instru- 
ments que Philippe-le-Bel résolut d'employer pour parvenir à 
ses fins ; ces misérables poussés par leur haine contre Tordre 
qui les avait répudiés, et enhardis par les promesses royales, 
accusèrent les Templiers de ne plus observer leurs vœux et 
d'enfreindre leur règle en se livrant aux débauches les plus 
honteuses et en reniant même leur culte quand leurs intérêts 
l'exigeaient et lors de leurs négociations avec les mahométans. 
Le roi et ses officiers s'empressèrent d'admettre ces accusations 
comme vraies et les communiquèrent au pape Clément V. La 
lecture de la dépêche du roi de France causa la plus grande 
surprise au pape qui venait de recevoir récemment de TOrient 
des éloges flatteurs sur la conduite qu'y tenaient les Tem- 
pliers. Il répondit le 24 août 1506 à Philippe-le-Bel et 
l'engagea à ne pas ajouter foi aux témoignages intéressés 
contre Tordre, mais le roi avait résolu la perte des Templiers 
et engagea le pape à lui envoyer des commissaires avec qui 
il put conférer ; au mois de novembre le pape délégua deux 
cardinaux pour aller s'enquérir de cette affaire à Paris. Philippe- 
ie-Bel ne tarda point à les rendre favorables à ses vues et le pape 
n'osa plus résister aux désirs du roi; pourtant il essaya de sous- 
traire à la rapacité royale les immenses biens du temple en stipu- 
lant qu'ils seraient exclusivement employés au recouvrement de la 
Terre-Sainte et à faire la guerre aux infidèles. Dès que Tautorisa- 
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tion pafmie parvint à Paris, Philippe fil arrêter tous les Templiers 
qui se trouvaient dans la capitale, et le 20 septembre 1307 il envoya 
une lettre circulaire à tous les prélats, barons et justiciers du 
royaume pour les faire appréhender au corps dans toute retendue 
de ses états. Le 22 du même mois frère Guillaume de Paris, confes- 
seur du roi et inquisiteur général de la foi en France, donna com- 
mission aux inquisiteurs répandus dans les provinces, d'interroger 
et de juger les Templiers; alors commença une épouvantable 
persécution; les malheureux chevaliers troublés, par les interro- 
gatoires fallacieux qu'on leur faisait subir, brisés par les tourments 
qu'on leur faisait endurer et éblouis par les promesses trompeuses 
d'amnistie, avouèrent en grand nombre les absurdes délits dont on 
les accusait., et ceux qui refusèrent Taveu qu'on exigeait d'eux , 
subirent une mort affreuse sur les chevalets de la chambre de 
question. 

Le roi ne se contenta pas de tenir dans ses donjons la plupart 
des Templiers français, car au printemps de l'année 1508 il força 
tousses feudalaires, y compris Robert, comte de Flandre, et son fils 
Louis, comte de Nevers et de Rhetel, à donner procuration pour 
poursuivre les chevaliers du Temple qui se trouvaient dans leurs 
états. 

Le grand maître des Templiers Jacques de Molay elles principaux 
dignitaires français de l'ordre furent conduits après leur arrestation 
au château de Ghinon, et deux cardinaux furent désignés pour as- 
sister à leur interrogatoire. D'après leur rapport , ces malheureux 
avouèrent les faits dont on les accusuil et se recommandèrent à la 
clémence du roi. Ge rapport enhardit le pape qui craignait toujours 
pour l'issue de cette affaire où le roi l'avait entraîné, et l'engagea à 
continuer Ja persécution en faisant poursuivre aussi les Templiers 
de l'Allemagne et des Pays-Bas. Les archevêques et les évéqnes de 
ces contrées furent nommés commissaires et on leur adjoignit le 
Doyen du chapitre de saint-Servais à Maestricht. Au mois de no- 
vembre i309, commença le procès contre les Templiers en France. 
Soixante quinze chevaliers s'offrirent pour présenter la défense de 
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Tordre; parmi ces homines courageux qui défiaient en quelque sorte 
le ressentiment du vindicatif Philippe , nous mentionnons avec or- 
gueil deux chevaliers belges Gossuin de Bruge$ et Go6er/ de MâU. Le 
7 avril 1510, leurs commissaires comparurent devant les délégués 
du pape et produisirent leurs pièces de défense; parmi ces pièces 
se trouvait une déclaration hardie émanant d'un autre Belge qui 
voulut aussi contribuer à la défense de ses frères : il se nommait 
Adam de Walincouri et appartenait à la noble maison de ce nom 
en Hainaut. Toutes les tentatives mises en œuvre par les Tem- 
pliers pour obtenir justice furent rendues vaines par Tinfluence du 
roi, et le concile deSens, tenu au mois de mai de la même année, pro- 
nonça la culpabilité des Templiers et en condamna un grand nom- 
bre à la peine de mort et à la détention perpétuelle. Les conseils 
provinciaux d'Italie , d'Espagne et d'Allemagne se montrèrent plus 
éclairés et plus humains en proclamant l'innocence des chevaliers; 
le pape vitavec peinecettedifférencededécision, et craignant qu'elle 
ne fit naître une impression peu favorable chez le peuple, décréta 
la tenue d'un concile général qui devait se réunir le l*' octobre 
1511 à Vienne, en Provence. Ce concile auquel assista l'évéque 
de Liège, Thibaut de Bar, n'eut point le courage de prononcer 
l'acquittement des Templiers et le pape, à l'instigation du roi 
de France, déclara le 5 avril 1512 l'ordre des Templiers aboli. 
La bulle de suppression adjugea tous les biens des Templiers 
à l'ordre de St-Jean de Jérusalem , sauf ceux situés en Espagne 
et en Portugal dont le pape se réservait la disposition. Quant 
aux personnes des Templiers, le pape voulut disposer lui-même 
du sort de quelques-uns et décida que les autres seraient jugés 
par les conciles de chaque province. Ceux qui seraient trouvés 
innocents devaient être entretenus sur les biens de l'ordre selon 
leur condition; ceux qui confesseraient leurs fautes devaient 
être traités avec indulgence , les chevaliers qui avaient souffert 
la question sans faire d'aveux seraient jugés d'après les canons 
et ceux qui resteraient impénitents ainsi, que les rélaps, seraient 
voués à une punition rigoureuse. 
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L'abolition de l'ordre du Temple effeetuée, on songea à ter- 
miner le procès du grand-maître et de ses principaux officiers; 
ils furent condamnés à une prison perpétuelle » mais lorsqu'on 
voulut leur donner lecture de leur sentence en public, ils rétrac- 
tèrent les aveux qu'on leur prélait et protestèrent de leur inno- 
cence; cette scène inattendue impressionna vivement le peuple 
qui y assistait, et excita la colère du roi qui ordonna de les 
brûler vifs comme rélaps. Jacques de Molay et ses compagnons 
subirent ce supplice avec fermeté le H mars i515; plusieurs 
autres chevaliers furent encore victimes de la haine du roi et 
subirent aussi la peine du feu. 

En Allemagne et dans les Pays-Bas, l'abolition de l'ordre 
du Temple ne donna point lieu à des scènes si atroces , le 
concile provincial de Mayence reconnut leur innocence : on 
se contenta de les disperser dans différents monastères et 
de les y faire vivre d'après la règle moyennant une légère 
pension prise sur les biens de l'ordre, qui furent cédés 
sans contestation aux chevaliers de St-Jean de Jérusalem. 
Un seul prince belge imita la cruauté du roi de France contre 
les malheureux Templiers, ce fut Guillaume I, comte de Hol- 
lande et de Hainaut, l'allié dévoué de Philippe-le-Bel contre les 
Flamands. Ce prince envoya des lettres closes aux magistrats 
de Ziriczée en Zélande et leur ordonna de se défaire des Tem- 
pliers, qui se trouveraient réunis dans la commanderie de cette 
ville. La régence de Ziriczée n'exécuta que trop bien les ordres 
du comte, car après avoir mis la bourgeoisie sous les armes, 
elle fit investir la maison du temple et enfoncer les portes : 
aucun chevalier n'échappa à la fureur de la populace déchaînée 
par ses magistrats, et ces cannibales se plurent même à com- 
mettre les plus grands outrages sur les cadavres de leurs 
victimes ^. 

* BoxRORN, Chronique de Zélande. 



LA 

HAQUENÉE D'AISEAÏÏ', 

COMMUNICATION 
l.leRarHde8TiS8ilT, 

MBMBIB BOllOlAimB DB L*AC4»<MtB. 



Le Sire d'Aiseau oud'Aisal, comme on disait alors» avait ac- 
compagné Philippe-Ie-Boa dans ses expéditions militaires. 
Jacques, son filleul, s'était fait un devoir de le suivre et 
d'échanger ses fonctions de jardinier contre celles de varlet 
d'armes. Il avait, par son dévouement et sa présence d'esprit, 
dans une rencontre périlleuse, sauvé la vie à son seigneur 
qui, de retour dans ses foyers, ne songea qu'à trouver une 
occasion de prouver sa reconnaissance. 

Jacques allait, presque chaque jour, à Tamines-sur^Sambre 
et l'objet de ses fréquentes visites était une jeune fille, citée 
comme un modèle de toutes les vertus. Le Sire d'Aisal vint 
lui-même la demander en mariage pour son protégé qu'il se 
proposait d'établir dans une de ses meilleures fermes. Les 

* Je me sers de Forthographe consacrée par rAdministration proviDciale 
da Hainaat ; mais dans le pays même on écrit Aisaux. 
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noces devaient se célébrer au château, mais, le jour même, 
Jeannette (c'est le nom de la jeune fille) en voulant porter 
secours à sa mère, tombée dans un fossé, s'était foulé le 
pied. Le Sire d'Àisal s'empressa de lui envoyer sa plus belle 
haquenée, sur laquelle on la vit se mettre en route, escortée 
de tout le village de Tamines. 

Après la bénédiction nuptiale, les danses commencèrent, 
comme de coutume; Jeannette ne put y prendre une part 
active, mais elle était heureuse, elle jouissait de la commune 
joie et des témoignages d'affection qu'on lui prodiguait de 
toutes parts. Jacques, d'ailleurs, la quittait le moins possible... 
Le bailly fit remarquer au seigneur que, chose étrange, dans 
la terre d'Aisal , les jeunes garçons se trouvaient en beaucoup 
plus grand nombre que les filles; ce qui pouvait, à la longue, 
présenter de graves inconvénients et diminuer l'importance de 
la seigneurie. <c Eh bien, bailli, répondit le Sire d'Âisal, pour 
obvier à ce danger, je veux que désormais et à perpétuité, 
tout homme de cette terre, qui prendra femme ailleurs, ait 
à sa disposition une haquenée des écuries seigneuriales pour 
ramener la mariée en triomphe. Ce privilège, qui s'est main- 
tenu jusqu'à l'invasion française en 1794, fut concédé, par 
acte en belle et due forme dès le lendemain 16 de Mai 4439. 
Une copie authentique de la pièce existe encore dans les ar- 
chives de la commune d'Aiseau. 
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Charles-Quint! quel nom plein de prestige; combien nous 
en sommes fiers et combien nous avons le droit de l'être : 
c'est notre Empereur. La Belgique lui a donné la vie, il lui 
a rendu la gloire; né Belge, il resta Belge tout le cours de 
sa brillante carrière si diversement partagée. Empereur, monarque 
puissant des deux mondes, premier souverain de son siècle, il 
fut toujours fier du titre de Bourgeois de Gand, et tout ce qu'il 
a fait pour nous, prouve qu'il sut s'en rendre digne. 

Aussi rien de ce qui touche cette grande gloire, qui nous ap- 
partient si intimement, ne doit-il être négligé. C'est ce qui 
nous engage à mettre au jour une lettre inédite, signée de ce 
grand nom de Charles, et qui , jointe à toutes celles de lui déjà 
publiées, servira à compléter un ensemble historique, où nous 
pourrons suivre, pas à pas, depuis sa jeunesse jusqu'à son déclin, 
et dans ses détails les plus intimes de pensées^ de projets, de 
luttes et de victoires, de joies et de peines, la vie de Charles-Quint, 
écrite par lui-même. Et ce seraient là des mémoires, portant un 
cachet de la plus haute vérité, laissant mieux deviner les faiblesses 
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de rhomme à côté des grarides pensées de FËoipereur, qne le 
Mémorial de St.^Hélèmy écrit par cet autre Empereur, mourant 
lui aussi loin de la splendeur du trône : Napoléon écrivait ses 
mémoires pour les livrer au jugement du puMie; en écrÎTant 
telle ou telle lettre Gharles^Quiai né songeait pas que des feuilles 
éparses, un jour religieusement rassemblées, diraient mieux son 
histoire que ses historiographes. Et c'est précisément là le mérite 
des lettres autographes» qui, faisant, pour ainsi dire, partie 
intégrante de la personne qui les a écrites, nous la montrent à nu, 
sans entraves, sans réserve, peignant sa vie dans ce qu'elle peut 
avoir de plus caché, et laissant presqoe deviner sonn caractère à la 
forme des lettres plus ou moins molles et flexibles, plus ou moins 
âpres et anguleuses. 

Si intéressante que soit la lettre que nous allons publier, elle 
ne touche cependant pas aux grandes guerres de FEmpereur ; elle 
ne regarde point sa profonde politique, c'est la lettre d'un jeune 
prince sous la tutelle* Il Ta écrite à 14 ans, mais déjà y 
remarque-l*on le cachet de cet esprit pénétrant, appliqué aux 
affaires, qui distingua sa jeunesse, de ce caractère prudent 
et réservé qui lui donna tant de supériorité sur les princes, ses 
contemporains» brusques, légers, inconséquents. 

Cette lettre , véritable relique à nos yeux , se trouve aujourd'hui 
en notre possession après avoir fait partie des archives des 
comtes de Nassau. Intéressant non-seulement notre histoire 
Belge, mais aussi Thistotre de France, par conséquent l'histoire 
de l'Europe entière à cette époque, elle a le mérite, nous 
l'avons dit, d'être liée à celle d'un des plus grands princes qui 
illustrèrent la Belgique, elle nous rappelle une époque remarquable: 
le XVI* sciècle s'ouvrant pour uue ère nouvelle; elle date d'une 
année féconde en grands événements de toute nature : l'année 
i^il; et elle stipule les conditions d'une alliance, promesse 
de paix qui bientôt romptié, va se changer en guerre san- 
glante et interminable. £t n'eut-elle tous ces titres déjà pour sti- 
muler notre intérêt» i{ lui suffirait presque d'être signée par 

U XI 14 
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la main poissante qui Uni si vigooreusemenl le sceptre de 
FEmpire parla main de Charles d^pagne, le fninr Charles-Qaint, 
celai qo'nn Français contemporain, on ennemi par conséquent , 
le sire de Rabotin, appelle «le pins vaillant prince qoi seroit, 
c qui a mis henrensemeni à fin des faits autant grands que 
« firent en leur règne les Césars. » 

Avant de transcrire cette lettre , nous croyons devoir donner 
quelques détails sur les événements qui ramenèrent. Ces détails 
ne pourront être qu'une compilation bien fastidieuse sans doute, 
de noms, de dates et de traités. Ce n'est pas en général ainsi 
que nous comprenons Thistoire, qui pour avoir plus d'empire 
moral gagne à briller aux yeux par plus de pittoresque, de 
couleur locale, de vie réelle; mais nous n'avions pas ici à con- 
sulter nos goûts: notre but, notre sujet c'est la lettre. 

Nous lisons dans les commentaires, de Montluc, ce passage 
relatif à François I et à Cbarles-Quint. « Dieu fist naistre, 
c dit le soldat écrivain, ces deux grands princes ennemis jurés 
cet envieux de la grandeur Tun de l'autre; ce qui a conté, 
c ajoute-t-il , la vie à deux cent mille personnes et la ruyne 
« d'un million de familles : et enfin ni l'autre n'en ont rapporté 
tf qu'un repentir d'estré cause de tant de misères. » 

Il semble en effet qu'une force invincible, une force supé- 
rieure, dut s'opposer à tout rapprochement entre le Royaume et 
l'Empire. Dieu ne voulait pas que les princes qui les gouvernaient, 
puissent réunir leur puissance pour faire trembler la terre sous 
eux. Bien des tentatives d'alliances furent faites et refaites; bien 
des traités qui d'une longue guerre eussent fait une longue 
paix, furent signés et jurés : trois fois Charles de Luxembourg 
se vît fiancé aux filles de la maison de France , et il n'en épousa 
aucune. 

Une première alliance fut traitée dès le berceau du prince 
de Luxembourg. Né à Gand le ^ Février 4500, l'année suivante 
déjà il était fiancé à Claude de France, fille de Louis XII et 
d'Anne de Bretagne. Et c'était là surtout l'œuvre de cette reine. 
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qui restée Bretonne sur te trône de France, ne désirait qu*une 
chose, voir Pindépendance de la Bretagne assurée. Cette indé- 
pendance , par un zèle inopportun, elle la voulait à tous prix : 
ce fut la pensée de toute sa vie, le but de toutes ses actions. 
Si d'une part elle oubliait les intérêts de la France, de Tautre 
elle ne calculait pas les dangers de cette indépendance si diffi- 
cile à garder; elle ne prévoyait pas le sang qu'il faudrait 
verser , pour la conserver : digne femme de son pays elle ne 
voyait qu'une chose , la liberté : elle comptait sur ses Bretons 
pour la savoir défendre. Aussi voulait-elle leur assurer un duc 
particulier, suffissamment fort pour savoir sauvegarder ses 
droits : ce fut sur Charles de Luxembourg, l'héritier futur de 
Haximilien, l'héritier de Ferdinand et d'Isabelle, qu'elle jeta 
ses vues. Possédant un empire immense sur son maH , elle en 
sut profiter, et Louis XII, autant pour garder la paix chez lui 
qu'à l'extérieur, consentit à cette union. Huit même par la 
désirer ; et stipulation dangereuse pour la France , sacrifiée 
aux idées de la reine , Charles en époussant Claude devait 
entrer en possession de la Bretagne, et l'un de ses fils por- 
ter le nom et les armes de duché. 

Peu de temps après cet arrangement, lorsque Philippe-le- 
Beau, père du jeune prince, passa par la France pour aller 
prendre possession de son royaume de Castilie , que la mort 
de Ferdinand et d'Isabelle , venait de lui laisser , Jeanne 
son épouse , depuis la malheureuse Jeanne-la-Folle , fit 
un cadeau de grande valeur à la fiancée de son fils ^. 

Les choses allaient donc à merveille, mais pour sceller 
mieux encore cette alliance, un second traité, puis un troisième 
furent résolus. Le dernier fut signé à Blois le 22 septembre 4504. 



4 Famcisci Uoeroei , Annales ducum seu prineipum Brabanliœ totiusque Belgiœ, 
'— V. 2. p. 506. Hic excepU a rege salutant reginam, deinde ciClaadiam Francicam 
desponsatam Garolo Aastriaco, coi adamantam auro mclosam estimatum mille 
quingenlis aurels Uliis Arcfaidux Joanna dai dono. 



Il y fat stipulé ^, « que le roi des Romains donnerait Fin- 
» vestilure du duché de Milan à Louis XII et à ses enfants 
» mâles «t i leur défaut à Madame Claude et au duc de 
» Luxembourg , leur enfants. » Louis XII s'obligeait de son côté » 
en cas où il mourrait sans enfants mâles» à faire remettre à 
Claude et à son mari le duché de Bourgogne» le comté d'Auxerre » 
le duché de Bretagne , le comté d'Ast et plusieurs villes impor- 
tantes : de plus si le mariage manquait ou par sa faute ou parcelle 
de la reine 9 il devait livrer Milan et la Bourgogne au duc 
de Luxembourg *. Le tout fut juré sur TÉvangile ; la reine 
ratifia ; mais il en fut de ce serment » ce que trop souvent 
il en est des serments des rois» qui doivent faire plier la 
sainteté de leur parole devant la nécessité , devant le bien de 
leur royaume. Ce fut ici le cas , que du reste le roi de 
Castille semblait avoir prévu , en traitant en même temps avec 
la France et les ennemis de la France , en arrangeant pour le 
même Charles d'Espagne, d'une part un mariage avec Claude 
de France, et deYautre avec Marguerite, fille atnée du roi 
d'Angleterre. 

Quant à Louis XII il n'avait pu rester sourd aux vœux 
que toute une nation exprimait battement, a Le roi venu à 
Tours, nous dit Fleurange, dans ses mémoires, fist assembler 
tous ses Estats pour regarder à son royaulme et comment 
il devait faire pour ce qu'il avait promis au roy de Castille 
lui donner sa fille, pour en faire le mariage d'elle et de 
Charles, fils aine dudit roi de Castille, et auquel des deux 
princes , il la devait ou audict jeune Charles , archiduc d'Au- 
triche , ou à Monsieur d'Augoulesme duc de Yallois , fust 
remongtré par tous les Estats que c'estoit mieux le proufit 
de son royaulme et de sa fille de la donner au dict sieur 
d'Angoulesme. » 



« LoBHŒAo, pag. 830, paragr. XXIII. 
« 1d. id. 
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Louis céda an(t trh instante» et humble» prières^ supplicaiions ^ 
requesies de la part de» princes et seigneurs de Son san§^ et dé- 
putés des principales villes^ comme il est dit dans le traité qai 
fut alors signé à Tours. 

A cette nouvelle, Anne de Bretagne tomba malade de colère 
et de dépit. Ses espérances déçues» la Bretagne réduite à 
n'être qu^^une simple province du royaume > le prince de son 
choix rejeté; le due d'Angoulême^ le fils de sa rivale, de sa 
plus grande ennemie, de Louise de Savoie, préféré! Elle 
le jura: cela ne serait pas, de son vivant du moins! 

Elle était trop bretonne pour se laisser abattre longtemps, 
pour ne pas reprendre promptement conrage et gagner par 
l'énergie ce que lui ferait perdre Tinactivité du désespoir. Si 
comme le dit le Jeune aventureux elle , avoit le comr merveiU 
leusement affectionné à la maison de Bourgogne , elle ne Tavait 
pas moins 9 à son beau duché de Bretagne; la baîne d'ail- 
leurs venait la stimuler d^un nouvel aiguillon. 

Le 25 octobre i5IO, an château de Blois, elle avait mis 
au monde une seconde fille, Renée de France. A la naissance 
de cet enfant, furent arrêtés ses nouveaux projets. 

Dans le contrat de son mariage avec Louis XII, il avait 
été stipulé que si Faîne de ses fils devenait roi de France, le 
second serait duc de Bretagne. Cette clause elle prétendit 
rétendre aux filles, et agissant sur le roi avec toute sa puis- 
sance de femme, et sa ténacité de Bretonne; malgré les intérêts 
opposés du royaume, elle réussit à lui faire adopter ses plans: 
Renée, la deuxième de ses filles, fut proposée en mariage, 
en i^\% à Charles d'Autriche, qualifié alors de prince d'Es- 
pagne. Cette fois encore, la Bretagne devenait la dote de 
répoux *. 

C'est de cette alliance qu'il s'agit dans la lettre que nous donnons 
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ici avec son. ortographe du XVP siècle religieasemenl copiée, 
aux abréviations près : 

A nos très chierset féaulx les conte de Nassoa et seigneur de Sempy * 
nos cousins et autres nos ambassadeurs ordonnés vers le roy très chrestten 

De par le Prince. 

Très chiers et féaulx , depuis la despescbe de Caulier, * et les lettres qne 
vous a?ons derrenièrement escriptes, nous avons reçeu lettres de TEmpereur. 
mon seigneur et grant père, par lesquelles, il nous avertis!, que en se 
départant des poins qu'il a parcidevant mis enavant pour traicter Taliance 
demariaige de Dame Renée de France et de nous, il veult et entend, que 
en procédant plus avant au fait dudit mariaige , l'on demande la délivrance 
de ladite dame, et qu'elle soit promptement rendue pardeça , pour la 
garder et norrir à nos despens. 

Que pour son ^ dot , soit contendu a ce que le roy quicte son droit de 
Milan, et le nous donne et transporte en faveur et avancement dudit mariaige. 

Qu'il renonce expressément au droit qu'il pourroit prétendre au royaulme 
de Naples , et ce que en deppeod , ou du moins qu'il le nous donne et trans- 
porte en faveur dudit mariaige que dessus ce que trouvons le plus que du est *. 

Et qu'il promecte de non faire ayde ne assistence pour retirer et recouvrer 
le royaulme de Navarre hors des mains du roy catholique, mon seigneur, 
ne de ses successeurs. 

Quant aux deux premiers poins, vous y pourrez honnestement et licite- 
inent persister, tant par ce que de primeface y avez contendu et coutume, 
que par ce que vous en avons mandé , par ledit Caulier. 

Et au regard des deux derrenièrs , combien que jusques ores riens n'en ait 
esté ouvert ne mis avant, ton tes fois pour contenter mondit seigneur et père 
et aflSn qu'il n'ait cause de se douloir et nous noter de n'avoir ensuy son 
ordonnance et bon plaisir, de ce semble et semble à ceulx de notre conseil 
et à nous, que en pourrez faire ouverture par le meilleur moyen et le 
plus discrètement que pourrez, soubz umbre de ce que vous avons chaîné, 
de comprendre en notre iraicté, aussi bien les royaulmes pays et seigneu- 



< C'est sans doute Michel de Croy, seigneur de St-Py. 

> Jean Caulier, maître ées requêtes» qui reparut plus lard dans d'autres négociations entre la 
France et l'Empire. 

s Sic 

* Cette phrase en lettres italiques se trouve dans l'original d'une écriture différente ajoutée après 
coup ; la place manquant sur la ligne pour les quatre derniers mots , ils ont été écrits très-petits et 
très-abréviés , de maniée que nous n'oserions entièrement en assurer l'exactitude^, ayant eu plutôt 
à deviner qu'à lire. 



— 213 — 

ries qui nous poarront succéder et escbeoir ci-après, comme ceux qu» 
desja nous appartiennenl et sont succédez et escbeux et autrement ainsi 
que saurez bien aviser, gardant le plus que pourrez, de donner au roy ou 
ses gens cause ou occassion de suspicion ou ymagination , que ayons quel- 
que Yonlonté de reculer ou charcer la rompture de ladite aliance , comme 
ne faisons. 

Et pour résolucion, vous ordonnons persister an fait de la délivrance 
de la dite Dame Renée, selon que derrenièrement le tous avons escript 
et mandé. 

Quant au fait de Milan , que y contendez et persistez, pour remporter 
selon le désir de mondit seigneur s*il est possible. Et au regard des deux 
autres derreniers poins vous y persistrez aussi le plus que pourrez, sans 
tootesfois vous arrester si avant que par ce se pourroit ensuyr dangier 
et péril emiment de tumber en rompture. 

Et pour encoires mieulx contenter mondit seigneur, nous semble que ferez 
bien de différer la conclusion dudit affaire, jusques à la venue du prévost 
de Louvain , qu*il a envoyé par de là , que lui ayez communiqué Testât 
dudit affaire, et en ait averti icelui seigneur et sur ce entendu sa responce, 
s*il est aucunement possible, sans tumber es dangers dessosdit. Et vous ordon- 
nons ainsi le faire. Très chiers et féaulx notre soit seigneur garde de vous. 
Escript en notre ville de Gand , le S*"" jour de Mars 1514 ^. 

Contresigné (JANETON). (Signé) CHARLES. 

Nous laisserons aux lectears de eette lettre le soin de la 
commenter : ils s'en acqt^itteront mieux que nous. Qu'on nous 
permette cependant quelques dernières données historiques. 

On a dit que Maximilien tenait peu à celte alliance entre son 
petit-fils et Renée de France, et que Charles lui-même n'y aurait 
pas tenu. On pourrait en effet douter qu'un jeune homme» non 
encore profond politique, eut fortement à cœur l'accomplissement 
d'un mariage avec une princesse qai âgée alors de quatre ans, boi- 
tait déjà , sans donner l'espoir qu'un jour, comme sa mère , 
elle rachèterait ce défaut par la distinction de ses traits. 

Mais si jeune qu'il soit, Charles semble trop prince déjà pour ne 



* Dans un coin m trooTe cette ligne écrite de la main de l'on des ambassadeurs. « Reçea a Paris le 
1* de Mars. » 
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pas faire céder les sentiments du cœur devant les besoins de la 
politique : sa lettre si pleine de recommandations, conseillant sans 
cesse la prudence à ses ambassadeurs , viendrait le prouver. 
Maximilien , de son côté , se serait-il départi si facilement de 
certains points précédemment émis , s'il avait peu tenu à cette 
union avec la France? 

Ces points furent probablement relatifs à la Bretagne, dont 
il n'est plus ici question, et qu'il avait sans doute soulevés à 
l'instigation de la reine Anne. Celle-ci parait en effet avoir 
eu des relations secrètes avec l'empereur au sujet de ce ma- 
riage, et Varillaspi'étend même qu'elle avait tenté de conclure cette 
affaire sans la participation du roi. Si étrange, si contraire aux 
intérêts de la France, dont elle était reine, que pourrait pa- 
raître cette conduite , ses sentiments de Bretonne l'expliquent. 
Fleurange, du reste , semble prouver ce fait, contredit par quel- 
ques historiens, entre autres par Gaillard, a Elle manda, écrit-il, 
à Blois le jeune avantureux (on sait que ce jeune avantureux 
était Fleurange lui-même) pour quelque menée qu'elle voulait 
faire avec le roi de Gastille et de toute sa maison d'Autriche. » 
Les choses sinon faites étaient du moins en état de projet. Mais 
elle mourut. Or, ce qui était le point essentiel ponr la reine Anne » 
ne l'était pas également pour l'empereur, et l'on s'explique 
fort bien que celle-ci n'étant plus , il ait renoncé à certaines 
conditions n'émanant pas directement de lui. Cette lettre en 
effet date du ô mars 1514, et la reine était morte depuis deux mois. 

L'empereur demande qu'on lui livre la princesse sur^len^bamp » 
pour être élevée chez lui , en attendant un mariage qui ne devra 
se faire que huit années après. Quoi de plus naturel , à son point 
de vue bien entendu? Sans la princesse en personne qu'a-t-il ? 
Des traités ; on les rompt à peine signés. Des serments ? On 
en est si facilement relevé! Il en a l'expérience. Mais Louis XII 
était père de ses enfants , avant que d'être père de son peuple ; 
il aimait sa fille, la fille de son Anne bien-aimée ; pouvait-il ainsi 
la livrer à un étranger , elle, pauvre enfant de quatre ans à 
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peine. La politique qui étouffe si souvent dans le cœur des 
princes tous sentiments généreux et naturels, venait heuseuse- 
ment ici au secours de Tamonr paternel : elle ordonnait ce qu'or* 
donnait la nature : livrer Madame Renée de France à l'empereur 
Maximilien , c'était jeter volontairement un précieux otage dans 
ses bras. C'est ce qui naturellement n'eut pas lieu. 

Les conditions qui suivent, concernent le duché de Milan 
et le royaume de Naples, cet interminable sujet de querelles, 
de traités , et de guerres qui ensanglantèrent si longtemps cette 
pauvre Italie déchirée en lambeaux par une meute affamée de 
princes ^l de monarques. 

En demandant le Milanais pour dot, Maximilien et Charles 
reconnaissent les droits de Louis XII , auxquels prétendent 
aussi les Sforce et la maison d'Arragon. Tous ces droits fort 
contestables, le même Maximilien les a reconnus tantôt à l'un 
tantôt à l'autre ; Il donne l'investiture à Louis Sforce qui 
fonde les siens sur un mariage avec une descendante illégi- 
time, ce qui ne l'empêche nullement d'accorder cette même 
investiture, Sforce vivant encore, à Louis XII. Mais, comme 
le remarque fort bien Gaillard dans son Histoire de François /, 
cette Invesiittire était chose prostituée, affaire de fisc, objet 
de trafic et rien de plus. Au plus offrant! Est-ce que deux 
ans pus tard Maximilien lui-même n'envahit pas le Milanais , se 
faisant reconnaître comme le seul et le véritable possesseur? 

Quant au royaume de Naples , Lonis XII le possède parce 
qu'il Ta pris , et it l'a pris d'après certains droits chimé- 
riques. Aussi lisons-nous cette phrase dans la lettre : « les 
droits que le roy pourrait prétendre. » Un passage d'une autre 
écriture , comme nous l'avons observé en note , semWe venir 
ensuite pour adoucir cette expression. Ne serait-elle pas de la 
main du prudent prince Charles ? Dans toute cette lettre ne 
voit-on pas l'empereur qui ordonne , le petit fils qui obéit , 
non passivement, mais en futur Charles-Quint : il y mêle sa 
prudence, il la pousse jusqu'à la minutie : il la pousse si 
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loin qu'il finit par rendre tout ce qu'il vient de dire presque inu- 
tile , en ajoutant finalement qu'on attende encore avant de rien 
faire, de peur de tomber en péril. 

Cette espèce de réserve timide, nous prouve bien que la 
lettre émane directement du prince Charles, que c'est bien lui 
qui Ta dictée, qu'enfin on ne lui a pas donné simplement à 
apposer sa signature au bas d'un acte , sans qu'il ait eu autre- 
ment à s'en occuper. Cette timidité, sa jeunesse l'explique; et 
cette lettre toutefois nous annonce déjà ce caractère réfléchi qui 
distinguait Charles-Quint entre tous les monarques, ses contempo- 
rains, et vient à l'appui de ce passage de Robertson : € dans tous 
les plans qu'il concerta il porta toujours une prudence et une 
réserve qu'il tenait de la nature autant que de l'habi- 
tude. » 

Le seigneur de Chièvres l'avait d'ailleurs très-jeune tenu au 
courant des affaires politiques, l'obligeant à s'en occuper lui- 
même, lui faisant lire tous les actes, murrissant enfin par tous 
les moyens un esprit naturellement réfléchi et sérieux. 

Ce nouveau projet d'alliance eut , nous le savons » le sort 
des autres : de rechef il tomba à néant. 

Anne de Bretagne n'était plus là d'ailleurs pour stimuler les 
partis. Elle était morte le 9 janvier iMA. « Et qui en feust 
très aise , dit le jeune avantureux , ce feust Monsieur d'Angou- 
lesme. » Son mariage avec, madame Claude, auquel la reine 
avait mis tant d'obstacles, put enfin se conclure, le 10 mai 
de la même année. La même année vit encore un autre mariage» 
et elle devait, à quelques heures près, voir pleurer une mort nou- 
velle. « Le 9 octobre 1514 se firent les amoureuses nopces du roi 
Louis XII fort antique et débile et de Marie d'Angleterre. » 
Voilà les expressions de Louise de Savoie et des épithètes 
qui n'étonnent pas de la part de cette princesse, c Le 1^' jour 
de janvier 1515, ajonte-t-elle dans l'explosion de son ambi- 
tieuse joie maternelle , mon fils fut roi de France. » Louis XII 
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avait trépassé à 11 heures la nuit aux Tournelles, victime de ses 
amoureuses nopces. 

A peine François I est-il sur le trône , que nous voyons 
« venir à Paris devers le roy le comte de Nassau, ambassadeur 
de la part de Charles d'Autriche , pour y faire les foij et hom- 
mages des comtez de Flandre et d'Artois et aultres terres tenues 
de la couronne de France, ce qu'il feit.^ » Ceux qui accompa- 
gnaient le comte de Nassau, étaient encore Michel de Croy, seigneur 
de St-Py, chevalier de la Toison d'Or, Michel de Pavie, doyen 
de l'église de Cambrai, Gattinara depuis chancelier de l'empereur, 
Jean Caulier , déjà mentionné, Philippe Dales, son maistre 
d'hostel\ et Gilles Vanderdamme son secrétaire, a Et quant et 
quant , ajoute du Bellay, pour plus grande seureté d'amitié entre 
les deux princes , feut pourparlé du mariage dudit Charles 
d'Autriche avec madame Renée. » Qu'on ne s'étonne pas de cette 
nouvelle démarche , après tant d'échecs , tant d'affronts. Charles 
n'avait .encore le droit de se montrer ni fier ni blessé. — Il 
venait d'être émancipé e^ Maximilien d'Autriche lui avait remis 
le gouvernement des Pays-Bas. Or, dans ce bon vieux temps , 
qui ne méritait rien moins que cette épithète , les bonnes gens 
des Flandres ne la méritaient guère davantage. Turbulents, in- 
dociles 9 excités par les tribuns , ils ne laissaient pas trop le 
temps à la rouille de ronger leurs piques de fer et leurs lourds 
mousquets à mèche. Et, pauvres gens, ils n'avaient pas toujours 
tort ! Ils ne demandaient pas mieux que d'avoir pour prince 
un jeune homme né, élevé parmi eux, mais ce prince, de 
soti côté, sentait bien qu'ils n'étaient pas gens à s'accomoder à son 
esprit, et que c'était à lui à s'accomoder au leur ^. Or, il lui fallait 
pour cela temps, paix et repos : la paix , le commerce alors si 
prospère des Flandres l'exigeait^ c'était à lui à la demander, s'il 
ne voulait voir ses braves sujets se jeter d'eux-mêmes dans les bras 

< Du Bellay. — Année 1515. 
* Ratnal. 
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de la France. Il fit le premier pas» et ao nouveau traité fut 
signé en 4515. Il y fut stipulé qu'aussitôt que Madame Renée 
aurait atteint Tâge de huit ans, elle serait fiancée par paroles 
de futur avec le prince d'Espagne et Tépouserait quand elle 
aurait douze ans accomplis. Ce traité^ accompagné d'un traité 
de paix et d'alliance entre les deux princes et leurs sujets, 
fui juré par le roi et la reine sur la vraie Croix, les Évan- 
giles et le Sl.-Sacrément. Nonobstant cet acte si solennel , la 
reine Claude étant accouchée d'une fille au château d'Amboise» 
le 19 août, même année, on parla dès l'année suivante de 
donner cette princesse, nommée Louise, au prince d'Espagne ^. 
Des projets tant et plus, mais qu'en devait-il résulter? Rien» 
sinon une chose fatale, pour l'avenir, à la Maison d'Autriche; 
le mariage du comte de Nassau avec Claudine de Chàllon, 
sœur du prince d'Orange; mariage d'où devait naître le fa- 
meux Guillaume-le-Taciturne, qui enleva à Philippe II, fils de 
Charles-Quint, une partie de ses possessions aux Pays-Bas. 
C'est là du reste une remarque faite par la plupart des historiens. 

D'ailleurs, de longtemps il ne devait plus être question 
d'alliance, car Charles et François I allaient se disputer 
l'Empire; Charles l'emportait et François I ne devait jamais 
le lui pardonner. Loin d'une alliance, ce fut la guerre. Et 
comme le dit en quelques mots le seigneur de Tavannes : 
« jeunesse, ambition, jalousie, soupçon, prétention de Naples, 
de Bourgogne, de Navarre, de Milan, protection de Gueidres, 
origine de la guerre. » 

Un antre résultat eut-il été plus heureux? Je n'oserais vider 
cette question. Mais voici une observation de Robertson 
qui me parait fort juste : « Ce fut pendant le règne de 
Charles, dit-il, et par suite des continuels efforts que son 
ambition audacieuse fit faire aux différents royaumes de t'Eu-> 
rope,: qu'ils acquirent plus de vigueur dans leur constitution 

* LOBIMBAU. 
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intérieure, et qu'ils apprirent à connaître leurs ressources, à 
sentir leur force et à se rendre formidable^ aux autres. ^ » 
Quant à Renée, pendant même qu'il était encore question 
d'une union entre elle et Charles, on la fiançait le 26 mai 1529 
avec le fils de Joacbim , marquis de Brandebourg. Mais ce fut 
encore là un projet avorté, et la princesse qui devait devenir 
réponse du grand Gbarles«Quint, mourut la femme d'Hercule 
d'Est, duc de Ferrare. 



< RiCHARDSON, Livre XII, Tome 4, page 218. Traduction de Suard. 
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EXTRAIT 

DB LA 

Correspondanee de rAeadémie. 



— Plusieurs souverains et un grand nombre de célébrités 
littéraires et de compagnies savantes remercient FAcadémie, 
dans les termes les plus flatteurs, de Tenvoi qu'elle leur a fait 
de ses dernières publications. 

— MM. Raepsaet, Hagemans, de Gonssemaker et Le Maistre 
d'Anstaing adressent à l'Académie des lettres de remerctments 
pour leur nomination comme membres correspondants. 

— Don Florencio Janer y Graells , auteur du Musée royal 
cF Espagne t membre correspondant de l'Académie à Madrid, Fin- 
forme qu'il lui fera parvenir des manuscrits et de nombreux docu- 
ments authentiques concernant l'illustre maison de Penaranda, 
dont une branche existe en Belgique, formée par Louis de 
Penaranda, venu aux Pays-Bas en 1549, à la suite de Philippe II, 
étant attaché à ce prince comme gentilhomme (chambellan); 
maison dont l'illustration et la haute antiquité sont consacrées 
dans les annales d'Espagne, qui a contracté des alliances 
avec la plupart des premières familles espagnoles , et sur 
laquelle ce savant a fait beaucoup de recherches dans les archives 
et dans la bibliothèque privée de S. M. la reine Isabelle II ; 
dans celles du duc d'Ossuna ; dans les anciens manuscrits de 
la bibliothèque nationale de Madrid et de celle de TËscurial; 
dans les archives mêmes de la maison de Penaranda , réunies 
à celles des ducs de Prias, alliés aux Penarandas, etc. 

M. Janer offre à l'Académie les manuscrits suivants , restés 
inédits , de don Gaspard de Bracamonte comte de Penaranda , 
conseiller d'état du roi Philippe lY, président des ordres de 
chevalerie, qui fut vice-roi de Naples, ambassadeur à la' paix 
de Munster 9 et après la mort de Philippe IV, régent des 
royaumes d'Espagne : 
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1. Leitres de dan Gaspard de Bracamonte comte de Penaranda, 
de Fan 1647, relatives à la paix de Munster; 

2. Lettres originales qu'il écrivît de l'assemblée de Munster; 

3. Recueil de ses services pendant sa présidence du conseil des 
Indes ; 

4. Négociations entre lui et les ministres plénipotentiaires sur la 
paix de Munster; 

5. Offices au marquis de Villars, ambassadeur de France à la 
cour d^Espagne; 

6. Relation historique de la paix de Munster; 

7. Lettres adressées au roi Philippe IV et à don Louis de Haro^ 
ministre et état; 

8. Lettre au comte-duc d!Olivares^ premier ministre du roi 
Philippe /F, sur le décret qui le nommait membre du conseil des 
ordres. 

M. Janer adresse à FAcadémie une Notice manuscrite contenant 
des détails topographiques et statistiques , très-curieux , sur le 
bourg de Penaranda, situé dans la Vieille-Castille, et dont la 
maison de Penaranda tire son nom. Cet honorable écrivain dit 
que, d'après ses recherches, ce bourg, fort ancien, ayant été 
dévasté par les guerres, fut repeuplé par Ramire II, vers 
fan 940, et connu à cette époque sous le seul nom de Penna , 
provenant du latin barbare de ce temps-là ^; mais on lui donna 
plus tard le nom de Penaranda. M. Janer rapporte que, dans la 
chronique de don Juan 11^ roi de Gastilie et de Léon, on 
trouve des renseignements curieux sur le premier seigneur de 
Penaranda, qui est don Alvare cFAvila, maréchal des armées 
et grand-chambellan de don Ferdinand , roi d'Aragon , Tnn des 
plus vaillants capitaines et chevaliers de son époque, qui, dit 
cette chronique , accompagna ce prince dans ses guerres , où il 



* Penna temperanda est la de?ise de la famille de Penaranda qui a été 
offidellement reconnue dans la noblesse belge, dans laquelle elle figure 
toujours dignement. 
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se montrait toujours aux postes les plus périlleux; assista, parmi 
les plus notables chevaliers de Gastille, au couronnement solennel 
de don Fernand à Saragosse» et figura, en 1420, dans l'histoire 
pour avoir pris part à la pacification des dissentions entre les 
enfants de Gastille, don Enrique et don Juan. Don Alvare 
d'Avila , qui a donné origine à la branche désignée sous le surnom 
de Penaranda, avait épousé dona Jeanne de Bracamonte, qui pa- 
rait être la fille de Mosse Robin de Bracamonte, amiral de France, 
Tun des plus grands chevaliers de son temps, qui vint servir 
TEspagne en 1367 sous Henri II, roi de Gastille; et nul donte 
que de cette Jeanne de Bracamonte, le surnom de celte dernière 
n'ait passé à la famille de Penaranda; surnom que Ton rencontre 
souvent dans Thistoire, depuis la fin du XY® siècle, chez des 
membres de cette famille, comme étant joint à celui de Penaranda. 

— Madame la douairière de Jonge fait part de la mort de 
son mari, M. le chevalier de Jonge, docteur en médecine, président 
de l'Académie des Sciences et de la Gommission médicale de 
Zélande, membre de Tordre équestre et des États de la même 
province , chevalier de Tordre royal du Lion Néerlandais , etç, , 
membre correspondant de TAcadémie, décédé à Middelbourg. 
G'est une perte bien sensible pour TAcadémie, pour Tart de 
guérir et pour Thumanité souffrante. Notre honorable confrère 
était un savant de grand mérite et un praticien très-habile, 
auquel le public accordait une grande et juste confiance. Il sera 
longtemps regretté de ses nombreux amis et surtout des pauvres, 
dont il était le bienfaiteur. M. de Jonge appartenait à Tune des 
plus anciennes familles nobles des Pays-Bas, qui jouit depuis 
plusieurs siècles de la plus haute considération en Hollande, 
où elle est encore aujourd'hui reconnue et représentée dignement 
dans la noblesse du royaume. 

— M. le vicomte de Kerckhove, président de TAcadémie, 
annonce la mort de M. le docteur d'Avoine, président de la 
Société des sciences médicales et naturelles de Malines, membre 
correspondant de TAcadémie depuis plusieurs années. M. d'Avoine 
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était un médecin savant et très-considéré, connu par plusieurs 
écrits estimés , qui Font fait admettre à différentes compagnies 
scientifiques et littéraires. Il est décédé à Matines, le^ mars 1854. 
-- M. le président annonce également la mort du célèbre 
de Fischer de Waldheim , docteur en médecine, conseiller d'état 
au service de Russie, vice-président de TAcadémie impériale 
de médecine et directeur des Musées et de la Société impériale des 
curieux de la nature de Moscow, grand'croix et commandeur 
de plusieurs ordres, etc., que rAcadémîe comptait depuis sa 
fondation parmi ses membres honoraires. M. de Fischer, con- 
diciple et ami dn baron Alexandre de Humbold, a publié un grand 
nombre d'excellents ouvrages sur les sciences naturelles, sur 
la typographie, sur la découverte de cet art, etc. Il était non-seule- 
ment un profond naturaliste, un médecin très-éclairé, mais aussi un 
archéologue savant et des plus distingués : il a fait d'intéressantes 
rerherches dans le domaine de la bibliographie et particulièrement 
sur l'histoire de l'imprimerie et sur les anciennes éditions. Il 
découvrit le monument typographique le plus ancien et constata 
jusqu'à la dernière évidence la part qui revient à Guttenberg 
dans la découverte de l'imprimerie. Son travail sur cet objet, 
imprimé en six livres, à Pluremberg, 1801-1805, renferme plu- 
sieurs éclaircissements d'une haute importance. 

— L'Académie a reçu, depuis la livraison précédente de ses 
Annales , les envois suivants : 

1. De la Société archéologique de Namur, la 2* livraison du 
tome troisième de ses Annales. 

2. De la Société Dunkerquoise pour re«couragement des 
Sciences, Lettres et Arts, le premier volume de ses Mémoires. 
In-8^ 1853, Dunkerque, imprimerie de Van Dalle. 

3. De la même, la Notice sur l'installation du bureau de la 
Compagnie; le Catalogue de la dernière exposition de peinture, 
sculpture, architecture, etc., qui a lieu à Dunkerque, ainsi 
que le Rapport du secrétaire de la Commission de cette exposition. 
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4. De la Société des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, 
plusieurs cahiers du 18^ volume de son Journal. 

5. De la Société d'Archéologie de Lorraine, la première partie 
du tome lY de ses Bulktins et plusieurs nouveaux cahiers de 
son Journal. 

6. De la direction du Messager des Sciences historiques^ etc.» de 
Gaud» la 4® livraison de 1855 de son Recueil. 

7. De M. Ul. Capitaine , membi*e correspondant de TAcadémie , 
une brochure intitulé : Quelques mots sur le théâtre Liégeois. 

S. Du même, son Nécrologue Liégeois pour i853. 

9. De BL van Kerckhoven, membre correspondant de TAca- 
démie, plusieurs nouvelles livraisons de son recueil intitulé : De 
Vlaemsche Rederyker. 

10. De M. le chanoine de Ram , conseiller de TAcadémif • , 
Y Annuaire de r Université catholique de Louvain. 

11. De M. Janer y Graells, membre correspondent de l'Aca- 
démie, les 10® et 11*' livraisons de son recueil intitulé : Museo 
Regio Espanol. 

12. De M. le docteur Broeckx, archiviste^bibliothécaire de 
l'Académie, sa Notice sur le docteur Louis Overdatz , médecin- 
praticien de Bruxelles , anobli par Charles II, le 20 juillet 1677, 
auteur d'un traité sur la peste , imprimé à Bruxelles , chez 
J. Mommaert, en 1668. 

15. De la Société pour la recherche et la conservation des 
monuments historiques dans le Grand-Duché de Luxembourg, 
le volume de ses publications de Tannée 1852. Ce volume, accom- 
pagné de planches, renferme, comme les précédents volumes 
de cette compagaie savante, plusieurs travaux archéologiques 
du plus haut intérêt , parmi lesquels on remarque surtout deux 
Notices de Thonorable M. A. Namur^ qui, par ses productions 
antérieures , s'est déjà acquis tant de titres à Testime publique : 
Tune de ces Notices traite des tombes gallo-frankes du Grand-Duché 
de Luxembourg^ et Fautre concerne la découverte d!un véritable 
lacrymatoire dans le même Duché. 
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i4. De M. Goethals, conseiller de rAcadëtnie» son Dictionnaire 
généahgique et héraldique des familles nobles, 4 vol. in-4% 1850-i852, 
Bruxelles, imprimerie de Polace-Duvivier. 

i5. Du même, la V^ livraison de son ouvrage intitulé : Miroir 
des notabilités nobiliaires de Belgique, etc., in-4^ 

16. Du Gomiré delà Langue,de THistoireet des Arts delà France, 
la première livraison de son Bulletin des sociétés savantes, etc. 
In-8% 1854, Paris, imprimerie de Paul Dupont. 

17. De M. de Goussemaker, président de la Société Dunker* 
quoise pour les Sciences, Lettres et Arts, sa Traduction du voyage 
historique de M. Befhmann. Brochure in-8^, 1849, Paris, chez 
V. Didron, rue de Saint-André*des-Arts. 

18. Du même, son Discours d^ installation comme président de 
la Société Dunkerquoise. Brocb. in-8^ i854, Dunkerque, impri- 
merie de Vander Est. 

i9. De l'Académie royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux- Arts de Belgique, le tome XXYII de ses Mémoires. 

20. De la même, la première partie du tome YI de ses Mémoires 
couronnés t etc. 

21. De la même, les n^"' 9, 10, Jl et 12 de son Bulletin du 
tome XX, et les n^^M, 2 et 4 de son tome XXI. 

22. De la même, son Programme des questions proposées pour 
le concours de 1854. 

23. De la même, son Annuaire de 1854. 

24. De M. Le Maistre d'Anstaing, membre correspondant de 
l'Académie , son excellent et remarquable ouvrage intitulé : 
Recherches sur Varchitecture et F histoire de la cathédrale de Tournai. 
2 vol. in-8\ 

25. Du même, quelques opuscules qui se rattachent à l'étude 
de cet important monument, dont M. le Maistre dirige la res- 
tauration depuis environ quinze années. 

26. De -M. le baron de Stein d'AUenstein, membre correspon- 
dant de l'Académie, ses Annuaires de la Noblesse de Belgique pour les 
années 1853 et 1854. 



— 226 — 

27. De !a Société des antiquaires de TOuesl» séant à Poitiers, 
ses bulletins du A^ trimestre de 4853. 

28. De la Société Archéologique et Historique du Limousin > 
le tome lY de son Bulletin. 

29. De la Société Havraise d*études diverees, son Programme 
des questions proposées pour le concours de i 854. 

50. Du Bibliophile belge ^ les derniers cahiers de son Bulletin, 

Si. De M. De Lajonkaire, membre de la Société Havraise 
d'études diverses , le mémoire plein d'intérêt qu'il a publié 
sous le titre de Recherches historiques sur les Douanes dans 
tantiquité. In-S**, 4854, Havre, imprimerie d'Alph. Lemale, 

32. De M, Jakob Karsman , le Recueil de poésie qu'il a publié 
en langue nationale sous le titre de Rymtuil ; recueil qui as- 
sure à M. Karsman un rang distingué parmi nos poètes flamands. 
1 vol, in-8°, 1854, Anvers, imprimerie de Slaets. 

53. De M. Van Lerberghe, membre correspondant de l'Aca- 
démie , les 5® et 6* livraisons de la 5® partie de son Recueil 
intitulé : Audenaerdsche Mengelingen, 

34. De la Société des Antiquaires de Normandie, la première 
livraison du XX® volume de la Collection de ses Mémoires. 

35. De la Société archéologique du midi de la France, la 
i** livraison du tome YIP de ses Mémoires. 

36. De la Société historique et littéraire de Tournay, le tome 
5 de ses Bulletins. 

37. De la Société des Antiquaires de Picjirdie, le derniers 
n^^ de son Bulletin. 

38. De M. d'Otreppe de Bouvette , membre honoraire de 
l'Académie , son Discours d'inauguration de la nouvelle salle 
de la Société libre, dl émulation de Liège ^ prononcé au mois de 
février i854. 

39. De la Société libre d'émulation de Liège » le Procès-^verbal 
de sa séance publique tenue ^e i2 mars 4854, pour tinauguration 
de sa notivelle salle. 

40. De M. Yisscbers, curé de la paroisse de St.-André à Anvers, 



membre effectif de TAcadémie, son ouvrage intitulé : Naemrol 
van de eerw. heeren pastoors , onderpastoors y biechtvaders y etc. 
van St.^Andries parochie^ sedert 1520 M den huidigen dag. i vol. 
in-8** 1851 , Anvers, imprimerie de P. J. Van Aarsen. 

41. Du môme, son recueil intitulé : Verzameling van Graf- 
schriften in St.-Andries^kerk te Antwerpen. 1 vol. in-8**, 1852, 
Anvers, imprimerie de P. E. Janssens. 

42. Du même, son ouvrage intitulé : lets over Jacob Jonghe- 
linck , metaelgieter en penningsnyder ; Octavio Van Veen, schilder^ 
in de XVP eeuw , en de gebroeders Coîîyns de Nole^ beeldhouwers ^ 
in de XV% XVl^ en XVIt eeuw. 1 vol. in.8% 1855, Anvers, 
imprimerie de P. E. Janssens. Il est vraiment à regretter 
que ces trois ouvrages si intéressants de notre digne collègue 
M. Visschers , soient publiés dans une langue trop peu 
connue. 

43. De M. le baron Jules de Saint-Génois , conseiller de l'Aca- 
démie, Touvrage si plein d'intérêt qu'il a publié en flamand sous 
le titre de Historische Verhalen, 1 vol. in-8®, 1854, Gand , 
imprimerie de Van Doosselaere. 

44. De Fa Société archéologique de l'Orléanais, les dernières 
livraisons de son Bulletin, 

45. De M. Le chanteur de Pontaumont , membre corres- 
pondant à Cherbourg, une notice intitulée : vie de Thomas de 
Pontaumont de Carentan^ conseiller du Roi au présidial du 
Cotentin, écrivain latin au XVIP siècle, par A. Regnault, 
bibliothécaire au conseil d'état. In-8'*, 1854, Paris. 

46. De M. Kervyn de Volkaersbeke , conseiller de l'Acadé- 
mie, les 8*, 9% 10* et il* livraisons de son magnifique 
ouvrage intitulé : Histoire généalogique et héraldique de quelqu>es 
familles de Flandre, 

47. De la Société historique et archéologique de Maestricht , 
la seconde livraison de ses Annales, 

48. De M. le baron Michiels de Kessenich , le tome 2 de 
ses cahiers du cours de Droit criminel. 
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49. De la direction do Joornal bdge de rarchitectare « sa 6* 
Uvraisam de la 0* année. 

50. De la sodélé scientifique el littéraire de Tongres, la 
4-* liyraison de son BuUeiim. 

51. De la Société des Sciences de Zâande, le Programme des 
prix qu'elle a mis an concours , lors de sa dernière assemblée 
générale dn 5 anil 1854. 

52. De M. le baron de Stassart , membre honoraire de FAca* 
demie , le magnifique volume de ses œuvres diverses , qui prouve 
combien a été remplie la longue et brillante carrière littéraire 
de notre digne collée, dont la Belgique prat s'enorgueillir 
à tant de titres. 

53. De H. Du Mortier, membre honoraire de FAcadémie » son 
savant Discours sur tétablissemetU des Frames dans ks Gaules ^ 
prononcé au congrès scientifique d*Arras , le S9 août 1855. In-S*"» 
Arras, imprimerie d'Alohonse Brissy. 

54. De H. le docteur Valiez , son Traité théorique et praiique 
de médecine oculaire. 1 vol. in^ , 1853 , Bruxelles , imprime* 
rie de Janssens-DeflTosse. Bien que cet ouvrage soit étranger 
à Tarcbéologie , nous nous plaisons à le recommander comme 
étant une œuvre utile à Phumanité souffrante. 



Le célèbre docteur Roux, secrétaire-perpétuel de la Société 
de Statistique de Marseille, adresse la lettre suivante à M. le 
vicomte de Kerckbove-Varent , président de l'Académie : 

C MONSIEOI ET TKfcS-CHER PkÉSIDEUT, 

» Peo de jours après mon retour à Marseille J*ai reçu avec la lettre dont vous 
m'avez honoré le 5 octobre dernier, le diplôme de membre correspondant que 
r Académie d'Archéologie, si dignement présidée par tous, a bien voulu me dé- 
cerner le 3 du même mois en témoignage de son estime et pour reconnaître le don 
que, lors de mon premier passage à Anvers, j*ai eu le plaisir de lui faire, de 
quelques volumes de Statistique concernant Marseille , le département des 
bouches du Rhône, etc. 

» Je ne me dissimule pas que je dois cette distinction flatteuse à votre 
bienveillante appréciation de mes efforts pour concourir au progrès de la 
science, et non à mon mérite dont la faiblesse rendrait bien stériles mes 
relations avec votre Académie, sans un zèle soutenu dans la communication , 
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principalement, des travaux importants de mes compatriotes sur l'archéologie 
et notre histoire locale. C*est vous dire que votre compagnie peut compter 
du moins sur ma bonne volonté et sur mon empressement à remplir, comme 
je le pourrai, les devoirs qu*elle m'a imposés, eu m'admettant dans son sein. 

M Veuillez, je vous prie, M. le Président, la remercier sensiblement du titre 
honorable qu*elle vient de m*accorder. Il m'est d'autant plus précieux qu'il 
me met de nouveau en rapport avec les hommes d'étude de votre cité, à la 
colloboralion desquels je me glorifie d'avoir été associé, dès Torigine de la Société 
royale des sciences, belles -lettres et arts d'Anvers. C'est par vous , je crois, 
que fut fondée cette société, comme Ta été plus tard l'Académie que vous 
dirigez. Cette double circonstance et la réputation bien méritée dont vous 
jouissez dans le monde savant, m'auraient fait vivement désirer de vous con- 
naître personnellement, si je n'avais eu ce bonheur eu me rendant naguères 
eu Belgique et dans les Pays-Ras. 

)) Vous n'avez pas oublié que le lendemain du jour où je vous ai serré la 
main la première fois, je me suis embarqué pour Rotterdam. Aussi, mes 
courses ont-elles été, quoique très-longues, faites avec agrément. J'y ai visité 
les divers établissements et particulièrement le nouvel hôpital qui m'a paru 
digne d^attention en ce sens surtout qu'il n'a pas de grandes salles, comme 
toutes les maisons de ce genre, mais offrant, dans sa construction , une division 
en 24 chambres, destinées, chacune, à recevoir 10 lits; ce qui donne un total 
de 240 lits et exige nécessairement plus d'infirmiers pour surveiller les malades 
ainsi séparés. Vous comprendrez, mon cher Président, que cette disposition ne 
rend que meilleurs et les soins et la surveillance. 

» J'ai été frappé de la propreté de cet hôpital; j'ai considéré la bonne tenue 
des salles de bains, de celles de consultations et d'opérations. La labie servant 
à celles-ci, est mise en mouvement par un mécanisme très-ingénieux qui 

germet de la diriger en sens divers pour faciliter l'opérateur. Un grand et 
eau jeune homme, l'un des inventeurs de ce mécanisme, m'en a fait la 
description. Je l'ai engagé à l'importer en France où j'ai pensé que son utilité 
serait appréciée au point qu'il serait bientôt adopté dans tous les grands hôpitaux. 
» Je ne vous racouterai pas, très-honoré confrère, ce que j'ai noté de remar- 
€|ttable à Rotterdam , à La Haye , à Oelfi , à Amsterdam, à Utrecht , à Breda, etc., 
je ne saurais résister, cependant, au désir de parler de Leyde, ne fut-ce que 
pour vous remercier de m'avoir procuré l'occasion de faire la connaissance 
personnelle du digne professeur Leemans, qui, ayant eu à partir de Leyde, 
le jour même que j'y arrivai, et n'ayant pu conséquemment me conduire, 
ainsi qu'il l'aurait désiré, dans les établissements qui méritent d'être connus, 
m'a remis un plan tracé par lui des quartiers où se trouvent ces établissements 
et m'a fait admettre de suite dans un cercle littéraire dont il est membre ; 
il a poussé la prévenance au point de faire précéder ma visite au cabinet d'anti- 
quités qu'il dirige par un avertissement adressé à un suppléant, et, avec un tel 
guide, je me suis familiarisé avec la connaissance des antiquités chinoises, 
romaines, étrusques, égyptiennes dont onze appartements assez spacieux sont 
remplis. 

» J'ai appris avec un noble orgueil que l'on devait à l'un de mes compatriotes 
la fondation du beau jardin botanique où , au milieu de plus de 6000 espèces de 
végétaux , il en est dont l'existence est plus que séculaire, tels que trois grena- 
diers bien conservés depuis 500 ans. — Non loin de là , j'ai jeté un rapide coup- 
d'œil sur le gigantesque herbier du cabinet botanique. — J'ai admiré dans la 
chambre des sénateurs, les portraits, au nombre de 108, des professeurs de 
de l'université depuis sa fondation en 1574. — J'ai examiné autant que me le 
permettait le peu de temps disponible, le cabinet anatomique formé de 6 col- 
lections particulières, notamment de celle de Brugmans. Un millier de sujets y 
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sont rangés dans un ordre parfait et cette collection s'accroft insensiblement. 
Le docteur Boogaerd, habile préparateur pour Panatomie pathologique, a nm 
sous mes yeax une perche ampbybie et s*est attachée attirer mon attention sur 
ce qu'offre de plus curieux ce cabinet, quia pour Directeur-professeur Halbertsma 
et qui date depuis 200 ans, mais qui n*est arrivé k un haut degré d*imporianoe 
que depuis une cinquantaines d'années. — A ce cabinet est adossée la biblio- 
thèque de l'université contenant 160,000 volumes, classés par ordre des sujets 
traités. \je bibliothécaire, M. Jacob Geehà qui vous m'aviez adressé, se serait fait 
un plaisir de m'initier dans tout ce qui se rattache au précieux dépôt confié à ses 
soins , si déjà un sous-bibliothécaire n'avait eu cette attention. — Vous m'aviez 
recommandé de voir le docteur de Siebold et son cabinet japonais; j'ai admiré 
les richesses de celui-ci , sans qu'il m'ait été donné de jouir de la conversation 
du docteur qui, malade, était retiré à sa campagne. — Je n'eusse pas manqué 
de rendre visite au docteur Blume, professeur d'histoire naturelle, également 
renommé parmi les hommes de science, s'il n'eut pas été absent. Mais j'ai par- 
couru le cabinet d'histoire naturelle plein d'objets contenus dans 45 vastes salles 
et où figure Tun des cabinets les plus complets d'anatomie comparée. — A l'église 
St.-Pierre, j'ai vu le modeste tombeau du grand Boerhave avec son buste et 
deux inscriptions bien connues, le tombeau et le buste du célèbre Pierre Camper 
né en 1722, mort en 1780, et dans un mur cette simple inscription : Kempero 
grati discipuli. — Enfin, j'ai contemplé un superbe mausolée sur lequel le 
défunt est représenté couché et portant votre nom , j'ai pensé qu'il était fun de 
vos illustres ayeux. 

» Mais je m'aperçois, mon cher confrère, que je vous raconte des choses que 
vous savez mieux que moi. Je m'arrête donc, quoique à regret, car il m'eut été 
agréable de dire un mot de la ville d'Utrecht où , comme à Leyde , on respire un 
suave parfum de science. Je me contenterai de nommer quelques savants qui, 
avec ceux désignés ci-dessus , ont été si bienveillants pour moi : à La Haye, 
M. Van Hal , ministre des afl'aires étrangères, et M. le Baron d'André, ministre 
de France; à Oeift, le professeur Bleckrode qui m'a fait connaître dans tous ses 
détails l'académie royale de I industrie de cette ville; à Utrecht , le professeur 
Van Hal, frère du ministre; M. Ackersdyck, professeur de l'école de droit; 
MM. Mulder, professeur de chimie, et Donders, professeur de physiologie; 
M. Boelen, ancien officier supérieur de la marine impériale française , aujour- 
d'hui membre de Tamirauté en Hollande, sa patrie. Les égards qu'ont eu pour 
moi ces personnes et beaucoup d'autres m'ont sensiblement touché. L'accueil 
que j'ai reçu partout m'adonne une haute idée de l'hospitalité, des bontés, de 
la politesse, de l'amabilité des Hollandais. le me trouve, du reste, étroitement 
lié à eux. depuis que la croix de commandeur de Tordre de la Couronne de chêne 
que je dois à la munificence de S. M. Guillaume III , qui a voulu ainsi reconnaître 
mon excursion scientifique et médicale dans les Pays-Bas, est venue me trouver 
quelques jours après ma rentrée ici. 

» Les bornes de cette lettre, déjà bien longue, ne me permettent pas d'en dire 
davantage, malgré le plaisir que j'ai à m'entretenir avec vous et celui que 
j'aurais à étendre ma relation, comme je le pourrais. Je ne terminerai pas sans 
vous témoigner ma gratitude pour m'avoir mis en rapport avec des hommes 
d'élite qui ne pouvaient que rendre mon voyage aussi agréable que fructueux. 
En attendant que je revoie la Belgique et la Hollande, car les souvenirs que 
j'ai emportés de ces deux pays sont de nature à m'engager à y retourner un 
jour, je me réjouis de penser que vos relations avec notre Société de siatis- 
tistique et mes relations avec votre Académie seront très-fréquentes et que 
j'y gagnerai infiniment. 

» Je vous prie, mon cher Président, d'agréer l'assurance de mes sentiments 
de haute considération et d'entier dévouement. 

D.' ROUX, » 



ARTISTES BELGES 

DU XV ET XVI' SIÈCLES, 
IRNTIOWIÉS DANS LES ARCHIVES DE ^HOPITAL NOTRB-DAIB A ADDEHARDE. 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES *, 



Edmond TANDERSTRAETEN, 

Membre correspondant de l'Académie. 



Un second dépouillement des registres aux comptes, reposant 
aux archives de Thôpltal Notre-Dame à Audenarde, cette source 
inépuisable d^inforroations précieuses sur les arts, l'industrie 
et les mœurs de nos pères, nous permet d'ajouter quelques 
renseignements nouveaux à ceux que nous avons consignés dans 
la quatrième livraison du tome IX de nos Annales. La plupart 
de ces renseignements, relégués péle-méle dans des chapitres 
de paiement insignifiants, tels que ceux relatifs aux provisions 
alimentaires, échappèrent à notre attention lors d'un premier 
dépouillement. Gomme ils se rapportent à deux époques remar- 
quables par l'activité artistique qui se déploya alors à Audenarde , 
nous n'avons point hésité à en présenter ici une analyse sommaire. 
Peut-être y rencontrera-t-on de nouvelles indications qui, com- 
binées avec celles fournies par les comptes communaux, aideront 



* Voir les Annales de V Académie d^ Archéologie de Belgique, t. IX. pp. 368 à 591. 
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«fficaceinent ^ dëterminer la natare des inflaences qai eotoii- 
rèrent cette pléiade glorieuse d'artisles, appartenant à la ville 
d'Audenarde , «t , att milieu de laquelle «e détache , comme une 
auréole lamineuse « rimmorlel sculptevr dû portaH de la chambre 
écbevlaale, Paul Vaflderschelden. 



1455-36. JACQUES, le menuisier* sculpte seize images tl une 
statue de la Ste-Yierge , destinée à orner le fronlon de la porte K 

1441-42. JACQUES HOEN , meaoisier, vraisemUablement le 
même que le précédent , construit dans la chambre de la Prieure 
une voûte découpée en ogives pendantes. Il eonsacre^ avec ses 
aides , environ cinq mois à ce travail K 

1442-43. JEAN DE WULF, menuisier» exécute un t^uvrage 
semblable dans un autre appartement'. 

14S7-38. GUILLAUME, le Ipndeur, de Tournay, s^ngage à 
confectionner une «ouloire en métal pesant 82 livres et destinée 
au moulin de rbôpital ^. 

1461-62. JEAN VAERS» ecclésiastique, trace le canon de la 
messe dans un missel de la chapelle. C'était vraisemblement un 
des copistes attachés au scriptorium du couvent de Sioa à 



< Betaelt Jakemaert d«D scrynms^pre van iy| tie^ens te snidene up de 
▼iereljDSPfclns ; vark fiij daghea, le iiij sch. s'dagbs, comfX. . . xvj sch. par. 

Item besteed.aen iacap den scrynnialLere een beelde tan Onser Vrouwen , 
om boven iax carteel van der poorien te stellene, 4x>st te snidene. . xvj scb. par. 

* Item betaeit sondaghs den xx**^ dach van meye , iacep Hoen e&de zyne 
gbeselte scrynmakers. Tan myner vrauwen camerinne boven op de vueste 
camefe le beghinnen werken, om te terbemefne met hanghende egiren « 
elk«& van vj dagh^, te vj scb. s*daghs ende al har costen toot vnidaen 
sal syn, hefl . . iij lib. xij sch. par. 

s Item Jan de Wulf, scrynmakere, van bgiveti te makene up tcameilûne 
bacbten, 4>oven der viraterportett , ende andersins xi sch. par. 

* Item gbecoopmescapt te Doornicke jeghen Witlemme den fondear, eene 
melaline viole naer onsen paireon die hem gbesonden was» dwelke viote 
veeebt lîq xx Itb. xvili Ub^ U seb. ilj par. 
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Andenarde on da Prieuré d'EIseghera dont il sera fait mention 
plus loin K 

SIMON VANDERPORTEN , brode un Agm$ Dei suv une 
chape en soie blanche confectionnée par Arnond Braet , pas- 
sementier, et donnée en présent, par Galhérine Van Glessc- 
naere, religieuse de Thôpital *. 

446i.62. GUILLAUME VANDENBERGHE , Ws de Jean , 
confectionne plusieurs croisées à ornements sur le modèle de 
celles façonnées par son père '. 

4462-63. JEAN VANDENBERGHE , de BruxeUes , est chargé de 
dresser le plan d'une tonrelle à élever au-dessus de la chapelle, 
et s'engage à livrer plusieurs ouvrais découpés en ogives *, 

Observons ici que ce Jean Vandenberghe , mentionné également 
dans noire première notice , pour de^ travaux d'architecture et de 
sculpture, n'est autre que le célèbre constructeur de rbôtel de 
ville de Bruxelles , plus connu sous le nom de Van Ruysbroeck. 



* Item ber Janne Vaers hetaeil van dàt hy in den misseel boten in de 
capelle, tcanoen gescreven ende ooc de slofiTe van dien ghelevert heeft. 

xvj 8ch. par. 

< Iiem Symoenen Vanderporten beiaeli van den sticke werke dweJc hy 

gbemaect ende ghelevert heeft staende ap de borst van dçn nieuwer blau- 

wer cappen , te tvetene een Jgnus Deij , datter gliebrac toote spanghen 

an de selve cappe, gegheven der cappelle by suster Katheline Van Ciesse- 

naere, welk slicxkin coste iiij lib. xvj sch. par. 

Item Arent Braei van de vors. cappen te maekene ende te voevne. 

xxxvj sch. par, 

* Item Wiliem Vandenberghe, Jans zone, van Bruesele, van den crnus- 
veinsters staende np de zaele naest de boUelryen^ de welke hy 'tAude- 
naerde leverdde met allen de bauten , baecken , siegen ende passeiten diere 
foebehoordden , van alzulcken fautcboene als zyn vadre dandre ghelevert 
jtiadde in zine taswerc ; iiem van welkere vorseide veinstre den zelven 
Wiliem beiaelt xxxiij lib. par. 

^ Item Clessenaere vor^eid ghereden den xiij'**"* in ouste le Bruessele 
by mee.ster Janne Vandenberghe, omme te wetene te wat tyde hy dwerc 
van den ogiven ende ooc den steegbere leveren zoude , metghaders ooc 
een bewerp van den ^orrekine maken; ende was ute iij Uaghen met tween 
paerden ; verteerd . ... ..... . . • . . . . . . . xivij sch. par. 
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tîTLLES DE PRINTERE , tailleur de pierres broxenois , exécute 
divers ouvrages en dehors de ceux entrepris par Jean Vandenberghe, 
son inaltre ^* CoKn Baert et Eloi WHIems » mattres-maçons. 

ROGER KA , menuisier, confectionne un portail en bois de 
chêne entaillé de sculptures. 

1465-66. PIERRE, le peintre , décore deux bannières K 

1466-67. Des religieux du couvent d'Elseghem , près d'Aude- 
narde» écrivent» enluminent et relient Foffice de Textréme- 
onction pour Thôpital \ 

Le couvent d'Elseghem, appelé dans un registre aux actes 
et contrats de Tannée 1441 » reposant aux archives commu- 
nales c den closter onser vrouwen in Gallilea» van Canonickea 
réguliers van der ordene van Sint Augustine » possédait un 
scriptorium qui surpassait en renommée celui établi dans le 
couvent de N. D. de Sion à Audenarde, dont il a été parlé 
précédemment. 

1467-68. JOSSE CORNEILLE TEMMERMAN, maître construc- 
teur de moulins , de Gand , renouvelle plusieurs roues dans 
le moulin de Thôpital *. 

JEAN DE BOURSIER, maître tailleur de pierres à Toumay, 
dresse les plans de plusieurs colonnes en pierre blanche destinées 
à rérection d'une nouvelle salle aux malades \ 



< Gilles De Printere, steenhonwer ?an Brussele , van diversche werke 
gewrocbt boven de leveringhe van meester Janne Vandenberghe sinen 
meester iiij lib. par. 

f Betaelt Pietren de sciidre van beide de vanen up den doremtre te 
stoffeerne xlvHj sch. par. 

s Item den cloosler van Elseghem betaelt van eenen boucke die zy ghe- 
schreven ende verlicht bebben mids den bindene, daer men de ziecken 
ende andere mede olyt viij lib. xiiij scb. vi den. 

^ Joos Gornelis Temmerman , meulemeester van Gbent , van eeoe nienwe 
wiele ende spille v?iele dwelc hy gemaect beeft. . xxxij lib. viij sch. par. 

^ Item Jeanne de Boarsier, steenhouwer (van Doornicke), van den 
betrockeomme de pilaren van den zyden van den nieuwen zieckhuyze te 
mak^n x. Iviij sch. par. 



1468-69. SALIN DESL(^VERE, peintre, exécute des travaux^ 
d'embellissement à Fintérieur de Fbôpital. 

1469-70. JACQUES LAMPINS, sculpte le mystère de PAn- 
nonciation de la Sle-Vierge^ pour le nouveau portail de la salle 
aux malades ^. 

ROLAND VAN COPPINHOLE, façonne la balustrade et 
Mehus Ea exécute les moulures. 

1473-74. MARTIN VRANKE, orfèvre, confectionne ua calice 
d'argent et répare plusieurs objets d^argenterie *. 

1477-78. BARTHOLEMÉE AELGOOT, sculpte deux bas- 
reliefs, et Nicolas le peintre exécute plusieurs travaux de peinture. 

1506-07. LUUC ou LUUCX , le peintre , décore le chariot 
de la Prieure. 

On rencontre'eneore à la même époque un Banrt, le peintre, 
mentionné pour des travaux de même nature. Un registre 
•des archives communales de Tannée 149&, offre la réunion 
des deux noms Henri Lutwx. Il n'est pas inutile de connaître 
intégralement les noms des peintres audenardais de cette époque : 
la plupart dessinaient les modèles de ces magnifiques tapisse- 
ries dont la renommée avait passé au-deslà de mers. 

1508-09. GEORGES LOTIN, sculpte une statue du Christ 
pour être placée dans le fronton de la nouvelle porte \ 

GUILLAUME DEDELINC, sculpte la pierre tumulaire de 
deux Prieures de l'hôpital , Elisabeth et Isabelle Yan de Wall e, 
décédées , l'une le 4 avril 1504 avant Pâques , l'autre le 31 
novembre 1506. 



* Item Jacop Lampins van den boodscbap staende up tpoortael int zîecbuns 
Tooren, milsghaders Roeland van der vogen ende Meeus van der molueren 
al ant zelve; van al 'izamen Ivij sdt. par. 

> Hem betaeit Martin Vrancken van eenen keelict te maekene van nieus, 
mits den ouden kellyct ende ander zelvere dat ic der toedede; van zelver 
beiaelt ende van den fautsoene xv. lib. xij sch. par. 

' hem betaeit Jooris Lotin van een beelde van IHS in den merckele van der 
nieuwer poorte vooren ; ende den zelven merckele iij. lib par. 
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f 51 4-1 5. BAUDOUIN OGIERS, menuisier, scalpie une table 

en bois de chêne, ornée de six bas-reliefs *.' 

1519-20. PIERRE WAEYBACK, tâillear de pierres, scnlpte m 
tabernacle pour la chapelle ^ ; cet artiste figure parmi les prin- 
cipaux sculptenrs employés à la coostruetion de VhtAei de 
ville d'Audenarde. 

ROLAN» VAN I>EN BOSTHELLE, fondeur de cloches , 
coule un chandelier en cuivre pesant 256 livres \ 

1524-25. GILLES SPiEtUNC» décore le réfectoire des reli- 
gieuses *. 

1541-42. QUEOT'IN VAN DER SAREN y menuisier, confec- 
tionne des stalles en bois de chêne autour du choeur de la 
chapelle *. 

4550-51. GUILLAUME BAERT^ maître maçon, modifie une 
partie de la façade latérale de rétablissement. 

VICTOR NËELS, mtkUve horloger, de Gand, livre deux 
horloges en fer. 

1568-69. M' FLORIS, confectionne le modèle d'un tabernacle 
sculpté pai' Martin Wittebroot , de Bruges ^. Voir notre pre- 
mière notice. 

1560-70. FRANÇOIS LE PRINCE, architecte tournaisien, est 



* Betatlt Baawitt Ogiers de scrynwerker tan een der tanghe» spierscfae 
tafele met zes iiven beeldea laffereelkens xl sch. par. 

> lieiii betaeit Piètre Waeyback, steefibouyrer, ^zn dat bj gbemaeckt ende 
gbesneden heeft eea sacrameBts buus iD de cappelle van dezen huuse, by 
coopiuescepen , jeghens hem danof gbedaeo xHj lib. par. 

' Roeiand Van der Bostbelle , gbeluyghietre, van eenen eandeleere by bem 
gbelefert in de cappelle, wegende ijc xxsvj lib. melaels; te xxvj scildeelc 
bondert, beft Ixxiij Kb^ vii} sch. 

* Iiem Gilles Splerinc van de beetcamer le verschildene. xxx scb. par. 

s Item Quijntyn Van der Saren, scrinwerkere , van der siège van spiesscheo 
haute by hem gbemaeckt ende ghelevert rondomme den cboor van de capelle 
boven. Ix. lib. par. 

* Item den XIX«n septembre LXIX , betaelt M* Floris voor dbetrecken » 
meten ende bewerpea van den patroon van dhelich Sacramenls hnasekin. 

iij lib. iiij scb. 
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consdté relativement à la recoDstruction d^une partie des bâti- 
ments de riiôpilal. 

4570-71. JÉRÔME STAELPAERT, peintre, dessine un plan 
figuratif de quelques biens de Thôpitai Notre-Dame , situés aux 
environs du village d'Eyne K 

lici s'arrêtent ces nouveaux renseignements* Quelques années 
plus tard , les registres aux comptes de Thôpital Notre-Dame, 
à Audenarde, deviennent complètement insignifiants, par suite 
du laconisme en quelque sorte sj:stématique , adopté par les 
scribes dans l'enregistrement de chaque article porté en compte. 

Nous réunirons prochainement ces données aux précédentes , 
pour en former une brochure séparée 



s Item betoelt: Jfaerom Siaell^aert, schiidra, van een veue da lieu te 
betrecken dienende ter procès jegben de meerscben van Eyne. 

^j libi iiij lib. 
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SCÈNE DU DÉLUGE. 

(Groupe en plâtre au Musée de Bruxelles.) 



MATHIEU RESSBLS, 

STATUAIRE, 
né à laeslricht en 1784 , mort à Rome en 1836 ; 



H. A. SCHAËPKENS, 

Membre correspoodant de l'Académie. 



Tandis que Kessels travaillait dans le silence et Toubli, aa 
fond de son atelier» et réunissait par un travail long et pénible 
une suite d'œuvres remarquables, la France, Tltalieet rAllemagùe 
brillaient dans Tart statuaire par les productions des Pradier» des 
David « des Ganova» des Thorwalsden, desDanecker» etc. La 
Belgique , si riche de la gloire de son école de peinture et de 
gravure du XVI® et du XVIP siècle , semblait se reposer sur les 
lauriers de ces deux branches des beaux^arts » • — car les sculp- 
teurs tels que les Quellins., les Duquesnoy, les Delvaux, malgré 
leur talent distingué » n'avaient su élever Fart du ciseau à la 
hauteur où Rubens, Van Dyck, De Crayer, etc., avaient porté la 
peinture 9 — lorsque Kessels vint, au XIX® siècle, éleVer la 
sculpture à ce point culminant où ses illustres devanciers 
du XVIP siècle avaient porté Fart du pinceau et jcelui du burin^ 
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Né au milieu des tristes événements qiN désolaient l'Europe à 
cette époque, Kesselseut, dès sa plus tendre jeunesse » à lutter 
contre le malheur et contre Hadifféreace du public. L'accueil froid 
qu'on it à ses premiers pas dans Tart ne pouvait cependant abattre 
en lui ce courage et ce feu divin qui enflammaient son âme 
d'artiste. Puisant dans ta religion la force et la consolation 
qui le soutenaient dans ses revers , il trouvait encore en elle 
ses motifs et des inspirations pour ses immortels travaux* Il 
serait inutile de Caire ressortir le degré de perfection de style 
et de grandeur que Kessel^ a fait acquérir à la sculpture 
au XIX® 'siècle;^ ses travaux placés au musée de TÉtat accu- 
sent assez ses éminentes quaKlés. Nous avons dit que Fin- 
difierence attendit Kessels au début de sa carrière. Quand il fut 
parvenu à ce haut degré de perfection dont ses travaux faits à 
Rome sont les preuves et où ils reçurent la sanction des nom- 
breux artistes qui visitèrent la capitale des arts » même alors il 
eut la douleur de n'être pas appelé à prendre part aux nombreux 
travaux de sculpture confiés à des artistes belges. Kessels ne 
fut apprécié en Belgique que peu avant sa mort , et cet oubli 
ressort surtout des nombreux et importants travaux confiés 
i de jeunes artistes.» à peine au début de leur carrière» œuvres 
monumentales qui devaient illustrer l'histoire politique de la 
Belgique, et attester le mérite de ses grands hommes. 

A tous ces travsHix Kessels ne prit aucune part » quoique sa 
longue et labori^ise carrière, la gloire acquise à la sculpture 
belge, par son talent apprécié à l'étranger lui assignassent de droit 
une grande part dans ces importantes commandes officielles» 
Hais si Kessels n'a pas joui pendant sa vie des honneurs dos i 
son talent distingué, si les commandes, les distinctions, les 
honneurs et la fortune n*ont pas couronné ses nombreux et 
savants travaux, ses progrès dans l'art n'ont pas été moins 
glorieux, et sa persévérante étude, unie à un religieux dévoue» 
ment à l'art , ont fait de lui on de ces artistes comme il n'ap-* 
partienl pas à chaque siècle d'en produire. Sa vie modeste et 
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laborieuse »e fut jamais trou^biée par Tambiticm , et la répu- 
tation qu'il s'était acquise il la devait au mérite de ses 
travaux et à sou géqie;. car son &me pure et prorondément 
religeuse flétrissait les moyens indignes et les expédients aux- 
quels beaucoup d'^artistes doivent souvent leur renommée. Son 
talent a grandi dans le silence au milieu des chefs-d'œuvre 
de Fantiquité dont il s'inspirait » en gardant dans ses pro- 
ductions ce cachet d'originalité qui est un des mérites essen- 
tiels de ses compositions religieuses. Par la notice biographique 
que BOUS faisons suivre , et qui a été publiée en partie 
peui après la mort de Kessels , on apprendra plus particuliè- 
rement à connaître sa vie intérieure et ses travaux. Nous y ajou- 
tons le croquis de deux de ses oeuvres les plus remarquables» 
la. Scène du déluge et le Discobale lançant le disque. 

Mathieu Kessels naquit à Maestricht le 20 mai i784 , de 
Joacbim Kessels et de Marguerite Ganiels ^. Il était le plus jeune 
de quatre frères; le premier , Guillaume , est devenu un habile ar- 
chitcîcte ^ ; le second frère ^ mort très-jeune, s'était distingué dans 
la sculpture en bois;, le troisième, Henri, élève de Breguet, 
occupe un rang distingué dans la haute horlogerie astronomique 
et marine. 

Us étaient encore jeunes, et Mathieu, le dernier, avait à peine six 
ans lorsqu'ils eurent le malheur de perdre leur père ^.Àprès la mort 
de son époux, Marguerite Kessels se retira auprès de ses parents^, et 

* Mathieu Kessels fut baptisé le 20 mai 1784 , à l^ancienne chapelle de 
Saime-Caiherine à Maestricht , servant alors d*égHse paroissiale , d'après le 
registre de baptêmes de cette église « conservé au bureau de Tétat civil à hôtel 
de ville de Maestricht. Il fut tenu sur les fonts par Mathieu Caniels et 
Hélène Fielers. 

< Guillaume-HeBri Kessels, architecte distingué, fut baptisé à la même 
église que son frère , le 5 janvier 1777 ; le second frère, nommé Gonrard , 
qui mourut jeune, fut baptisé le 27 janvier 1779, et le troisième, 
Henri-Jean , le 15 mai 1781. 

< Le père de Mathieu Kessels exerçait à Maestricht Tétat d*ébéniste. 
4 Â Blerick, dans le duché de Umbourg. 
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ses enEants Vy suivirent» 
Mathieu y demeura queU 
ques années et fut témoin 
desdésastresde la guerre 
qui firent une impres- 
sion ineffaçable dans 
son esprit ; plus tard il 
fut envoyé à Venlo * par 
un de ses oncles , pour 
apprendre Torfévrerîe , 
et de là 9 pour faire plus 
de progrès dans cet art, 
il se rendità Paris. C'est 
dans cette ville que 
Mathieu Kessels com- 
mença à apprendre 
le dessin et qu'il 
fréquenta Fécole des 

Maison ob est né Mathiea Kessek « Maestrichu DémoKe. BcaUX-Arts. Cette étudc 

des formes lui plut extrêmement , et il s'y livra avec 
tant d'ardeur que sa santé en fut altérée. Il partit alors 
de Paris, et se rendit à Hambourg auprès de son frère Guillaume. 
Il n'y resta que peu de temps, et se rendit à St.-Pétersbourg» 
où il demeura depuis 1806 jusqu'à 1814 ^. Pendant ce séjour 
de huit ans dans cette ville, Kessels s'occupa principalement 
à modeler et à ciseler des statuettes de tout genre, en cire et 
en argent, et dans ses premiers ouvrages il fit déjà entrevoir 
l'aurore de son illustre avenir. 




*■ C'est probablement son sëjour à Venlo qui a fait prendre par un écri- 
vain celte ville comme le lieu de naissance de Kessels. Le premier ouvrage 
par lequel il débuta comme sculpteur fut une figure de Christ en croix. 

^ Il y travailla chez le sculpteur Camberlain, architecte et sculpteur de 
!*empereur de Russie. Le Messager des Sciences historiques de Belgique 
cite Kessels parmi les élèves de Gamberlain, voy. voL 3, année 1825^ p. 319. 
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Après la chute de Napoléon , Kessels voulut revoir sa 
patrie 9 où il montra, par des compositions et des portraits 
habilement exécutés, que son absence avait été remplie par le 
travail. Il ne resta pas longtemps à Maestrcht ^, et se rendit 
pour la seconde fois à Paris, ou son frère Henri dirigeait 
alors une fabrique renommée de chronomètres. Pendant les 
quatre mois qu'il habita cette ville, il s'occupa beaucoup de 
ses études chéries et fut admis dians Tatelier et aux leçons 
du célèbre auteur d'Âtala, le peintre. Girodet. 

Kessels avait alors trente ans, et depuis longtemps, comme 
toute âme passionnée pour les arts ou les lettres , il aspirait 
à voir l'Italie. Arrivé à Rome, il est profondément ému par 
tout ce qui s'offre à ses yeux , et il sent jaillir avec impétuosité 
dans son âme le désir ardent de travailler de toutes ses 
forces à produire un ouvrage de mérite. Il fut reçu dans 
Tatelier du célèbre Tborwalsden; il se montra docile, infati- 
gable « et son mattre lui confia l'exécution en marbre de deux 
bas-reliefs devenus très-populaires, et représentant le Jour et 
la Nuit. 

' En 1819 Ganova avait établi un concours de sculpture à 
Rome. Kessels se mit au nombre des concurrents, et sa statue 
de Saint Sébastien percé par les flèches, fut couronnée par 
l'Académie de Saint-Luc, qui en loua surtout la belle et 
franche exécution *. G'est à l'occasion de ce succès que Kessels 
reçut du conseil de régence de la ville de Maestricbt, sa ville 
natale» une lettre très-flatteuse, accompagnée d'une boite en 

^ U y exécuta des portraits en cire et modelait avec une grande facilité 
de belles statuettes. D'après Immerseel, il exécuta encore une composition 
allégorique en cire, qui symbolisait Tunion entre le prince royal des Pays- 
bas, Guillaume II, et la graude-ducbesse de Russie Anna Polowna. 

* L'Académie de Saint-Luc a disposé de cette statue en faveur d'une 
église située à Tancien Forum. Elle a été publiée par la lithographie en 
1819, on en peut voir également une gravure au trait, dans l'ouvrage 
pubUé à Gand en 1824, intitulé : Verzameling van de merkwaerdigste voort- 
brengselen der hedendaegsche Ned^ kunstschooL In 8% planche 39 , et pag. 41 
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or avec cette inscription : Trajeetum ad Moiam M. Kesseh scnlptori 
avanti Romœ anno 4811^ *• 

Encouragé par ces succès , Kessels entreprit plusieurs ouvrages. 
Il fit pour le duc cfAlbe nn petit Discobole couché, remar- 
quable surtout comme étude de nature. Dans un autre Discobolet 
également couché , mais de grandeur naturelle , il y a, outre 
la vérité des formes et dn mouvement, un style beaucoup 
plus élevé. Cette statue, admirée des connaisseurs, fut exécutée 
pour M. Labouchère, de Londres. Kessels fit ensuite pour 
le gouvernement des Pays-Bas un Mars ^ au repos, statue 

* Voici la réponse que Kessels adressa an conseil communal de Maes- 
tricht, pour le remercier de cet hommage : 

Wel Edele gestrenge Heeren» 

Met de innigste gevoelens van hoogachting en erkentenis heb ik den brief 
gelezen , waarmede bet Uw E. Gestr. beliefde den 13 Maart dexes jaars mij 
te vereeren , en die mij onlangs door Z. E. den Heer Ridder van Reinhold 
bevolmagtigden Nederlandschen MÎDister bij den H. Stoel , op het aange- 
naamste ter band gesteld is geworden , verwacbtende met den eersten K. 
Kabinets Kourier, die na Roomen koroen zal, bet gèschenk dat mij zoo 
hartelijk en Gloorrijk aengekondigd werd. 

Heeft Roomen U Ed. G« Heeren , mij met eenen Lauwer^Krans versiert , 
Maestricht heeft denzelven met eene Burgcrkroone , die eeuwen lang groen 
zal blyven , bedekt , ik beb ze met beete iraanen van dankzegging aange- 
nomen , ik leg op baar de boogste waarde «n zij voed in n»ij de hoop dat 
ik wel cens bet gelnk erlangen zal een mijner kunstwerken in mijne geliefde 
vaderstad te konnen plaatsen, in bet vast betroawen dat Uw E. G*, de 
goedheid hebben zulten den inhoud dezes aan mijne viraarde medeburgers 
en grootmoedige begunstigers bekent ie maken bidde ik om den oorlof mij 
le durven onderieekenen. 

Wel Ed. Geslr«, Heeren. 

Uw Ed. Geslr*, 
Gehoorzame Dienaar en dankbare medeburger. 

M. k£Ssf:ls. 

Roomen den 30 September 1820, 

* Cest à tort qn'lmmerseel dit, dans sa Biographie des Artistes néer- 
landais, que cette statue fut couronnée dans un concours et qne le roi des 
Pays-Bas Alloua, à cette occasion, une pemsion annuelle de 1200 fl. à son auteur. 



j 
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colossale en marbre qui fut placée à Laeken» et qui loi valut 
la croix de Tordre du Lion belgique. 

Rassuré désormais sur. son avenir, Kessels pensa à se marier, 
et en i820 il épousai une jeune personne de dix-huit ans» 
fille d'un ancien directeur dans Fadministratton de Farmée 
dltalie. M. Gerardi, dans la biographie qu'il a publiée* en ita- 
lien, de Kessels, nous montre Tartiste heureux dans sa vie 
intérieure.. 

Un des ouvrages les plus goûtés de Kessels est son Dis- 
cobole debout lançant le disque. M. Gerardi, dans Touvrage 

précité « dit que par cette 
œuvre, plus grande que 
nature, faite pour le duc 
de Devonshire, Kessels 
montra non-seulement qu'il 
Connaissait Tart grec, mais 
qu'il savait en saisir les 
beautés les plus cachées, et 
les rendre siennes sans la 
rooindreombre d'imitation;. 
Pour le baron deVinck, de 
Wustwezel, près d'Anvers , 
jl fit une sculpture repré- 
sentant une femme pteurani 
^urune urne, d'un caractère 
simple et touchant. Le même 
amateur acquit de lui 
un Christ à la colonne , 
figure qui respire une se- 
reine humilité. Kessels fit 
ensuite pour M. Jenisch, 
sénateur de Hambourg, un 
génie /ui2è6r6,d'unetristesse 

DiRCobole lançant lf« â'mtfëf. , fignre en plâtre tu f * * i a 

Musée de Brux«uei. plciuc de vcritect de gracc. 
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En 1828, M. le comte de Celles, ambassadeur des Pays-Bas 
près le saint-siège , eut la douleur de perdre sa jeune épouse 
qui était inconsolable de la mort de sa fille, arrivée quelque 
temps auparavant. Il chargea Kessels de faire un mausolée digne 
de sa perte, et Tartiste répondit pleinement à Fattente. Dans 
réglise Saint Julien-des-Belges à Rome , il a érigé pour la com- 
tesse de Celles ce monument qu'on ne peut contempler sans être 
ému. Sur un sarcophage élevé , en marbre de Porto- Venere, on 
aperçoit une jeune femme étendue sur sa couche'; elle presse un 
crucifix sur son cœur, et, la tête se relevant un peu, elle contem- 
ple avec un sourire et un regard qui bientôt ne seront plus que 
célestes, sa fille bien-aimée qu'elle avait perdue, qui lui appa- 
raît sous la forme d'un ange et lui montre le chemin du ciel, 
bientôt leur commune demeure. A cet appel, la mourante 
semble dire : Ma fille , je viens à vous ! Et telles avaient 
été les dernières paroles de la mère ^. 

Â ce grand travail, que ceux-là seuls qui l'ont vu exécuté 
en marbre peuvent entièrement apprécier , à cette œuvre reli- 
gieuse où se déploya autant de sensibilité que d'imagination 
succédèrent quelques ouvrages mythologiques que Kessels sut 
traiter également avec talent. V Amour aiguisant ses flèches est 
plein de grâce et de finesse; sa physionomie malicieuse semble 
dire : soyez tranquilles , les blessures n'en seront que légères. 
La Vénus qu'il exécuta est également une sculpture d'une 
grande finesse, aux formes pures et gracieuses. Le Cupidon 
est la propriété de M. Munter^ d'Amsterdam , et la Vénus est 
celle du duc de Pembroke , pour lequel Kessels fit aussi un 
beau petit Discobole lançant le disque. 

Par ces compositions Kessels a prouvé que son talent pou- 



^ Une gravure au trait de ce mausolée, avec son inscription, a été publiée 
dans les Annales de V Académie â^ Archéologie de Belgique , T , VI , 
p. 63, Notice sur V hospice et V église de Saint-Julim-des-Belges à Rome, 
par M. P. VisscHERS, curé de Saint- André à Anvers. 
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vait se plier à divers genres : il a bieo traité les sujets pro- 
fanes et les sujets religieux; cependant ce sont ces derniers 
qu'il aimait le plus ; il y travaillait avec un grand élan. Il 
exécuta pour le comte Potoski deux bustes de forme colossale, 
l'un représentant le Christ, Tautre la sainte Vierge ^. Ge^ont 
deux belles têtes pleines d'expression et empreintes d'un carac- 
tère noble et religieux ; les draperies en sont traitées avec 
beaucoup de talent. On regarde encore comme une de ses 
meilleures œuvres son bas-relief, la face du Christ. 

Parmi les compositions en terre cuite les quatre Évangélistes 
méritent une attention spéciale, de même que le beau groupe 
représentant le Christ mort^ sur lequel la Vierge gémit 
tandis qu'un ange saisit avec tendresse la main du divin mar^ 
tyr. Une autre pietà en plâtre , où la Madone est représentée au 
moment où elle revoit pour la première fois le corps inanimé 
de son fils, est pleine d'une sainte expression. Mais l'œuvre 
capitale et malheureusement la dernière de Eessels, c'est la 
Scène du Déluge qu'il exécuta en marbre pour M. Jones , 
amateur destingué des arts. Ce groupe est composé de trois 
figures : un homme , gravissant aux sommet du rocher son 
dernier refuge, soutient de toutes ses forces sa compagne, 
défaillante et ruisselante de l'eau terrible qui va les engloutir. 
La mère essaye de sauver son enfant qui s'attache à ses 
vêtements. On aperçoit sur le visage du père , dit l'auteur 
de la biographie de l'artiste , la douleur et le désespoir qui 
lui déchirent le cœur ; il tourne ses yeux vers son enfant , et 
en le voyant près de rouler dans l'àbime il voudrait le se- 
courir , mais comment ? Il lui faudrait sacrifier son épouse. 
Les vagues battent le rocher et on voit que ce n'est plus qu'une 
lutte suprême et désespérée contre une mort certaine qui attend 
ces intorfunés à chaque instant. 



* Kessels se proposait de faire cadeau de ce dernier buste à une église 
de Maestricht. 

35 XI 47 
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Kessels exécuta encore, à la fin de sa We» nne fignre en terre 
cnite représentant TArchange Saint-Michel terrassant sons ses 
pieds rhydre du doute et de Tanarchie et tenant à la main le glaive 
flamboyant. Ce groope, qn*on avait le projet de lui faire exécuter en 
marbre pour Féglise Sainte Gudule , est d'une belle composition ; 
Farchange triomphant est empreint d'un beau cachet religieux; 
il terrasse avec une sainte puissance le démon qui se trouve 
sous son pied. Pendant les derniers mois de sa vie, Kessels 
avait fait mettre au pied de son lit ce groupe. Dans les 
intervalles que lui laissaient ses souffrances, il Téludiait, et 
un jour, à force de méditer, Péclair divin de la beauté Pillu- 
mina tellement qu'il s'écria , en s'adressant à sa femme : « Ah ! 
» Fanny, si je pouvais vivre encore ! combien je sens que je 
» ferais mieux! l'Archange, le Déluge et le reste ne sont rien; 
» je sens là que je m'élèverais bien plus haut! » Et Kessels 
est mort sur le seoil d'un champ peut-être inouï de gloire! 
Il ne lui a pas élé permis de manifester dans le monde son 
nouveau degré d'initiation! 

C'est dès 1853 que Kessels avait commencé à souffrir d'une 
lente inflammation de poitrine. Les saignées furent ordonnées , 
mais l'une d'elles fut pratiquée maladroitement et produisit des 
accidents graves, suivis de grandes souffrances ; et quels qu'aient 
été les soins et les traitements, jamais son bras ne put entière* 
ment guérir. Toutefois l'artiste se consolait qu'au moins son 
bras droit eût été sauvé , et il espérait reprendre ses travaux 
lorsqu'il fut atteint d'une affection organique, suivie d'un com- 
mencement d'bydropisie de poitrine. Tous les remèdes furent 
inefficaces ; son état alla continuellement en empirant , et dès 
le mois de février 4836 il se vit obligé à garder le lit d'où il 
ne devait plus se relever. 

Pendant un mois il éprouva les souffrances les plus cruel- 
les, auxquelles venaient se joindre les tourments moraux. Sou- 
vent il ne pouvait plus respirer que lorque sa femme lui 
tenait fortement la tête entre les deux mains; et dans cette 




Th S. inv. 



Celui qui me suit ne marche point dans îns ténèbres. 

[imitation de Jé*u$ Chritt). 
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agonie il Tojfait ses six eoEuits» il se sentait UHRirir et il smil qu'A 
les laissait sans fortune! Mais il avait foi en Diea, et cela 
allégeait beaucoup ses douleurs. Sa mabdie, qui s^aggravait 
toujours, le conduisait an tombeau. Après avoir reçu les con- 
solations de la religion , le matin du 5 mars, Fillnstre artiste, 
âgé de 5i, passa de cette vie à une meilleure, et alla se repo- 
ser dans le sein du Seigneur. Le soir suivant, son corps 
fut transporté à relise des SS. Vincent et Anaslase où, le 
lendemain, furent célébrées les funérailles auxquelles assistèrent 
spontanément les académiciens de Saint Luc 

Après la cérémonie, ses dépouilles mortelles furent conduites 
à réglise Saint Julien-des-Belges , où elles gisent non loin d*un 
monument élevé par le génie de Kessels. Triste et trop sou- 
dain rapprochement de l'œovre et de l'auteur. 

Voici comment son biographe trace son portrait. La per- 
sonne de Kessels était agréable; il était de taille moyenne, 
il avait les cheveux noirs et les yeux bruns et très-vifs ^. Il 
fut bon époux , bon père de famille et excellent ami. Il se 
montrait charitable envers les pauvres et plein 
de compassion pour les malheureux. Il fut 
patient et assidu au travail. Il était très- 
religîenx et Flmitatian de Jésus-Christ était 
une de ses lectures favorites ^. Ennemi de 
Tadulation , il avait quelque chose de fier, 
mais sans doute parce qu'il se sentait capable 
de grandes choses. Cette fierté de cœur fut 
vathieD KoMb. \^ causc quî Tempécha d'avoir autant de tra- 

< Un artiste qui TaYait yo peu avant sa mort traçait ainsi son portrait : 
Kessels était un tiomme d'une taille un peu au-dessus de la moyenne, au 
regard Yif; il avait le nez aqnilin, les lèvres fines, les cheveux plats, 
sa tète avait quelque ressemblance avec celle de Taigle. Il avait les épaules 
assez larges. Il était naïf, religieux et chaud de cœur. L'art était pour lui 
une chose sainte , un culte , une fille du ciel. 

* Nous joignons à la biographie de Kessels un dessin inspiré par la 
lecture favorite de l'artiste : FlmitcUion de Jésus-Christ, 
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Tàvtx quir aurait pu en obtenir, mais rîe» air monde ne Pauraît 
porté à solliciter des faveurs. Kessels n^avait que du savoir, 
il n'avait pas de savoir-faire , et tl est difficile, en vérité, de lui faire 
un reproche de sa modestie. Elle ne l'empêcha pas toutefois d'être 
estimé par les artistes qui appréciaient son talent. L'Académie 
de Saint Luc de Rome l'avait nommée en iS29, académicien de 
mérite résident; l'Institut des Pays-Bas, les Académies des 
Beaux-Arts d'Anvers et d'Amsterdam lui envoyèrent spontanément 
ses nominations accompagnées de lettres pleines d'expressions 
les plus, flatteuses. 

Aussi avait-il toujours eu un grand attachement pour son 
pays ou il désirait vivement de retourner, et il avait accepté 
t'a fonction de professeur de sculpture à l'académie de Bruxelles, 
que le gouvernement belge lui avait offerte en y attachant des 
honoraires élevés » lorsque la mort est venue le surprendre 
pour ainsi dire au moment du départ. Sa veuve a cru agir 
selon les intentions do son époux en acceptant les condi- 
tions que le gouvernement belge lui a faites en acquérant les 
ouvrages composant le studio de Kessels ; elle a cru aussi suivre 
ses intentions en s'établissant en Belgique, et en procurant 
ainsi à ses enfants une éducation convenable dans la patrie do 
leur illustre père *. 



* Pea après la raort dieTartiste, le 2^ n>ars 1856, le collège des bourg- 
Biestre et échevins de la ville de Maestricht reçut un mémoire adressé 
au GoDseil de Régence, par lequel on offrit d'ériger un monument com- 
mémora tlf à Kessels dans sa irille natale. M. Visschers^ curé de Saint-André 
à Anvers, avait formé le projet d'ériger un monument à Kessels dans l'église 
Saint-Julien-des-Belges à Rome; ce projet ne reçut pas d'exécution par le 
départ de l'ambassadeur belge en 1840 , M. le comte d'Oultremont. Ann^ 
de PJeadémie cT Archéologie de Belgiq^te. T. V. p. 65. 
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PLÂTRES-MODÈLES. 

f . Pigitres da monameot de la comtesse de Celles. 

La comtesse de Celles , k sa dernière beare, foit apparaître soos la 
figure d'un ange sa jeane fille qui Tavaii précédée an tombeau, et 
qui lui mootre le cbemio du ciel. Le monument en marbre de la 
comtesse de Celles se trouve à l'église Saint Julien-des-Flamands à Rome. 

3. L*Âmour aiguisant un dard. 

3. Discobole lançant le disque. Plus grand que nature. 
31^' Discobole lançant le disque. Dimension plus petite. 

4. Figure de femme pleurant sur une urne. 

5. Génie funèbre éteignant un flambeau. 

6. Discobole assis. Grandeur naturelle. 

7. Mars au repos , s'appuyant sur son bouclier. Le marbre de celte figure 
se trouve au palais de Laeken. 

8. Un lion au repos, fait d'après natore. 

9 et fO. Etudes de lion faites d'après nature. 
11. La face du CbrisL 
f2. Enfant portant un canard. 
i3. Vénus sortant du bain. 
14. Buste colossal du Christ. 
13. id. Ji de la Madone. 

i6. Le Christ à la colonne. 

17. Bas-relief funéraire. Une mère mourante confie sa fille à sa sœur. Un 
génie veille auprès d'elle. 

18. Mars. Dimension moins grande que nature. 

19. Discobole assis. Première étude d'après nature, l'artiste l'a exécuté, après, 
sur une plus grande échelle. 

2(k Buste du grand Discobole assis. 
21. Vache debout, d'après nature. 
23. id. couchée » 

23. Un lion marchant. 

24. Bas-relief sépnIcraL II représente la mort d'un militaire , sa femme est 
auprès de lui. Près du chevet du mourant se trouve un génie funèbre- 

23. Groupe, scène du déluge. 

SCULPTURES EN MARBRE. 

26. La face du Christ. 

27. Enfant porunt un canard. 

28. Vénus sortant du bain. 

29. Buste du CbrisL Ce buste a été exécuté en petit d'après le plàtre-mo- 
dèie après la mort de l'artiste , ainsi que le numéro suivant. 
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30. Buste de ht Madose. 

31. id. du grand Discobole assis. 

32. id. d*Âuguste ; copie d'après l'anUque. 

33. id. dlsis. id. id. 

34. id. de CicéroQ> id. id. 
33. id. de Marc-Aurèle , id. 

ESQUISSES. 

36. L* Archange Michel terrassant le Démon. 

37. Projet de monument. Statue sur uu piédestal orné de qnalre bas-reliefs 

38. Première idée du monument de la comtesse de Celles. 

39. Ensemble du même monument. Le marbre diffère en quelques parties. 

de ce -projet. 

40. Cupidon tirant une flèche de son carquois. 

41. Discobole ramassant le disque. 

43. Pietà. La Madone revoit le corps de son fils. 

43. La Madone avec l'enfant Jésus. 

44 à 49. 6 Esquisses représentant Saint Pierre, Saint Paul, et les quatre 

Évangélistes. 
30. Cyparisse assis près du cerf. 
51. Génie funèbre. 

32. La Vierge et Tenfant. 

33. Projet de groupe du déluge. 

54. Autre projet. 

55. Le génie des beaux-arts. 

56. Un enfant. 

57. Une Vénus. 

58. Esquisse de la Vénus exécutée en marbre. 

59. Un petit Mars. 

60. Enfant avec un chien. 

61. Enfant jouant avec un chien. 

62. Un enfant. 

63. Femme avec un enfant. 

64. Berger mordu par un serpent. 

65. Berger fuyant l'approche d'un serpent. 

66. Une Madone debout. 

67. Le Christ à la colonne. 

68. Saint Georges défendant contre un monstre la fille du roi d'Angleterre. 

69. Monument funèbre. 

70. Une femme à genoux. 

71 . Pietà. Groupe dç trois figures. La Vierge veille près du corps de Jésus, 
dont un ange contemple la main percée. 

72. Génie pleurant près d'un tombeau. 

73. Une Madone. 

Kessels fit encore, pour son confesseur « un bas-rief eu cire, représentant 
Saint Antoine accompagné d'un ange. 
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3anuartu0. 

1. CtrcttwrfBw BiJmtttt. Duplex. 
Pytancia Rogeri SteelanL 

2. Fratris Jacobi Yao Dyck, laici ramiliaris, 2 januarii 1725. 
5. Obitus fratris Egidii filii Johaonis fatniliaris. — Fratris 

Bernardi Vao den Heetvelde, presbyteri. — Fratris Philippi 
Briquegni , presbyteri » anno 1645. 

4. Obitus Henrici Slabbaert , decani Bruxellensis. — Item 
Margarete Fracys. — Et Franconis de Berlaer. — Elisabeth 
de Melcouwe , cum parentibus. — - Item , Johannis Tappe et 
uxoris ejus. — Et Beatricis uxoris. Bartholomei T Serarnds , 
senioris. — Item Wilhelmi dicti Crîppyn et Joete ejus uxoris, 
cum Wilhelmo et Sibilia liberis eorum. — Domini Godefridî 
de Boete, presbiteri. — Fratris Cornelii Herdens familiaris. — 
Item fratris Johannis Custodis, de Lovanio , presbiteri. — 
Fratris Quintini de Wildere» de Lovanîo, presbiteri. 
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Pytaneia cum assalis ex parte Wilhelmi de Bergis ^ danda 
prima dominica post CArcumcisionem Domini , tam in refectorio 
laycorum , quam clericorum. Vide pag. 19. 

5. Obitus fratris Florentii de Vyanen , presbiteri. — Domini 
Reyneri , quondam prepositi hujus moDasterii secundi. — Item 
parentum fratris Johanois Yan den Doren. — Item parentum 
fratris Pétri Clabots. — Item parentum fratris Jacobi de 
Middelborch. — Item fratris Johannis de Langbedonck, fami- 
liaris. — Item fratris Mathie Veerman , iaici famiiiaris. — 
Fratris Egidii Breeckpot , rectoris monialium sanctse Gertrudis 
Silvseducis, 5 januarii i677. 

6. ^pxfp\ta\m ÏDomtnt. Triplex. 

Parentum fratris Joannis Baptistse Bayaerts , presbiteri. — 
Fratris Joannis Gleris, laîci famiiiaris. 
Pytaneia ex parte domini Egidii de Bairlair. Vide pag. 8. 

8. d^uïtle^ Dtrghiw. ix lectionum. 

Istud anniversarium sequens legetur semper feria tercia post 
Epyphaniam. Obitus Johannis Hermanni de Herentals , et 
Margarete ejus uxoris cum filiis et filiabus suis. Isle Johannes 
Hermanni inter ceteros unum filium habuit dictum Walterum 
Goes , qui huic monasterio reliquit in bonis hereditariis fere 
ducentos florenos annuatim levandos. Orate pro anima ejus. 

Pytancie due Walteri Goes. Laici habent in hoc anniversario 
unam geltam vini et iiij capones^ ex parte Rogeri Van Steelant^ 
famiiiaris. 

9. Obitus magistri Pétri de Gs^Istris , decani Lovaniensis.— 
Item magistri Egidii dicli Bruyn , plebani Bruxeilensis. — 
Item fratris Judoci Braxaloris , presbiteri. 

iO. Obitus Reyneri de Quaetham , et Elyzabeth ejus uxoris. 

— Widonis de Aa , et Yde Broyiants. — Jordani de Hersele , 
et Katherine ejus uxoris. — Gosuini dicti Dux , cum uxore. 

— Gherardi de Cockeiberghe , cum uxore. 

il* Fratris Judoci de Paepe» pastoris in Hoolaert , il 
januarii 1686. 
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12. Obitas fratris Henrici dicti Goudecoel , presbiterL 

15. (HDdatia <SpQpt|ûtite. Semiduplex. 

Item fratris Stephani de Lovanio y dyaconi — Parentum 
fratris Godefridi Bocholt. — Fratris Joaonis Baptistae Roelans 
vicerecloris Venlonae, 13 januarii 1713. 

15. Obitus doinini Maximiliani , serenissimi ae invictis- 
siiui imperatoris Romanorum semper augusti. — Fratris. 
Laurentii Gtemeotis, presbiteri, quondam procuratoris bujus 
domus. — Item fratris Garoli Mommaerts , quandom supprio- 
ris bujus domus. 

16. Obitus Katerine relicte quondam Fraoconis de Frigido- 
raonte , cum filiis et filiabus suis. — Item Katerine Graen- 
hals. — Item Ameirici de Alosto , cum uxore et liberis. 
— Item parentum fratris Johannis Bost. — Item magistri Gode- 
fridi Van Gompei. — Item fratris Pétri Van Wincksele» 
familiaris. — Fratris Godefridi Hyacinthi Van Veen , presbiteri, 
16 januarii i706. 

18. Obitus fratris Johannis de Fumis , presbiteri. — Obitus 
fratris Henrici de Koninck, laici familiaris. 

20. lahxanx et SSthaMani ^ martQrum. ix lectiones. 
Obitus generosi domini Johannis de Glimes* temporaiis domini 

Bergensis. — Item Walteri Gerardi» presbiteri. 

21. Jlgnett0 f mQixm et martqm. ix lectiones. 
Obitus fratris Walteri Brievere de Bierbeke» presbiteri. 

^ 22. tPhuentu , martqm. ix lectiones. 

Obitus fratris Johannis Robyns , presbiteri de Haelteert. — Obi- 
tus fratris Johannis de Schoenhovia y presbiteri. — Fratris 
Vincentii van den Heetvelde, presbiteri. 

25. Obitus fratris Gornelii de Piatea , quondam prioris bujus 
domus. — Fratris Henrici Peeters , laici familiaris , 1709. 

24. Fratris Dominici Schockaert» prioris bujus domus et 
capituli Windesemensis commissarii » 24 januarii 1708. — Obi- 
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tus parentum fratris domini Judoci Schockaert, prioris hujus 
doiuus ac commissarii capituli nostri Windezemensis. 

25. €auti(m0 ^aucti |laulf* ix lèctiones. 

Obitus Tratris Ëgidii Ëreons, familiaris. — Obitus fratris 
Jobannis de Halmale, presbiteri. 

26. Obitus fratris Walteri dicti Rademakere, conversi — Item 
Baldewini Van den Voorde. 

Pytancia fratris Johannis de Béret. 

27. Obitus Godefridi de Mons. — Et Henrici de Waelhem, 
iiHlllis. — Item Theodorici dicti Slerke de Breda y cum uxore, 
et ïheodorico eorum filio. — Johannis dicti Cluetinc. — Ilem 
Wilhelmi de Wille, et Heylwigis sue conjugis et Chrispine 
eorum filie. — Item domini Egidii de Berlaer , presbiteri , 
canonici ecclesie sancti Gaugerici Gameracensis. * — Item 
domini Nycholai Rolin , militis , cancellarii Bourgundie. — Cor- 
nelîi Peck , et Cornelie Potters ejus uxoris. — Item Beatricis 
Grevignar. — Item parentum fratris Pétri de Platea. — Item 
parentum fratris Theodrici Supramontem. — Item fratris 
Johannis Dordracensis presbiteri. — Fratris Joannis de Focant» 
presbyteri , jubiiarii , 27 januarii 1689. 

Pytancia ex parte domini Egidii de Berlaer. 

* Dominus Egidius de Barlair, canonicus ecclesie sancti Gaugerici Gamera- 
ceiisis , el curatus ecclesie parochialis de Ermbodeghem , dedil nobis et 
monasterio nostro xxxiiij florenos renenses, annue et bereditarie levandos 
ad et supra oppidum Mechliniense, desiderans et petens illa occasione, el 
exinde singulis annis fratribus in conventu très dari pitantias de vino renensi 
vel alio bono vino , unam in festo Sancle Tri ni ta tis, altéra m in festo Dedica- 
tionis ecclesie nostre, et terciam in die qua anniversarium ipsius in conventu 
celebrabitur , ac etiam per fratres professes dicti monasterii nostri in eodem 
monasterio singulis ebdomadis , perpetuis temporibus in futurum , très 
legi missas ad beneplacitum easdem celebrantium , pro animabus predicti 
domini Egidii, parentum suorum, ac omnium eorum pro quibus ipse do- 
minus Egidius desiderat et obligatur , in qualibet predictarum missarum 
addendo collectas In sancto loco seu Inclina , vel aliam equivalentem pro 
defunctis, et Omnipotens qui vivorum, ut bec clarius habentur in littera 
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seu instrumento donationis inter vivos, qua nobis cKctos reddilus sati^ 
oneribus predictis cooiulii et donavit. Postmodum autem idem dominas 
Egidius a priore et convenlu pie peciit et instanter desîderavit modietateo» 
dictorum redditoum , defalcatis ab eadem prius tribus pytanciis premissis 
expendi singulis annis in quadragesima , perpetuis temporibus, pro vino 
renensi vel alio bono vino , sicut hoc priori pro tempore existent! ad utili* 
tatem communem melius videbitur expedire , fra tribus dicto tempore ad 
pytanciam distribuendo. Quod prior et convenlus prout onera in prescripta 
iittera donationis comprehensa et contenta, anno Domini m» cccc° liiij**, 
roensis junij die xvj , capitulariter congregati amisernnt sibi ad petitionem 
suam gratiose fieri debere , pariler et concesserunt. 

Item prêter predictum beneficium, plura et multa alia ab eodem domino 
Egidio diversis temporibus recepimus bénéficia et dona in bonis hereditariîs 
et aliis. Ex quorum quibusdam ordinavit eciam unam pytanciam circa 
festum Purificalionis , fratribus conventualiler dandam. Que omnia el 
singula particulariler et distincte in libro sive cathalogo benefactorun^ 
nostrorum scripta'sunt, et fideliter exarata. 

Anno Domini millesimo quadringentesimo quinquagesimoseptimo, dedil 
nobis predictus dominus Egidius de Berlair, in promptis pecuniis, centunt 
et duodecim florenos renenses ad comparandum hereditarios redditus pro 
quinque pytantiis in cerlis festis , annis singulis, in refectorio fratrum 
dislribuendis. Videlicet : in Epyphania Domini, in Purifîcatione béate 
Marie Virginis, in Âscensione Domini, in die Venerabilis Sacramenti, et in 
Nativitate beati Johannis Baptiste. 

Anno Domini m^ cccc* lix», ipso die santé Agnetis , virginis et martyris^ 
post completorium » prefatus dominus Egidius de Berlair, in lecto egrita* 
dinissue jacens, unde et postea uliima die januarii mortuus est, sensuum 
suorum bene compos , et memoria vigens, ad informationem fratris Oliveri 
de Berct, presbiteri professi bujus domus, tuncetiam prioris licet indigni,. 
ipsum visitanlis et consolantis, finaliter tandem consensit quod etiam 
donati presbiteri bujus predicle domus , de quibus priori et conventui pro 
tempore videbitur, poterunt in perpetuum celebrare ipsas très missas in 
ebdomada « sicut et fratres chorales, unde supra dt mentio. Non obstante 
quod in instrumenio donationis inter vivos ^ per quod dictus domi- 
nus Egidius islam fundalionem erexit , per expressum continetur et 
cavetur, quod iste misse in perpetuum celebrari debebunt per fratres 
chorales presbiteros professos. In testimonium premissorum, et proomnibus 
scrupulis conscienciarum in futurum removendis , ego frater Oliverus 
prenominatus banc clausulam seu notulam, propria manu hic inscripsi, 
anno Domini quo supra mensis martii die xvij saucte Gerlrudis virginis, 
secundum cursum curie Gameracensis. 



— 259 — 

Obitus generosi principis domini Philippi de devis, domini 
de Ravesteyn. — Obitus fratris Mathei de Calleberghe , presbiteri. 
— Fratris Martini Gorluy , prioris bujus domus , jubilarii , 
et monasterii Jerichuntini commissarii , quondam rectoris io 
Sioo ViIvordiœ,28 januarii aono 1706. 

29. Fratris Hermanni Habeth , laici Tamiliaris , 29 januarii 
anno 4670. 

30. Obitus fratris Egidiî de Thymo , presbiteri. — Item 
fratris Henrici Barendunck. — Fratris Joannis Mirsei , presbyteri, 
30 januarii 1662. 

34. Obitus magistri Bartholomei de Meerbeke, et domiceile 
Yde Maes, sue conthoralis, parentum fratris Bartholomei de 
Meerbeke. — Item fratris Reyneri Jacobi. 

Pyiantia ex parte ipsorum, cum assatis. 

Pytantia circa kalendas februarii in diebus Munitionum^ ex 
parte domini Gerardi Zeelmakersy presbiteri y et Chrispine ejus 
ancille. 
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\. Obitus domine Margarete de Liedekerke. — Item Johannis 
de Esschenen , phisîcî , et Elyzabeth ejus sororis. — Item 
Heinrici de Caslerle , presbiteri. — Et Johannis Goderryns , et 
Glarissie ejus uxoris» cum filiis et filiabiis suis. — Ilem 
Heiurici de Rixisaert, cum parentibus, fratribns et sororibus 
ejus. — Ilem Andrée de Atrio, cum uxore et iiberis. — 
Item Theoderici AIbi , presbiteri , cum parentibns suis,. — 
Item Wilhelmi de Monte, et domiceile Katherine de Horeassart, 
sue uxoris, eorumque parentum. — Item Elysabeth Van der 
Smessen, uxoris Johannis Van den Hecke. — Item domini 
Ghysberti Glencqmuere, presbiteri et quondam curati in Hul- 
debergio. — Item fratris Judoci Haien , diaconi. 

Pytancia ex parle Elysabeth Van der Smessen, 

2. '^urificûtto ùancU Maxn. Duplex. 

Obitus fratris Johannis dicti Momboer, donati. — Item 
fratris Danielis de Borssalia, donati. ^ Fratris Joannis Gool , 
quondam procuratoris hujus domus, necnon collegii nostri 
Lovanii prœsidis, S februarii 1707. 

Pylanlia cum assalis ex parte domini Egidii de Berlair ante 
Puriflcationis festum sioe post^ secundum presidenlis dispositionem, 
in refectorio fratrum choralium annuatim et hereditarie danda. 
Vide pag. 8. 

< Notandam quod anno Domini m cccc xcvj'», xix mensis maij , prior et 
conventus noster capilulariter congregati, de voluntate el consensu fratris 
Danielis de Borsselen, presbiteri donati, irrevocabiiirer ordinariint, con- 
clusernnt et statuerunl, illam ordinationem prefati fratris Danielis. ante 
suam professionem factam, de salmone et anguillis saisis in quadra- 
gesima , vinoque competenti in alils temporibus fra tribus adminîstran- 
dis , in hune niodum routari , et de cetero observari. Videlicel quod 
procurator pro teinpore, singulis annis, xl renenses habebit exponere 
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pro vinis; ita qiiod xxij reneoses, singulis aonis, donec predictiis fratet 
Danief vixerit in humanis, exponet pro vino cotidiano pictaviensi vel 
simili fratribus per annum ad nulam prions vel conventus distribuendo 
et xviij renenses exponet pro vino renensi , qood singulis annis perpétue, 
partim a Nativilate Domini ad Quadragesimam , et partim ab Exullatione 
Sancte Crucis usque ad Adventum Domini , fralribus quantum suppelit 
rite distribuetur. 

3. Fratris Jacobi Isabeels» presbiteri. — Fralris PetrîAclaras, 
prioris bujus domiiSy et antea rectoris in Jéricho Bruxellis, 
3 februarii 1697. 

4. Obitus fratris Ewa|di Vinck, presbiteri , rectoris in Galilea 
Gandavi, et qnondam prioris hiijus domus, et parentum ejus. 

— Ac Elisabeth Johannis Roeloffen. — Et Margarele Scouten. 

5. Olgat^e^ t)ttgtui0 et matttirb. ix tectiones. 

Obitns fratris Johannis dicti de Leeii , conrersi , mirabilis 
fervoris viri, hujus monaçterii primi coci , vulgariter dicli 
boni coci. — Magistrî Nycholai de Dynter, canonici ecclesie 
béate Marie ÂDtverpiensis. — Item fratris Mathei de Gimiterio » 
presbiteri. — Parentum fratrum Jacobi et Judoci Van der 
Hammeyn. 

Pytantia magistri Nycholai de Dynter. 

6. Obitus Symonis Wevel, et Elyzabeth ejus uxoris. — 
Eaterine.de Leest, et Katerine ejus filie. — Franconis de 
Zedelere , et Machtildis uxoris ejus. — - Item Johannis Craenhals 
et Machtildis ejus uxoris. — Item fratris Johannis de Bloye, 
presbiteri. -- Magistri Tbeodrici Van den Hornieke. — Item 
magistri Johannis Boni, doctoris utriusque jnris, thesaurarii 
ecclesie béate Marie Gameracensis. — Parentum fratris Joannis 
tamroans, prioris hujus domus. — Fralris Engelberti Dominici 
BorrekenSy presbiteri, 6 februarii 1709. 

8^ Obilis fralris Gerardi J^icobi de Hagensteyn , presbiteri. 

— Item Mathie Pauli, donali. — Fratris Pelri Otto, sacer- 
çlotîs, quondam rectoris in Waelwyck , 8 februarii 171 7, 
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9. Obitos fratris Jacobi Gbeidre, diaconi. 

10. Obitos Pefri Hermanoi , donatL — Pareotom fratris 
Francisci Van Doorne. 

11. Obitos fratris Johaonis de Crymmerdioghen de Tongris, 
dooati. — Fratris Hartioi Yao den Walle , Tamiliaris — Pa- 
reotom fratrom Fraocisci et Martini Corioy. 

12. Obitos fratris Gberardi Smaos, presbiteri. — Item fratris 
Gherardi de Feytere, conversi. 

13. Obitus Lodovici de Yelthem, presbiteri. — Item firatris 
Johaoois Deift. — Fraocisci Scbemos, commeosalis perpetoi ex 
Eppeghem, 13 febroarii 1742. 

14. Obitos domîoi Weocelai TSerdaes, militis, et domine 
Elizabeth Yao der Bekeo. — Fratris Pétri Daodoy, pistoris, 
Ëimiliaris, 1720. 

13. Obitos Elyzabeth Hollaods. — Johaoois Cogoati com 
oxoribos et liberis eorom. — Marie de Zdieke. — Aothonii 
Campsoris, com oxore ejos. — Item Arooldi TSerarods. — 
Siberti de Meegheo. 

16. Obitos domini Erardi a Marcha, cardioalis sancti 
Grisogoni, et episcopi Leodiensis. — Fratris Raphaelis Mas- 
telyo , rectoris io Jéricho Broxellis , et aotea rectoris io Wael- 
wyck. 

17. Obitos Elyzabeth Aorifabri. — Item domini Goenradi , 
qoondam prepositi Mootiom Haooooie. — Item Eaterioe de 
Monte , com pareotibos. — Domicelle de Monte. — Katherioe de 
Beke. — Margarete de Goere. — Item Wilhelmi Piet de Theois. 
— Item fratris Philippi Yao de Woowere, procoratoris hojos 
domos. 

19. Obitos fratris Henrici de Rivo, presbiteri. 

20. Goenradi presbiteri professi in Emsteyn. — Obitos fratris 
Henrici Sceppery y presbiteri professi » quondam patris Divi 
Trodonis prope Brogas. — Parentom fratris Raphaelis Mas- 
telyo, 1654. 

21. Obitos Arnoldi de Heelbeke» militis, et Elyzabeth, 
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ejus uxoris. — Johannis Pape, presbiteri. — Et Ide de Mère. 
— Johannis Ekelman, presbiteri. — Walteri de Rillaer. — 
Egidii Lachman, cum uxore et filia. — Item Margarete Tsco- 
teleren. — Jacobi dicli Van der Rosen. — Item Swegeri, domini 
de Gaesbeke » cum uxore sua. — Item Henrici Pistoris et 
Elyzabeth ejus uxoris , cum libris eorum. — Item fratris 
Ghysberti dicti Spronck, presbiteri. *- Magistri Nycholai de 
Viezenbeke , presbiteri. — Item Gherardi Tyelmans. — Fratris 
Francisci Corluy, rectoris in Pascuis Venlonae, et antea rec- 
toris in Bethania , vulgo Wymelenberg, Silvaeducis, 21 Tebruarii 
i678. — Fratris Joannis Baptiste Bayaerts, rectoris in Galilaea, 
Gandse, 21 februarii 1693. 

22. €at\itixa aaïuti |l(tn. Duplex. 
Obitus fratris Ottonis deYzeren, presbiteri. — Item Michaelis 
de Prince, et Johanne Zeewens, ejus uxoris. 
25. Obitus fratris Reyneri Tyelmanni , presbiteri donati. 

24. Mat\}k f apoôtoU. Duplex. 

Obitus fratris Arnoldi Wint, conversi. — Parentum fratris 
Hermanni de Puteo. — Item fratris Tliome Leysens de Bergis, 
iaici familiaris. 

25. Fratris Guilielmi Schockaert , rectoris in Valle beatae 
Marise Disthemii, et quondam supprioris hujus domus, necnon 
collegii nostri Lovaniensis prsesidis, qui et rector fuit in 
Waelwyçk. 

26. Obitus fratris Michaelis Parys , supprioris hujus domus • 
et quondam procuratoris ac rectoris monialium Gandavi, 1721. 

27. Obitus fratris Michaelis de Olmen , presbiteri. — Parentum 
fratris Joannis Schenaerts, 27 februarii 1627. 

28. Obitus fratris Joiiannis dicti Franthys, presbiteri in 
VIridi Valle. 

PUantia. Dominica in Quinquagesima danda est pytantia ex 
parte fratris Leonii de Zantberghe, presbiteri donati* 

il» XI in 
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iStortiud. 



% Obitas fratris Henrici Van den Hecke, presbiteri. 

5. Pareotuai fratris HieroDimi de FocaoU 

4. Obitus fratris Jacobi de Dynter, prioris hujas donnas^. — 
Fratris iËgidii van AIcken , quondam sapprioris et rectoris rn 
Gallilea Gandavi» 4 martii 4655. 



* Circa annum Dodiidî m. ccccc. yj, venerabilis prior, fraier Jacobns de 
Dynter, ariificiose scaipi fecit io cboro nostro, a latere suninii altaris, 
mansianculam seo repositorium, in quo Venerabile SacrameAluin reconditar. 
Quapropter ad majorem ejasdem SacrameDii veneratioDem , ideoi prior, 
de conseosa conventus, ordÎDavit singiilis diebus, in perpetuuiD, ad 
sommain raissam, ad vesperas et matotÎDas, atqne ad laudes Beaie Virgi- 
Dis, queposl fioem completorii decantaniur, cereum debere accendi eC 
ardere aote Venerabile Sacramenlam ibidem. Pro cujas cerei procuratione 
assignavit conventui singulis an ois, perpétue, xviij Oorenos renenses, 
quo8 sibi ad boc fratres sui venerabiles viri , magisierNicolaus de Dynter, 
et magister Ambrosius de Dynter , canonici An iwer pieuses , post mortem 
snam pie delegaverant. 

5. Yenerabilis domini ac rnagistri Johannis Hannothon, preposîti 
Daventriensis. 

7. Domini Inghelberti de Marka, militis, cum parentibiis 
suis, ac domine Marie dicte van Sereyne, uxoris sue. — 
Joiiannis de Wouda. — Domicelle Elizabelh Baus. — Domine 
Cristhine de Franckenberge, abbatisse et domine Nyveilensis. 

— Domini Johannis Jacobi , abbatis monasterii de Dieighim. 

— Ade Stoeyfs. — Symonis Oebens. — Ilem Johannis Jacobi 
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et Johanne Cornelii , uxoris ejus. — Obitus fratris Gabrielis 
le Febure, presbiteri, anno 4642. 

8. Sororis Marise Âelberts de Camp, professa ad Sanctam 
Gertrudem Sylvseducîs , necnon omnium sororum et dicli mo- 
Dâsterii benefactorum , 8 martii i691. 

9. Parentum fratris Godefrîdi Yao ^roenepdonck. 

iO. Obitus Rolandi de Bourievail, militis, et domine Margarete 
de Opprebays, filie ejus. — Johannis Righets , cum uxore. — 
Item Margarete eorum filie , cum marito. — Bartholomei dicti 
T Serarnts» et domicelle Elisabeth , ejuà conjugis^ cum liberis 
eoram. — Item Pétri dicti de Paiude, cum uxore sua. — Item do- 
mini Johannis de Ophem y militis. — Item magistri Johannis de 
Fura » cum pareutibus et fratre suo domino Godefrido presbitero. 
— Item fratris Arnoldi de Binkem, carpentatoris, conversi. — Item 
magistri Wilhelmi Bloc, presbiteri, sacre pagine doctoris, et 
canonici Tornacensis. ^- Item domicelle Haywigis Smaechs, 
beghine Mechliniensis. — Item Pétri Van Pyssote , et Elizabeth, 
sue uxoris. — Item Godefridi Gielys. — Item parentum fratris 
Wilhelmi de Piro. 

Pytantia domini Johannis de Ophem, militis. 

il. Fratris Gilberti Drinckaert, laici familiaris, il martii i7i9. 

12. ©regarit^ pape. Duplex. 

Obitus fratris Christiani Ysermael , presbiteri. — Generosi 
domini Anthonii de Glimes, patris fratris nostri Johannis de 
Glimes. — Fratris Auberti Van dert Putte , rectoris in Gallilea 
Gandavi, i2 martii 1675. — Fratris Francisci Broeckmans , 
presbiteri, 12 martii i724. 

il. Obitus fratris Walteri dicti Nevé, presbiteri. — Obitus 
fratris Quintini de Aet, presbiteri. 

i5. Fratris Pétri de Plecker, laici familiaris. 

16. Obitus fratris Johannis Pistoris de Holaer, quondam 
prioris hujus domus. — Magistri Johannis Monick. 
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17. <B^ertrtilii5; mrgimd. ix lectiones. 
Obitus fratris Johannis de Gooren. 

18. Obitus fratris Willibrordi de Balen , rectoris ad Sanctum 
Trudonem prope Brugis. — Obitus tratris Johannis Duyst» 
laici proressi. — Fratris Henrici Nauts, presbiteri, i8 martii 1744. 

19. Obitus fratris Hugonis Gorcuni , presbiteri professi in 
Eemsteyn. — Item fratris Francisci Cocx, diaconi. — Fratris 
Johannis Beecknians , procuratoris hujusdomus, 49 martii 1682. 

20. Obitus Arnoldi Fracys, presbiteri. — Item Margarete 
Van der Stappen. — Margarete Lietens. — Nicholai Gabel, 
curali Sherheyenkerke, et Elyzabeth » ejus ancille. — Item 
Johannis Verreman , Eaterine ejus uxoris. — Johannis Babode, 
presbiteri. — Heinrici Mouwe. — Magistri Johannis Van der 
Meeren, presbiteri. — Ghiselberti de Woluwe, canonici béate 
Gudile Bruxellçnsis. — Item Johannis Opringberch, et Margarete» 
ejus uxoris, cum filia et parentibus eorum ^. — Item Johannis 
de Haren, cum uxore ac fiiiabus eorum, ac liberis filiarum 
cum consanguineis , ac omnibus amicis suis. — Item Johanne 
de Loembeke. — Item Wytmanni Van der Beke. — Winaldi 
Baten. 

* Johannes diclus Oprinberch dédit duo bonaria terre, dimidium bona- 
rium prati, hereditarie, et centum francos semel. Cui concessa est parU- 
cipalio trium missaram in hoc monasterio dicendarum , sab sigiUo consuelo. 

21. &tnthktx^ abbatU. ix lectiones. 

Obitus Elizabeth Faes. — Item fratris Quintini Diericx de 
Lovanio , prioris hujus domus. — Item Philippi Garez» com" 
mensalis perpetui , 21 martii i741. 

22. Obitus fratris Anthonii de Doerne. 

24. Obitus fratris Henrici dicti Goninck, donati. 

25. Jltititttittatto iïontititca. Duplex. 
Pytantia ex parte Henrici Pylysers. 
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26. Obitus fratris Nycholay Garpentatoris, conversi. — Fralris 
Joannis Baptistse Gheerems» diaconi» cum parentibus suis, 26 
martii 1659. — Fratris Pétri de Raet, presbiteri, 26 martii 1669. 

27. Obitus fratris Augustini Juillet» laici familiaris 27 mar- 
tii 1704. 

28. Obitus Rogeri dicti Steelant» nati de Werwic, nostri 
familiaris. — Item domini Johannis de Pyssote» presbiteri. — 
Item Arnoldî de Winter, et domicelle Katherine Tsluyters» 
parentum fratris Arnoldi de Winter. — Fratris Ladislai Snoy» 
novitii» ac parentum ejus baronum Oppurts» 28 martii 1682. 

— Obitus domine Marie» ducisse Burgundie» Brabantie, etc. 
ac domini Karoli, patris ejus» atque aliorum predecessorum 
suorum ducum et ducissarum ejusdem ducatus Brabantie. 

Pytantie dande in Dominica Palmarum^ in Cena Domini ^ et 
in Vigilia Pasche, ex parte Henrici Pyîysers. 

29. Obitus Nycholai Coppyn, presbiteri* — Machlildis Reyneri. 

— Henrici de Score, cum uxore et filiis et filiabus suis. — 
Item domicelle Elyzabeth de Heetveide. -^ Domini Johannis 
de Fura, presbiteri. — Item domini Arnoldi Crorophals, pres- 
biteri. — Item domini Johannis de Gavere, domini et episcopi 
Cameracensis. — Item fratris Johannis de Curia , presbiteri. 

— Obitus fralris Johannis Van Schelle, familiaris. 

31. Obitus fratris Walteri dicti Goes, conversi. — Item 
fratris Henrici Porters , familiaris. — Obitus fratris Antbonii 
Van Beerchim, quondam prioris hujus domus. 
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i. Obilos fratrîs Arooldi dicti Staes, conversi. — Item 
Wilbelmi Boc , et Aleydis Yao den Assche , coojogis sue, cum 
pareotibus eorum. — Pareotum fratrîs Joanois Lemire » 1642. 

Pytancia. generalis pro clericis et loycis in vino et cibo^ ex 
parte WUhelmi Boc et Aleydis sue conjugis. 

2. Fratrîs Jacobi Geerts, rectoris io Pascuis Yeolooœ, 2 
aprilîs 1707. 

3. Hargarete Coels. — Pétri de Zoeoe , presbiteri. — Magistri 
Everardî de Tudekeai , phisîci. — Arooldi de Yeltem » cum 
uxore et parentîbus. — Item Godîle Cooterwex. — Pareoiam 
fratrîs Jacobi de Buscho. 

4. 3imbvcmf tpmopi. Duplex. 
Fratrîs Jacobi de Middelborch , presbiterî. 

5. Obîtus Margarele Leeus. — Johannis de Parîsîo, cum 
uxore. — Et Hargarete de Wellbroec. — Johannis Baerd, cum 
uxore et lîberis. — Godefridi de Lorheem , presbiterî » cum 
parentibus. — Egidii de Diependale , ac Aleydis Gheryts , 
uxoris ejus. — Item domini Johannis de Clevis, presbiterî, 
cantoris et canonici ecclesie Anderlectensîs. — Ilem Wilbelmi 
Meys de Bergis, conversi *. — Fratrîs Andrée de Roovere, 
laycî familiaris. — Item fratrîs Wîlhelmî Gheershoven , presbiterî. 

Pytancia ex] parte domini Johannis de Clevis^ presbiteri. 

* Nota qood anno Domini m. occc Ixxxij** die xxj jannarii , secnndum 
slilum curie Cameracensis , prioret conventos, de consensu et vi>luntate 
fratris Wilbelmi Meys de Berghis , ordinaveroDt et concloserunt , quod 
pytancia ejusdem Wilbelmi daretur de cetero , singulis annis perpétue, 
prima domioica post Circnmcisionero Domini; boc modo scilicet, ut, 
post carnes récentes administratas, duobus fratribus in refectorio nostro 
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dericaram distribueretur capo dimidius » id est quatuor fratribus xmvts 
integer; vinum autem erit reoen&e , vel equivaleos. Ad mensajB vero 
laycoruna in refectorio eorum dahuntur in parapside quatuor capones 
integrj cum aliis as&aluris porcinis vel nwloainis. 

6. Fratris Francise! Van Doorne , presbiteri , 1666. — Fratris 
Antonii de Witte , presbiteri , e\ Alosto , 6 aprilis 1756. 

Anniversarium omnium defunctorum qui promeruerunt gratiam 
apostolicam plene remissionis omnium peccatorum in articulo 
mortis , monasterio nostro occasione incendii a sanctissimo in 
Ghristo pâtre ac domino domino Ëugenio pape quarto miseri- 
corditer concessam , conferendo de bonis suis pro reedifica- 
lione et reparalione monasterii nostri ; necnon OBaoium iilorum, 
quorum consilio et auxilio monasterium nostrum reedificatum 
et reparatum est. Nota quod anniversarium immédiate prece- 
dens servabitur sollempniter singuiis annis perpetuis temporibus 
in monasterio nostro in domiuica secufida post festum Pasche, 
cum vigiliis , commendationibus et missa ; duo in daimaticis 
minislranty et sub vigiliis ac missa locantur cerei ad gradum 
sanctuarii : in arbitrio tamen cantoris relinquitur predicti anni- 
versarii translatio ad alium diem congruentem , si in predicta 
dominica vel in feria sequenti, fuerit festum vel alia causa 
rationabilis propter quam debeat transferri : nec isti anniversario 
débet adjungi aliud anniversarium , nec in eadem septimana 
débet omitti fieri aliud anniversarium si occurrit , vel omitti 
vigilias îx iectionum consuetas dici » si non occurrit anniver- 
sarium. 

Pytancia ordinata per conventum ex parte indulgentiarum. 

Notum six oDivefsis, presentibus et f uturis , quod prior , totusque 
coDveutus monasterii nostri Béate Marie Viridis Vallis , conventualiter 
congregati, unaniiuiter concluserunt , ordinaverunt et statuerunt, anno 
Domini m. cccc. xxxvij, pro se et successoribus suis, singuiis annis, 
perpetuis temporibus, sollempniter fieri anniversarium sive commemo- 
rationem, cum vigiliis, commendationibus et missa, scilicet omnium de- 
functorum, qui se participes fecerunt graiie apostolice plene remissionis 
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omniam peccatorum in articulo mortis , prescripto nostro moDasterio 
collate sive concesse a sanctissimo in Christo pâtre ac doraiDO domino 
Eugenio pape quarto , occasione incendii quod ortum fuit anuo Domini 
m* cccc<> XXXV uUima die aprilis , per quod ecclesia notabiliter ornata 
cum aliis domibus conliguis ignis incendio consumpta fuit ; necnon 
omnium illoruin, quorum elemosinis, consilio et auxilio predictum 
monaslerium noslrum reedificatum ac reparatum est. Et istud anniversa- 
rium sive commemoratio servabitur in dominica secunda post festum 
pasclie. In arbilrio tamen cantons relinquitur predicti anniversarii 
translalio ad alium diem congruentem ; si in predicia dominica vel 
in feria sequenti fuerît festum vel alia causa propter qnam debeat 
transferri. Et ut istud firmius observelur statuerunt , quod procuraior 
pro tune dabit conventui pitantiam sicut in anniversario domini Johannis 
de Leew , militis , fieri est consuetum. 

9. Obitas Ide de Lenthout. — Et Ade de Hertsweghe, près- 
biteri. — Domini Arnoldi de Rincvelt, presbiteri. — Item fra- 
tris Anthonii Britonis» presbiteri. — Item Johannis de Muysere 
ac parentum. 

10. Fratris Francisci Vosselaer, rectoris in Galilsea Gandavi, 
et quondam supprioris hujus domus, 10 aprilis 1749. 

12. Obitus fratris Anthonii de Tylia, presbiteri. 

15. Fratris Adami Fabri, prioris hujus domus. — Item 
fratris Joannis Baptisfae Bolstein, presbiteri , qui quondam Ven- 
lonse in Pascuis fuit socius rectoris per 24 annos, 13 aprilis 1738. 

14. Obitus fralris Jacobi dicti Croech, presbiteri. — Item 
fratris Johannis Pannemakere, presbiteri. — Item domini Johan- 
nis Braen » prochiani ecclesie sancti Nycholai Bruxellensis , 
presbiteri. — Item domini Wilhelmi Braen , fratris ejus, decani 
Bergensis supra Zomam. — Item Reyneri van den Hove, fami- 
iiaris. — Item fratris Johannis Pétri de Mechlinia , presbiteri. 

16. Obitus fratris Zegeri Gorcum , presbiteri professi in 
Ëemsteyn. 

Pytantia fratris Jacobi de Buscho semper in die Pascke. 

17. Obitus Reyneri de Valle , et Machildis ejus uxoris, cum 
filiis et filiabus eorum. — Item Reyneri Scoorwegghe. — Elyza- 
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beth Tspapeu» cum parentibus, patribus et sororibus ejus. — 
Item Johannis Spapen , cum uxore et lîberis eorum. — Ma- 
gistri Johannis Yillici. — Item Heinrici Stekelinc cnm uxore. 

— Ludovici dicti Ravens de Trajecto inferiori. — Item fratris 
Johannis dicti de Lutzenburch, conversi. -- Item Nicbasii 
Mooninx, et Marie Golyns sue conjugis. — Item Egidie Car- 
pentatoris, cum Margareta sua conjuge. — Item fratris Egidii 
de Palude, conversi. — Item Johannis Van Lairren de Beka. 

— Item domini Henrici dicti Magnus , militis, et domine 
Margarele de Zantherghe» ejus conthoralis. — Item fratris 
Johannis Van Aken de Turnout , familiaris. 

Pytantia ex parte Nichasii Mooninx , et Egidii Carpentoris. 

Pytancia ex parte domini Henrici Magnus^ et domine Mar^ 
gareie t sue uxoris. 

J8. Fratris Pétri Loetaert, laici familiaris. — Item fratris 
Judoci Fabri , quondam supprioris hujus domus. — Obitus 
fratris Adriani Van der Kelen, presbiteri, 18 aprilis 4658. — 
Fratris Josephi Wauters, laici familiaris, ii aprilis 1746. 

20. Obitus reverendi admodum patris Jacobi Lamoraldi de 
Cotereau » quondam par plures annos sanctimonialium Sanctse 
Gertrudis Sylvseducis rectoris emeriti, quibus paulatim exlinc- 
tis, suppressoque ob fidem catholicam monasterio, vixit superstes 
ad completum su» setatis annum 87, 20 aprilis 1723. 

21. Obitus fratris Gerardi dicti Van der Kelde, donati. — 
Parentum fratris Laurentii Verbiest. — Fratris Jacobi Van 
Beveren, rectoris monialium in Pascuis Venlonse, 21 aprilis 172i. 

22. Obitus fratris Basilii dicti Berwouts, presbiteri. — Item 
fratris Dyonisii Van der Eeck , laici familiaris. — Item paren- 
tum fratris Andrese Kerremans. 

23. Obitus Johannis Pape, et Aieidis, ejus uxoris , Marga- 
rete Bleesbalch, ancille eorum. — Egidii de Sibbebe, presbiteri, 
cum parentibus et sorore. — Item magistri Johannis de Beke. 
— Fratris Joannis Boulin^ presbiteri, 23 aprilis 1678. 

24. Obitus Gerelini Hencaert. — Et Marie de Frigidomonte. 
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— Katherine de Rattendale. — Magistri Arooldt de Os. — 
Nycholaî de Ltedekerke, presbiteri , et Elyzabetb» ejas sororis» 

— Item fratris Araoldî dicli Speekaert» presbiteri. — beat 
firatrîs Jobannis Vettekeos de Fora » presbiteri. — Item fratris 
Pétri de Plathea , presbiteri. 

25. Mavdf einangf liste. Duplex. 

26. Obitos parentom fratris Jobannis de Ghooren. — Fratris 
Hermanni van den Berghe, laici familiaris» 26 aprilis 1678. 

27. Obitus fratris Amoldi de Gortenake, donatî. 

28. Obitus fratris Franconis dicti de Zadelere» presbiteri. 

29. Obitus fratris Henrici de Lummene» conversi. — Obitus 
parentnm fratris Caroli Gerbos. 

Pytancia danda est eirea kakndas mayi in diebus munitionum 
ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 
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1. |l|)Uî))))i et 3acobi f ûpostoloxnm. Duplex. 

2. Obitus Mîchaelis de Idderghem , presbiteri , cum paren- 
tibus suis. — Henrici Ridder de Scavei , et Aleidis ejus uxoris , 
cuDi filiis et filiabus eorum. -— Katerine de Diepeabroec. — 
Johaonis Holland, cum uxore et liberis. — Item magistri 
Henrici Leenere, quondam decani Nivellensis. — Item dorai- 
celle Ëlyzabeth Galepyns. — Item Egidii dicli Coc. — Item 
Yde, filie Gerardi dicti FyssiensoeD , cum filio et filiabus 
ejusdem. — Item fratris Gerardi de Archa , couversi. — Item 
magistri Gerardi Hebscops , decani Turnboutensis, et parentum 
suorum , cum avunculo suo , et omnibus benefactoribus suis. 

— Item parentum fratris Johannes de Furnis, — Item fratris 
Henrici Steenken, conversi. — Item fratris Francisci van Kruy- 
kenborch , presbiteri. — Fratris Johannis Doedelet , presbiteri. 

— Fratris Joannis Succant, prioris hujus domus, anno 4657. — 
Fratris Lodovici Goossens , presbiteri, anno 1658. 

5. 3n0eutia ^aucte cxnm. Duplex. 

Parentum fratrum Joannis et Francisi de Focani , cum csete- 
ris filiis et filiadus , 1635. 
Pytancia ex parte domini Henrici Marssant de Heembeke, 
4. Fratris Gasparis Oliviers, laici familiaris. 

6. Joannis awtt pottam Cûthiam. Duplex. 

Obitus Arnold! Régis , cum filiis et filiabus suis , et uxore 
sua. *-* Item Katerine Begs. — Magistri Johannis de Ghiseghem, 
presbiteri. — Item Katherine de Castro. — Item Ëlyzabeth 
Goorys. -r- Domicelie Katherine Suterex , et Margarete , ejus 
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sororis. — Item domicelle Elyzabetb de Weerde. — Domine 
Aieydis de Lîntbs , milîtisse et domine de Zale. 

8. Obitos Johannis de Aerscot. — Elyzabetb , ancille Mar- 
garete Tsberevercoys. — Wilheimi de Fora, presbiteri. — 
Domicelle Katherine dicli Wyerinx , oxoris Wilbelmi Meeite 
senioris. — Katherine Gheryts de Winkenzele. — Elizabetb » 
relicle qnondam Alardi dicti Tzedeleren. — Fratris Amati- 
Ignaliî de Vigneron, dîaconî, 8 maij 1731. 

9. Fratris Francisci Sieypen , rectoris in Galilaea , Gandavî , 
9 maij 1725. 

10. Obiit in Marbacensi monasterio frater Cornélius Nispen , 
sacerdos professas in Viridi Yalle. 

12. Obitus Marie y uxoris Barlholomei T Seramds junioris. 
— Item fratris Arnoldi dicti Bobnaghel , conversî. — Item 
Johannis Van den Hecke. — Item Katherine uter Lieminghen, 
cum parentibus et marito. — Item Johannis de Man , fami- 
liaris. — Item fratris Jacobi de Bascho, conversi. — Item 
fratris Johannis Wante , familiaris. — Item fratris Gherardi 
de Gorcum, presbiteri professi in Eemsteyn. — Liberti Van 
den Winckel » jubiliarii necnon rectoris in Jéricho Braxellis , 
quondam pastoris in Baertwyck» 12 maij 1710. 

Pytantia ex parte Johannis Van den Hecke. 

13. Obitus fratris Gerardi Lamberti, presbiteri, sapprioris 
hujus domus. — Item fratris Johannis Scrivere, presbiteri. — 
Fratris Henrici Martinez, presbiteri, 13 maij 1731. 

14. Obitus fratris Nycholai de Potisredditi , presbiteri. — 
Fratris Egidii Janssens, quondam supprioris hujus domus, et 
rectoris in Gaililea Gandavi, 14 maij 1652t 

15. Fratris Simonis Harinc , laici familiaris , 1653. 

16. Obitus fratris Gerardi de Os , conversi. — Fratris Lamberti 
Van der Kelen, laici familiaris , 16 maij 1731. 

18. Obitus Johannis Crerelini, presbiteri, primi sepultiin hac 
ecclesia. — Rumoldi de Volensele, cum uxore sua. — Item 
obitus parentum domini Heinrici de Rummele. — Et Katerin» 
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Van der Straelen , cum marilis suis. — Item magislri Gerardi de 
Duffele, canonici Cameracensis. — lleni fiatris Danielis Pelri 
deBergis» prions hujus domus. 

20. Obitus fratris Teodrici de Monte, presbiteri. — Fratris 
iËgidii Baltens, jubilarii, quondam subprioris hujus domus, et 
rectoris in Galilea Gandavi. 

21. Obitus fratris Henrici Pisloris, conversi. — Domini 
Rasonis de Lintere , militis , et domine Cecilie , ejus uxori^ , 
cum parentibus. — Magislri Bernardi de Loen, curati ecclesie 
Béate Marie in Buscoducis. — Fratris Joannis Meys , quondam 
prioris hujus domus. — Fratris Nicolai Van der Borcht , laici 
familiaris, 2i maij d706. 

22. Fratris Andrese Van Fraesen , laici familiaris 22 maij 1718. 

23. Obitus Egidii Fracys^ cum filiis et filiabus suis. — 
Item domicelle Heilwigis de Laken. — Heinrici dicti Stoevere, 
cum uxore et liberis. — Item Wilhelmi de Drumpt, clerici 
et secretarii opidi Bruxellensis. — Item fratris Johannis Fabri 
de Leefdale, familiaris. — Item domicelle Elyzabeth Coemans. 

25. Obitus Reyneri dicti Smet de Eversberghe, cum uxore, 
et' parentibus eorum. — Item Theodrici de Goerechem. — 
Item Katherine Taymans, et Elyzabeth, ejus cognate. 

26. Obitus fratris Henrici Herst, familiaris. 

27. Obitus fratris Johannis Van der Noot, presbiteri. — 
Fratris Caroli Van der Noot , presbiteri , 1638. 

Pytantia ex parte Egidii de Bairlair in festo Ascensionis 
Domini. Vide pag. 237. 

28. Obitus Johannis Blauwere , presbiteri , et Trude , ejus 
ancille. — Wilhelmi Grove, et Heilwigis, ejus filie. — Item 
Reyneri dicti Holland , receptoris Brabantie , cum uxore. — 
Item magistri Symonis de Calslris. — Item domini Henrici de 
Groonenborch, militis, et domine Katherine van der Leck ^ 
ejus uxoris. — Item Agnetis Noesen. 

30. Obitus fratris Johannis Andrée de Gorinchem, presbiteri. 

— Item parentam confratris nostri Quintini Dierix de Lovanio» 

— Fratris Joannis de Mars, presbiteri, iÇ70. 
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3i. Obitus fratris Pétri Pisloris, presbiteri. — Item Hy- 
cbaeiis Dascamps. — Item domicelle Katherine de Dynter alias 
Coels, matris fratris nostri Jacobi de Dynter» com parentibus 
suis. — Fratris Nicolai Yan der Borcht » quondam sopprioris 
hnjus domus» — Fratris Adriani Meynaerts, pastoris in Werckene, 
1664. 

Pytantia ex parte Katherine de Dyntere alias Coeb^ matris 
fratris Jacobi de Dynter. 

Pytantia in die Penthecostes ex parte fratris Pétri Hermans 
de Bredaj donati. 

Pytantia in die Sancte Trinitatis ex parte domini Egidii de 
Berlair. Vide pag. 257. 
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2. Fratris Lamberti Ledacq » laici familtaris , 1693 , setatis 
suse anno 94. 

Pytancia in die Venerabilis Sacramenti ex parte domini Egidii 
de Bairlair. Vide pag. 257. 

5. Fratris Guilielmi Cool , quondam coilegii nostri Lovanien- 
sis prsesidis , ac demam in Hanswyck Mecblinise prsepositi » 
S.T.L., 5 junij 1676. — Fratris Joannis Baptistse van Bel- 
linghen» presbiteri, 5 junij 1737. — Obitus parentum fratris 
Augustin! fieeckman. 

6. Parentum fratris Engelberti Borrekens. 

8. Obitus fratris Johannis Wasselyn , professi de Sancto- 
Audomaro. — Item fratris Quintini Myelis , sartoris , laici fami- 
liaris. — Fratris Egidii Dîllen. 

9. Obitus Meclitildis , begine. 

H. &axnabt 1 ttpoBtoli. ix leciiones. 

12. Recordatio anniversarii Johannis , ilinstris ducis Bra- 
bantie , et Marie, pie conjugis sue, cum liberis eorum. — 
Item Godefridi de Melana , et Agnefis , ejus uxoris, cum 
filiabus eorum. — Johannis de Mère. — Johannis Galiici. — 
Johannis de Gulke , cum uxoribus et parentibus eorum. — - 
Wilhelmi de Rommelsem. — Beatricis de Hutendrecht — Wil- 
lelmi de Zelleke. — Reyneri Matheeus. — Item Balduini 
Piscatoris , et Johanne ejus uxoris , cum liberis eorum. — 
Item Gerardi dicti van Steenwinckel et Yde van Pale , ejus 
uxoris. — Item Heylwigis Claes, hospite nostre in Lovanio. 
— Johannis Sannen , et Johanne Mommaerts , ejus uxoris , 
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cum liberis et propinquis eorum. — Magistri Jasperis Kyn- 
schot de Turnhout. — Anniversarium sororum ac benefacto- 
rum monasterii Sancte Margarete ^virginis in valle Josaphat» 
in civitale Bergensi supra Zomam siti. ^ 

Pytancia ex parte sororis Margarete Andries , in vino et 
assatis. 

* Anno Domini 1612, 2i octobris, soror Margareta Andries, monfalis 
professa in monasterio Sanctte Margaretae Yirgnis, dicto Vallis Josaphat, 
in civilate Bergensi supra Somam sito, moia quadam commiseralione ac 
pietate erga sorores suas defunctas, numeravit nobis ducentos septua- 
giuta duos rhenenses semel , ad comparandum septemdecim rbenenses 
annuos, in pietantiam annualem in vino, pane triliceo et una pôrtione 
extraordinaria in assatiS aut piscibus, ipso die anniversatrii fratribus 
choralibus et laicis tempore prandii distribuendam. Sub hac tanoen 
obligatione , quod nos ac posleri nostri in perpeluum lenebunlur singulis 
anois commune, non privatim, celebrare anniversarium cum vigiliis 
novem lectionum cantandis, commendalionibus et missa de Requiem , 
juxta communem nostrum usum, pro se, omnibusque sororibus ac 
benefactoribus dicti sui monasterii , nullis 'anniversariis , missis nec 
aliis consuelis precibus, quibus animae defunclorum juvantur, per- 
fruenlibus ob gravem;hsereticorum et inimicorum crucis Cbristi tyran- 
nidem. Quibus denariis, a dicta sorore Margareta receptis, dequitati 
sunt ante festum Omnium Sanctorum 1612 viginti rhenenses annui , 
quibus gravabatur una domorum nostrarum sita Bruxellse juxia portam 
hospitii nostri. 

Notum ergo sit universis , presenlibus et fuluris , prior quod totusque 
conventus monasterii Deiparis in Yiridi Yalle , conventualiter congregatî , 
unanimiter consenserunt, proseetsuccessoribussuis\ singulis annis, per- 
peluis temporibus , more predicto , solempniter fieri anniversarium ; con- 
cedentes ulterius iliis et ipsarum succestricibus universis et singulis omnium 
bonorum nostrorum spriritualium plenariam participalionem. 

in tesiimonium prsemissorum , et pro omnibus scrupulis conscientiarum 
in futurum removendis , ego frater Antonius Van Beergbim , indignus prior 
hujus domus, banc clausalum propria manu hic inscripsi. Anno 1615, pos- 
tridie octavae sanciae Agnetis virginis et martyris. Lilteraeobligatoriae haben- 
(ur in Memoriali fol. iijc Ixxxvij verso. Et anniversarium singulis annis 
celebrabitur 12 mensis junij die. 
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43. Obitus fratris Walteri Van den Kercbove. — Fratrîs Aq- 
tonii Kerremans, laici familiaris» i645. 

i5. Obitus domini JohanQÎs dictiLeeu, niilitis, parentumque 
ejus» ac onmluai ammicorom et propinquonim ejus.* — Item 
Egidii Gallici D&bontwerkers » et Margarete » ejus uxorîs. — Pétri 
Van der Eykea. ^- Parentum fratris Ottonis de Ysereu. — 
Item domini Philippi, illustrissimi prÎDcipis ac ducis Burgundie 
et Brabantie. — Item damini Karoli, filii ejus , principis et ducis 
eorumdem ducatuum. — Item domini Wilheimi Hugoneti» militis, 
domini de Saillant» canceilarii Bourgundie. — item pareutum 
fratris Christian] Ysermale. — Item Jasparis Absoloens. — 
Item fratris Pétri Claboth de Hoelaer, presbiteri. 

Pytaniie due domini Johannis dicti Leeu , militis. 

4 Dominus Johannes diclus Leeu, miles, contuUt monasterio noslro 
quedam bono allodialia , ad ceotum et quatuor florenos censuales aimua- 
tim taxata , ul duos fratres chorales io augmentum cullus divini reci- 
pereiDUs, qui nobiscum officium divinnm, diurnum pariter et nocturnum, 
perficerent « qui specialiter io missis et divino ofiScio pro anima predicii 
militis et animabus parentum , fratris , sororis , et omnium propinquorum 
et amicorum ejusdem domini exorabunt ; et quandocumque aliquem 
dictorum duorum mori contingent , quod tune alius loco ipsius, quam- 
cito commode fieri posset, substiluerelur , omnibus doto et fraude se- 
motis pariter et exciusis. Statnit quoque, quod illi quatuor floreoi, nu- 
merum centenarium eicedentes, cédèrent annis singuiis , perpetuis 
temporibus, fratribus tempore anniversarii sui ad pitanciam in communi 
refectorio dislribuendam. 

46. Obitus fratris Michaelis de.Furno, conversi. 

18. Obitus fratris Egidii Pyns de Casterle, presbiteri. — 
Parentum fratris loannis Baptiste Koelans. 

19. Obitus fratris Henrici de Malle , familiaris. — Fratris 
Theodrici Nycholai, presbiteri professi in Eymsteyn. 

20. Obitus tratris Pétri dicti Raes , conversi. 

22. Obitus fratris Ludovici dicti Mommaert alias Cupere » 
d3faconi. — Fratris Joannis Francisci Mastelyn , pastoris in 
Huldenberch, et colegii nostri Lovaniensis presidis, S. T. L« , 
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22 Junij 1690. — Fratris Francise! Fariseau, presbiteri, procura- 
torisoHmhujusdomus, 22 Junij 1742. — Obitusfratris démentis 
de Gock » ex Iloolaert » laici familiaris , 22 Junij 1744. 

25. Obitus Elyzabeth , uxoris Gerelini Hencaers. — Pétri filii 
Johannis , eum uxore et liberis suis. — Heilwigis Tyskens , cum 
marito suo,et pâtre, et matre, et sorore. — Johannis de Elsen 
et Agnetis ejus uxoris, cum liberis eorum. — Item Johannis 
Van Olmen , quondam reddituarii Brabantie. — Parentum fratris 
Pétri Mastelyn. — Fratris Pelri Reynbouts , abbatis Gantipratani 
in Beiiinghen» hujus domus professi , et parentum ejus , 23 Jufiij 
1669. 

24. ItattoitaB sancti ^o^anniB &ûpt%sU. Triplex 

Fratris Augustini Quisthout, presbiteri, 24 Junij 1714. — 
Obttus fratris Guilielmi Van der Haegen, prioris hujus domus , et 
jubilarii,24 Junij 1722. 

Pytantia exparie domini Egidii de Barlaûr. Vide pag. 257. 

25. Obilus Walleri Van der Bulct, secretarii oppidi Bruxellensis, 
et Katherine Daneels , sue conjugis , ac dotuini et magistri Walteri 
Van der Bulct, presbiteri, eorum Tilii. — Item magistri Ambrosii 
de Dynter, canonici et scolastici béate Marie Antwerpiensis. — 
Parentum fratris Pétri de Raet. — Obitus fratris Joannis Baptiste 
Gulenbourgh , vicerecloris Venlona. 

Pytantia ex parte magistri Walteri Van der Bulct. 
Pytantia ex parte magistri Ambrosii de Dynter. 

27. Obitus fratris Johannis de Yseren , conversi. — Obitus 
fratris Joannis Stephani, reclorisin Galilea Gandavi. — Fratrum 
Jacobi Beaustré, Pétri Farchy, et Judoci Wynants, laicorum 
familiarium, ab Hollandis hic occisorum , 1655. — Fratris Gre- 
gorii Herreleys , laici familiaris, 27 junij 1711. 

28. Obitus Walteri de Hanswyc , cum uxore sua , et Margar- 
rete , eorum filie. — Johannis de Hoedonc , presbiteri. — Jo- 
hannis Hanse, cum uxore sua. — Item fratris Johannis dicti 
de Suprapontem , presbiteri. — Katherine Box. — Et Abelinckx* 



— 281 — 

Pytancia Katherine Pens alias Boœ. 

Pytancia ex parte Abelinckx. 

29. ^amo santtctnm |lftn et |)anlt. Duplex. 

Fratris Joannis Fabri , presbiteri , quondam supprioris hujus 
domus. — Yictoris Succant, prioris hujus domus. — Fratris 
Andreae Kerremans » rectoris in Nazareth Geldrise, 29 juuij 1678. 
— Fratris Francisci Van Herzele , presbiteri , 29 junij 1738. 

50. <IDommem0tatia 0ancti |laaU. ix lectiones. 

Obitus Egidii Coci , et Margarete Van den Berghe , sue conju- 
gis » parentum fratris Egidii Coci. 

Pytantia danda in diebus munitionum circa kalendas julij est , 
ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 
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3ttlht6* 



1. ®ctatia ^ançti 3ot)anni0 daptbte. Duplex. 
Obitus fratris Johaonis Coulon , presbiieri. 

2. llUUatto btaU iltarie pir^tni^, ilo/us duplex. 

Obitus Jobannis de Wilrette^ et Marie» ejus uxoris. — Item 
Wilbelmi de Roode* — Item commemoratio omnium illorum qui 
interfecti fuerunt in guerra quam babuerant Brabantini contra 
Gheirenses , anno Domini m^ ccc® nonagesimo octavo. — Item 
Henrici dicti Van den Asscbe alias de Mortenbeke, etMacbtildis 
Van der Straten, sue uxoris, cum Aleyde Van den Assche, 
eorum filia » et aliis liberis suis. — Parentum fratris Augustini 
de Batenborcb. — Item parentum fratris Jobannts Scrivere. 

Pytancia ex parte Aleydis Van den Assche* 

5. Obitus parentum fratris Arnoldi Rampaert. 

4. Obitus fratris Francisci de Keyser, presbiteri. — Fratris 
Joannis Waeffelaert» presbiteri. 
5* Obitus fratris Nycholai Panni$» dyaconi» et parentum suorum. 

6. <8)ctaDû[ apodtolornm. ix lectiones. 

7. Obitus Wilbelmi de Frigidomonte , et Heiwigis, ejus uxoris« 
— Nycbolai Merte, presbiteri. — Henrici Waelweyns, presbi- 
teri. — Item Elizabeth de Bost , beghine Hecbliniensis , et Mar- 
garete, sue sororis» ac domini Arnoldi de Bost , presbiteri, fratris 
earum. 

8. Item domicelle Katherine Van Pyssotle. 

9. Obitus Reyneri Suprapontem , et Elyzabetb , ejus filie. — 
Franconis Tolluus , cum uxore sua , et Hargareta socru sua. — 
Johannis Voghel « presbiteri* — Jobannis de Brande » presbiteri. 



— 283 — 

— Domtcelle Hâ»rgaret0 Brieders « cttiD pareotib»» s^is% ^ Ma- 
gistrî Arnold! de Aldeoardo« doctoirU decretoruoi^,, et officblis 
Câmeracensis. -^ Fratris Gberapdi de Tbyma de Baerlwyck , 
fMresbiteri» 

10# OtHtHS fratris Amoldî Rapart , presbiterL 

ii. Obitus doiBiDÎ FraticoaisdeFfigidomoiite» fondatoris, et 
primi preposîti uositi ceaobii, el primi prioris^ seeaon et om* 
niuiQ fratrym qui ex eodefti ceoobio de hoc seculo migrateruivU — 
Item Bartboloaiei TSeraernts, seoioris* — item' fratris Costio^ 
dicti Paeps de Heretttbals , dosatU Item parentum fratrie Oli- 
Yeri de Berct* — ^ Item dominfi Gerardi de Zeelmakers » presbiteri ^ 
et Christine Pelgryms » ejjus ancille. — Item parentum fratris Gor- 
neiii de Piatea. — Item domini Nycbolai Van den Heetvelde ,* 
miiitis , et domine Beatricis Van Musenea , sue eonîogis. — Ilem 
domim Adriani de Borsellen, militia, domini de Brugdam. — 
Item Arnoldi Cailenberch , et Katberine Van den Leemputte^ 

Py^tantia ear parie domini €^ardi Zeelmakers » ei Christine^ gfus 
ancille. 

PyiafUia cum assalis ex parte Arnoldi Cailenberch. 

15. Max^axtU f xkx%\\\\^ et martQtta. ix lectiones. 

Obitus fratis Gerardi Helmoot. — Obitus fratris NicolaJ 
Hoonen,dispensatorishujus domus, et rectoris monialium Yenlonse. 

14. Obitus fratris lohannis de Balen, professi in Ëmsteyn , 
quondam ibidem prioris, et postea prioris superioris nostri 
ordinis. — Fratris Rumoidi Van den Ëynde , presbiteri , quondam 
suppriofis huju& domns , et jubiîarii , f 4 lulij 1684. 

15. Wxvmo ap00t0l0rum^ ix lectiones. 

16. Fratris Godefridi Bockzholt» prioris quondam in Frens- 
weghen^ 1676. 

17. Obitus fratris Gerardi Rosa» diaconi. — Amplis^imi domini 
Joannis Baptiste lanssens , prioris hu|us domus < è( jubilàrii , 
17 Julij 1748. 

18. Obitus fratris Nycholai Sybrandi de Enchuysen , pres- 
biteri. — Obitus parentum fratris Danielis de Bergis. 
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19. Fratris Fraocisci van Wicbel » iaici familiaris. 

20. Obitas fratris Philippi Gortenback. 

21. Obitus Walteri Pipenpoy» et Hargareie» ejus uxoris. 

— Ilem Henrici Van Nyeuwenbove , et Anne Brueimans , sue 
coujugis. — Ilem Pétri de Os, presbiteri. — Arnoldi de 
Latbouwere , presbiteri. — Item Arnoldi de Angulo , presbiteri, 
cum parentibus suis. — Walteri de Lovanio, cum uxore et 
liberis ejus , item Ëustachio de Lovanio. — Item domi- 
celle Aleydis de Angulo. — Item domini Johannis Volkard. 

— Elyzabeth de Liera , cum parentibus suis. — Heilwigis de 
Dongt. — Item fratris Arnoldi , filii Gerardi de Gampis , con- 
versi. — Item Wilhelmi Râpe , et Heylwigis de Thymo , ejus 
uxoris. — Item magistri Wilhelmi Bout. 

22. MatU Maçlbaltnt. Duplex. 
Pytantia Margarete et Baywigis Smaegs. 

25. 3ac0bi ^ apc^toii. Duplex. 

Obitus Arnoldi van Dalen , vinitoris , cum uxore. — Obi- 
tus fratris Joannis de Smet , donati. — Fratris Ernesti 
Michaelis, presbiteri, quondam supprioris.* 

26. Fratris Gasparis van Horick , laîci familiaris , 1638, — 
^Egidii Lasagie, fabri lîgnarii , 1697. 

28. Parentnm fratris Judoci de Pape. — Albert! Gollin 
familiaris , 28 julij 1733. 

29. dDctana ^ancte iHûtie illagïalene. 

Obitus fratris Pétri Pauwels » dispensatoris ac prsesidis 
coilegii nostri Lovanii, 1720. 

30. Guilieimi Lions , rotificis , familiaris. 

31. Obitus fratris Wilhelmi Berwout, presbiteri, de Wael- 
wyck. — Ilem fratris Walteri Duys , de Balen , confessoris in 
Bergis supra Zomam. 
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3ugu6tud. 



f « J3l) Dtivcula dancti |letru ix lectïones. 

Obitus fratris Francoais de Rusbroeck , presbiteri. — Fratris 
Danielis Hol de Vlymen, presbiteri. — Obitus Arooldi. Van den 
Borre, cum uxora sua Gertrude. — Fratris Adriani de Gorcum 
presbiteri , professi in Eemsteyn. 

2. Obitus Fraoconis Bake « cuoi filiabus suis. — Henrici de 
Beerseie» et Margarete, ejus uxoris. — Nycholai » filii Henrici 
Oessoens , patris et matris « sororum et fratris ejus Henrici. — 
Danielis de Puteo. — Item Wolferdi de Remmerswale. — - Item 
Jobannis Box , et Katherine Straels , sue conjugis » cum liberis 
eorum. — Parentum fratris Gerardi de Bachrach. — Walteri 
Veltekens. 

Pytantia ex parte Wilhelmi Bocs , et Ateydis , sue conjugis, 

5. 3nDenti0 dtepl^ani, (^amalieli^ et aliorum. ix leciiones. 

Fralris Francisci Leremans, presbiteri , 3 augusti 1743. 

4. Fratris Gasparis Schockaert , presbiteri , 4 augusti 1666. 

5. ^ic tenetur ftstnm ^S^irti et ûltorum. 

6. %xaMfx%ntatxo ^dmtnî. Duplex. 

Obitus fratris Jobannis dicti de Roede, conversi. — Item 
parentum fratris Roland! Crabbe. 

7. Obitus fratris Slephani Van Sonne , presbiteri. — Fratris 
Duvidis Schauviiegb , laici familiaris , i653. 

8. Fratris Francisci Le Febure , presbiteri , Yenlonse , 8 augusti 
465^. 

9. Obitus Gerelini Zuterex. — Henrici Pynnox, cum uxore 
ejus , et Jobannis filii eorum. — Alaerdi de Everingbe , cum 



Marprela, oxore soa, H Gberis. — Ites Owann Diederics 
com filta, eC Beatrids. asdlle eoren. — WilMn Bseas. — 
Itea GliiselberU de Roekde cmm axore H Uberis. — Genrdi 
Pedl , ei El jzabeth de SaSrie , axons qos , pamtan , fira- 
trom , soronmiqoe eoraoïdefli. — Hevid de Heegbea , presbi- 
terL — MachtiMis Speysoukers , coa parentibos, et fira- 
tre. — Item Mabilie de Calstris , axoris Wilbelmi de Rode , 
militis. — Iteio Heoricî Tan den Wychhose , cam axoribos , et 
liberis. — JohaoDis Rejmboot de Aerschot. — Item fratris Jo- 
banois Breem de Zicbems , donati. — Hagistri Anselmî Fabri , 
decaoi Antweq>ieDsîs. — Johanois Van Hoye. — Parentam 
fratris Walteri Brierere. — Item Agnetîs , ancille hospicii nostri 
in Lovanio. «— Domicelle Margarete Menws. — Item par^otom 
fratris Pétri de Zîerixee. — Item Elisabetb Yan den Eynde. — 
Item fratris Comelii Gondani , presbiteri professî in Emste3rn. — 
Parentam fratris Caroli Hommaers. — Odardi vanSteai, laici 
Ëimiliaris. 
PytarUia Benrici Pynnox. 

10. ^iiirmttt^ «artçm. Duplex. 

11. ®aii0rrid^ ftibcopt et canfe^^om. ix lediones. 
Fratris Zigeri de Calleberghe, layci bmiliaris» et parentem 

suomm. 
14. Obitas fratris Johannis Haren de Oheyn, presbiteri. 

15. 3$5iiiiiptt0 ùancU JBatte. Triplex. 

Obitas fratris Laarentii Yerbiest » presbiteri. 
Pytantia cujusdam domine de Dardraco. 

Pytantia ex parte frcUris Benrici PoerlerSj familiarisa pro laycis 
tanium. 

16. Cujasdam domine de Dordraco. 

17. ^ctam 9ancti Canrentti ^ martqm. ix lectiones. 
Obftos fratris Bartbolomei Jobannis, professi in Eerasteyn. — 

Fratris Caroli Gerbos, presbiteri» reetoris in Sion ViUordioe, 
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17 augusti 4667. — Fratris Judoci Parys , pastoris in Hulden- 
bergh, 4695. 

i9. Obitus fratris Jobannis Mooacbi de Buscoducis» presbi- 
teri. — Item Jacobi de Retbi , famîliaris. 

20. Obitus fratris Nicolai Van der Heyden, tayci famîliaris. 

2i. Obitus fratris Gerardi Smans de Turuout , prioris hujus 
domus. 

22. ®rtatia a^^rmifXmm béate JHarte titrgtntei. Duplex. 

23. Obitus fratris Bertrandi Kaie , cleriei. — Obitus fratris. 
Uiebaelis de Witte, presbiteri. 

24. lllartl^0lomrt ^ ttp00t0lt. Duplex. 

Obitus fratris Aotonii Hennens» laici familiaris. — Obitus 
fratris Theodorici Supramontem, quondam prioris bujus domus. — 
Fratris Huberti de Haeze , laid famiKaris, 24 augusti 1695. 

26. Fratris Ântonii Willemot, presbiteri, 26 augusti 4675. 

27. Obitus fratris Wydonis de Aa, clerici redditi. — Item 
Martini van Hagbenbergbe. — Item Comelii Huyven. — Fratris 
iEgidii de Cafmyer, laiei familiaris. 

28. 3ttfln6ttnt ^ ept0e0pt et confc^wm. Triplex, 
Fratris Francisci Focant , quondam rectoris in Gatiilsea Gan- 

davt 9 et jubilarii. 

Pytantia ex parte Martini van Baghenberghe ^ danda in festo 
Augustini. 

29. HecoUatto aandt Sottauntd 6aptbte. Duplex. 
Obitus fratris Johannis dicti Stekelinc, conversi. — Item fra- 
tris Wilhelmi de Pyro, quondam prioris hujus domus. 

50. Obitus fratris Gerardi de Bachracb, quondam prioris hujus 
domus. — Item fralris Johannis Laurentii de Deift , presbiteri. 

51. Obitus fratris Arnoldi Gheyioven de Rotterdam, presbiteri 
professi. — Ilem domine Katherine Absoloens. — Item domicelle 
Agnetis Pypelaers. — Et Pétri de Halmale. — Fratris Dominici 
Huseweel, rectoris in Jéricho, et jubilarii, 51 augusti 1750. 

Pytantia domine Katherine Absoloen^ 
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iÇeptemlrer^ 



1. (Sgi)tt abbotU. ix leciiones^ 

Obitus fratris Nycholai Duyck , donati. — Item Jasperr 
Anthonii y professi in Exnsteyo » presbiteri» — Fratris Tousaoi 
de Ridder , latci (amiliaris, 4676. 

Pylantia ex parte fratris Egidii de Palude^ conversi. 

2. Obitus Nycholai Bernere de Basiiea , cum uxore ejus ^ 
et pareotibus earum ; item Nycholai eorum filii , cum uxori- 
bus, et pareoturD earum ; Item Johannis Salomonis , filii eorum; 
item Agnetis, uxoris Johaanis Bernere; item Johannis Bernere^ 
et Elyzabeth» ejus uxoris, cum parentibus ejus. — Item Berneri 
dicti Bernere , cum uxore » et parenlibus ejus. -- Domine 
Aleydis de Voorde , et Marguereie Staenwale. — Reyneri Pel- 
liciarii. — Margarete de Busco, cum parentibus , fratre et 
amicis ejus. — Pétri de Bornum. — Andrée de Curte, cum 
uxore ejus. — Arnoidi de Gurte. — Item Johannes dicti 
Prime, cum uxore sua. — Item Judoci Gallici, et domicelle 
Alicie de Frigidomonte , alias dicte TSerhuyghs , sue conju- 
gis. — Johannis dicti Grève. — Item Johannis de Pal ude , et 
Glare vàn den Leemputte, sue conjugis. — Item Johannis 
dicti de Ruytere. — Item magistri Henrici de Calstris, cano- 
nici Cameracensîs. — Nycholai Pétri de Fura, et Elizabelh 
Mommaerts , sue conjugis. — Egidii Heyaerts de Ysca , et 
Katherine Stoefs, ejui uxoris. — Item fratris Nicolai Huwaert 
presbiteri. — Item fratris Francisci Van Nevele, quondam 
supprioris hujus domus, 1658. 

Pytantia domine Aleydis de Voorde. 
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Pytantia cum assatiSf ex parte Jacobi KeyaertSf et Katherine 
Petri^ danda in anniversario isto parentum euerum. 

4. ^ctarn ùùnctx J^laga^ttni. Duplex. 
Fratrîs Francise! Kerremans, presbiteri, 1639. 

5. Obitus Walrami de Monte, presbiteri. — Sigeri de 
Hanswyc» sororis ejus , cum parentibus eorum. — Johanois 
Fabri de Hoelaer, cum parentibus et u^coribus ejus. -— Item 
Fissie Borghgraven , cum parentibus ejus. — Henrici de 
Uden , et uxoris ejus. — Item Wilhelmi Goenoy r cum uxore 
sua. — Item damini Henrici dicti Koreman , presbiteri , Yde, 
quondam sue uxoris legittime » ac domini Johannis, eorum filii , 
presbiteri. — Item Johaonis, dicti Gustodis» Braxatoris de 
Lovanio » cum Margareta » ejus uxore. — Item Jacobi de 
Kelegbem, et domicelle Katherine van den Pyssote, conjugis 
sue. — Item magistri Pétri Pluvyer, curati Sancte Mychaelis 
Gandensis. — Item parentum fratris Judoci Braxatoris. — 
Item fratris Henrici de Galstris , presbiteri , donati. — Item 
Leoniî TServranx , dicti de Tymo , et Barbare Vernyden , 
ejus conjugis , parentum fratris Egidii de Tymo. — Item 
parentum fratris Walteri Doys. — Item domini Pfailippi » 
serenissimi régis Gastelle , archiducis Austrie , ac ducis Bour- 
gundie et Brabantie, etc. 

6. Obitus fratris Jasperi van der Gooten , layci donati. — 
Fratris Joannis de Cuyper , laici familiaris , 6 septembris 
1666. — Fratris Guilielmi Mosselmans» laici familiaris. 

7. Illustrissimi domini Ambrosii , marchionis de Spinola » 
qui fuit specialis hujus domus benefactor, 1650. 

8. Itattoitad sancte ifttarie. Duplex. 
Pytantia domicelle Katherine de Pyssote, 

9. Obitus fratris Ludovici de Byvoerde de Bode» presbiteri. 
•— Obitus fratris Jordani Donck , presbiteri. 

12. Obitus illustris domine Henrici de Nassow , temporalis 
domini de Diest et Breda. 
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13. Obito» fratris Werneri de Brakele , pmbflerî. -- Obi^ 
tus fratris Fntncisci FUlippi , presbtteri. 

14. <£raltatb sùmU <ttnw. ix tecÈiones. 
Obitus fratris Lamberti dicti Wint de Waelwyck^ramSkffis. 

45. ^ctûM fiOMitt Matit fir^tnb. Duplex. 

Oibtos fratris Coroetii Hiiyven» qaoodaai sapprioris. — 
Fratris Henrici tan Horick, presbfleri. 

Feria 5 post octavam Nativrlatis beatse Mariai, débet ean^ 
tari sumoiaiii sacmm de reqaiem» pra fondatore bursid& Lofra- 
sit , Raphaële domiao Masselyn , ei parentrbss ejusdem , èum 
prtastia. 

P^tarUia dmida eêt %m dUhwf mumêionum eirea ExaUaHonem 
sancle Crucis j $x parte domini Gèrarâî Zeelmakers. 

16. ObUos domiiri Pétri Andrée, YenerabiKs Ganteracensî^ 
epî^ropi. — Walratmî de Honte. — Item Elyzabetb Supra-^ 
pontem. — Jobannis MeyKne , et Ifargarete , ejcrs tftorîs. — 
Raymondi de Werve , et Elyzabetb , ejus uxoris. — Goes* 
wrni Efleman , et Sf argarete , epis uxoris* — Jobannfs de Bors- 
beke , et Margarete , epis oxoris. — Jobannis de Berlaer , 
eurati begbinarum Hechliaiensium , ciim parentibns. — Item 
Johanofs Kerman. — Âmehrict de Scomme» et Cbrtstrne, ejus 
uxoris. — Item magistri Jobannis de Poote» decani Andwer-^ 
prensrs. — Item^ parentcrm fratris Egidii Pîns. — Item magrstri 
Jobannis Monacbi. — Item parentum fratris Wemcrr de Bra- 
kele. — Ade dicte de Commère. — Item fratris Levini Van 
der Eht , qnondam prioris Sancte Ellysabetbe prope Ruremon- 
dam , deinde facti rectoris Betbaniensinm Hecblinie. — Fra* 
tris Francisci de Pape, rectoris in Valle Ifarise Distemii. — 
Fratris Joannis Van den Braeck, braxatorb, taici familiaris» 
de Waelwyck, 16 septembria 1694. — Obitus fratris Jacobi 
Daneels , pastoris in Baerdewyck. 

17. Cambettt ^ tpve^cofi tt martçm. ix Uctioms. 

Magistri Nycholai Glopp. — Item parentum fratri» Hearic» 
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de Stratift. ^ Obitus parentiuQ reverefldi patris Soly « prions 
h II jus domus. 

i9. Obitus Jobanuis fiiackaertU — Obitus fratris Martini 
Herîs, presbiteri profiessi. ~ Fratris Iheroniœi Van Heyst» 
donati professi, 

30^ Obitus fratris Jobanuis dictî Stœver, pr^biieri* •— Fra- 
tris Walteri Beeckmans , laici familiaris , 1638. — Obitus 
fratris Adriani Cock, presbiteri, de Baerdtwyck» SO septem- 
bris 1695. 

2i. iBûti^ei, ûfoetùii et ftnanfetbte* Duplex. 

Obitns fratris lofaannis de Curegbem» dyaconi. — Item 
parentum fratris Gerardi Wiibelmi. — Fratris Augustisi Beeck- 
mans , presbiteri , âl septeœbris 1677. 

22. iSlanrittt et Bùcmnm tjM^ martyr am. ixlectiones. 
Obitus fratris Jobannis Rotificis, familiaris. 

23. Obitus fratris Jobannis Walep , presbiteri. — Item fra- 
tris Johannis Van Hassei, laici familiaris. 

24. Obitus parentum fratris Ewaldi Vynck. — Item fratris 
Egidii Coci , presbiteri. — Obitus fratris Jacobi Stampioin , 
prioris bujus domus. 

25. Obitus fratris Walteri Petersels» quondam prioris hujus 
domus. 

27. Fratris Pétri Mastelyn, presbiteri, 27 septembris 1647, 

28. Obitus Reyneri de Rozierbossche, ac domicelle Katerine, 
uxoris ejus, cum parentibus, liberis, fratribus et sororibus 
eorum. — Henrici Roec> et Margarete, uxoris ejus, cum 
parentibus eorum. — Aieidis Gberste, cum matre sua. — Item 
Willelmi dicli Van der Hillen , curati de Teneremonda. — Item 
Johanne Uter Hagben. — Item Florentii de Borcboven. — Item 
Gberardi Gieleens , et Elyzabetb , ejus uxoris , cum filiis et 
filiabus suis. — Jobannis TSerarts, presbiteri. — Item paren- 
tum fratris Quintini de Lovanio. — Item parentum fratris 
Rumoldi Meys. — Item parentum fratris Ghysberti de Balen. 



— (MmIos fratris Lasberti Yan Hacbl, qMmdaa sapprioris 
hajiis dooios. 

29. midJHUlb, trdjiraarlt. Duplex. 

Obitos parentom fratris Wiffibrordi Wiilekess. — Item 
fratris Johamitt de Tbaib, presbiferL 

Pfftamtia fratris R u m o Ui ie Bergis imfra Zammm^ et parem- 
imm qut. 

30. ^)ttt$mmtf fïtMttti. Duplex. 

Obitos fratris Johamiis dicti Spiegd, presbiteri, cooi pareil- 
tibos sois. — Fratiis Henrid dicti Boels ée Tomoot, presbi- 
teri. — Item Pétri Paonemakers, et Margarete TSberiieorix, 
ejos oxerist corn liberis sois, et pareotibos. — Parentum 
fratris Heorid Poerters, Cimiliaris. — Item parentom fntris 
Gerardi de Tymo. — Item parentom fratris Stephani de Lova- 
nio. — Wilbelmi Bronincx , Marie et Hechtildis Bronincx , 
soromm , et matris eoromdem dicte Bilie Yan der Hoeyen. — 
Item fratris Henrid Martini» presbiteri in Eemsteyn professi. 

PtftauUa frairii Jokanmii Panmemakers. 
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®ct0ber. 



4. Umipt^tt aliiimm. ix lectiones. 

2. Obitus fratris Jacobi Scbobs , laici famîliaris » 1684. 

3. Obitus fratris Arnoldi de Fine, laicî familiaris. — Obitas 
fratris Gerardi Voschens , presbiteri* — Fralris Jacobi Peeters , 
sacerdotis et divœ Virginis Lauretanse sacelli , fiti in nostro domo 
rétro ecclesiam , prepositi , 172i. 

4. Obitus fratris Joannis de Vinea » abbatis Livriacensis , prope 
Parisios , nostri monasterii professi. — Obitus parentum fratris 
Mychaelis de Olmen , ac fratris ejusdem domini Franconis de 
Olmeo, presbiteri et decani Iprensis. — Item fratis Heriberti de 
Gravia , presbiteri. — Fratris Antonii Huysen , iaici familiaris. 

Pitancia eœ parie parentum fratris Michaelis de Olmen. 

5. Obitus Clarissie Grauwels. — Ârnoldi de Piro, presbiteri. — 
Johannis Moers , presbiteri , et Elyzabetb Moers t cum matre. — 
Nycholai Bollaerd, presbiteri. — Et Elyzabetb de Busco. — Item 
Theoderici dicti Heylesone, et Ave, ejus uxoris, cum liberis 
eorum. — ItemSigiberti deOorden. — Item WilhelmiLoutaerts, 
et Marie, ejus uxoris, Elyzabetb Loutaerts, Katherine Loutaerts. — 
SigerideNimeegben, Juete, uxorisejus, Gherardi deNimeeghen. — 
Katherine Herinc et Elyzabetb Herinc. — Item Johannis Piscatoris 
dicti Gupere, cum parentibus suis. — Item Johannis dicti Booete, 
cum uxore « et liberis eorum. — Item Johannis de Alosto , et 
Katerine, ejus uxoris. — Item Henrici dicti Pylyser, cum uxore. — 
Domini Walteri Dierix , presbiteri de Egenhoven. — Item fratris 
Ludovici Macs, conversi. — Gooeswini van Borrem. — Item 
domini Jacobi Van Ghyshym , presbiteri. 
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Pytantia Benriei Pylysers. 

0. Obitus fratris Ghysberli de Balen. — Obitus fratris Walteri 
de Zichems , presbiteri de Mechlinia. — Item parentam fratris 
Pétri de Kynschot de Tarnboul , ac magistri Wilbelmi Divîtis , 
sacre théologie doctoris » ordiois predicatorum , ejus avanculi » et 
Heyiwigis Divitis , begioe , martertere ejusdem. — Item fratris 
Caroli Gharlier»laicifamiliaris, 1672. — Fratris Joannis Boacby, 
laici familiaris, 6 ectobris i711. — Fratris Judoci Vao der 
Hameyeo , presbiteri , 6 octobris 1742. 

Pytantia parentum fratris Pétri de Kynschot. 

7. Obitus fratris Guilielmi de Broyne, presbiteri, procura- 
toris. — Reverendi patris Joannîs Schenaerts, sacerdotis, quon- 
dam dispeosatoris hujus domus , 7 octobris 1716. 

9. ^ùniBUf et alxûxnm maxtprm. ix lectiones. 
Obitos Hargarete van deu Berge , matris fratris Egidii Coei« 

10. Parentum fratris Comelii de Nyspen. 

Pytantia tx parte horum semper danda altéra die post festum 
DedÂcatùmis. 

41. ^randlatt0 sanctt 2t]tgttBttnt| eptdcûpt. Duplex. 

Item fratris Henrici Boc, familiaris. — Item fratris Jacobi 
Bolle, laici familiaris. — Obitus fratris Martini de Mol , presbiteri 
professi, quondam prioris bujus domus, 1551. — Fratris Francisci 
Van den Winckele, presbiteri, 11 octobris 1665. 

}Bù\tai\^ ttt\îBXtw&ixt. Semper feriatertiapùstDyonysii. 

Eodem die pytantia ex parte domini Egidii de Berlaer. Vide 
pag. 257. 

12. Obitus parentum fratris Joannis Baptistae de Boclestay, 
presbiteri professî, 1707. — Fratris Michaelis van der Borcbt, pas- 
toris in Huldenbergh, quondam rectoris in Waelwyck, et in 
Sion Vilvordiae, 12 octobris 1727. 

14. Fratris Francisci Tsenbout, presbyleri, 1719, 

15. Obitus fratris Pétri dicti de Meyere, layci familiaris. — 
Item fratris Jacobi Huysman , presbiteri professi. 
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^6. Obitus parentum fratris Hermanni Abelynck. — Item domi- 
celle Katherine Van Oppendorp. — Obitus fratris NicolaîdeRongbe, 
laici familiaris. 

Pytantia parentum fratris Hermanni. 

17. Obitus fratris Bartboiooiei Bosmans, presbiteri professi. 

18. Cuce, man^tltBte. Duplex. 

Obitus fratris Oliveri de Berckt, quondam prîoris hujus domus. 
Item fratris Johannis Van Diiiey familiaris, de Viltvordia. — Item 
fratris Johannis Heiwighe » subdiaconi. — Item fratris Theodorici 
Huesdem, presbiteri professi in Emsteyn. Fratris Guillielmi Ger- 
rebos, quondam supprioris hujus domus , et rectoris in Gaililsea 
Gandavi. 

19. Obitus Margarete Skeysers, noverce fratris Mathei de 
Callenberghe. — Obitus fratris Arnoldi Coci, presbiteri professi. 

— Fratris Maximiliani Defresne, professi clerici, 19 octobris 1651. 

20. Obitus parentum fratris Johannis de Yseren» conversi, 
cum liberis eorum. — Christiani de Roesmolen, cum uxore. 

— Item Goswini de Erpe. — Margarete Smeets. — Arnoldi 
Blide. — Item Johannis de Dielbeke *. — Item Katherine de 
Duffele. — Domini Henrici dicti Myelys , presbiteri , cum paren- 
tibus ejus. — Item Johannis Wilhelmi de Amsterdam. — Item 
domini Walteri dicti Van den Borne. — Item domini Johannis 
Gheryts de Winczel, presbiteri. — Item Marie Sbeckers de 
Turnhout. — Item parentum fratris Cornelii Graghe. 

Pytantia ex parte fratris Johannis de Yseren, conversi. 

* Joannes de Dyelbeec legavit monasterio nostro xn florenos, hereditarie. 
Quos soror ejus, tamquam hères, assignavitad bona de Musene. Et promi- 
seruQt predecessores noslri, sab sigillo consueto, celebrare qualibet 
ebdomada 1res missas pro defunctis supra aliare Beati Johannis Baptiste, 
ad bonorem Dei et gloriose virginis Dei genetricis Marie , pro anima dicti 
Johannis et suorum et omnium fidelium defunctorum. 

*21. Illnïmm miUium IHtrginum. Duplex. 

22. Obitus Katherine van Masenzeeie. — Domini Arnoldi Back, 

SS XI 30 
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presbiterî. — Item domini Regneri de Wyneghem. — Ilem Jo- 
hanïiis Van der Berckt , et Elyzabeth Mommaerts. — Item fratris 
Henrici Van Vianen, presbiterî professi, quondam pastoris in 
Huldenberga. 

Pftantia Katherine de Mazenzeelj etiomini Reynert de Wyneghem. 

25. Fratris Nicolai Ghoquet, laici familiaris » 4632. — Fratris 
Pétri de Bruyn» rectoris in Jéricho, Bruxellis,25 octobris i742« 

25. Obitus fratris Rumoldi Meys, presbiteri. — Fratris Guil- 
lîelmi de Fren , presbiteri^ 25 octobris i 662. 

26. Obitus fratris Wilbelmi de Amsterdam , quondam prioris 
hujus domus. — Fratris Johannis Mavezyn, familiaris. 

27. Obitus fratris Ghristiani Gafmeyer* laici familiaris. — 
Obitus fratris Pétri Janssens , jubilarii, presbiteri, 27 octobris 
1705. 

28. SSymcnÏB rt 3uîre, apoBtoloxnm. Duplex. 

29. Obitus fratris Johannis dicti Bodewiin. — Item fratris 
Johannis dicti Neex, conversi. — Fratris Joannis Kemps, pro- 
fessi in Emsteyn. 

51. Obitus fratris Johannis Van der Berct, presbiteri* — 
Fratris Gerardi Ram, presbiterî. 
Pytantia ex parte fratris Johannis Van der Berct. 
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ïltriJember. 



1. StstmtaB omnium ëanctùrnm. Triplex. 

5. Obitus Leonii de Castro» militis, et Margarete , ejus uxoris.-^ 
Item Margarete Tsgroven, et Johannis» filii ejus. -^ Nycoiai 
Mayous. — Johannis Pistoris, presbiteri, cum matre sua. — 
Gosuini de Porta, cum uxore» et iiberis. — Ëgîdii dicti Haut- 
sutter. — Âleydis > uxoris Johannis Stekelino. — Ludovioi 
Goetgheboor. — Elyzabeth Leys. — Item Idcnoye de Melderl. — 
Item domicelle Yde Platvofschs, uxoris Arnoldi TSerarnds. — 
Domini Pétri dicti Braen, dyaconi, et canonici ecclesie Béate 
Gudile Bruxellensis *. — Soforis Màchtildis de Pellanen, oi*dinis 
premonstratensis prope Bredam» cum parentibus suis. — Philippi 
Van den Heetvelde, et Katherine Stofs» sue prime conjugis, item 
Hugonis^ filii ejus, patris fatris uostri Yincentii Van den 
Beetvelde. — Item Johannis de Fine» dicti Gareelmakere» et 
Ëlizabeth Quanshuys, ejus conjugis. ^. — Item fratris Jahannis 
dePlatea, familiaris. — Item parentum fratris Johannis Coulon. 
— Obitus fratris Jacobi Martini Yan der Hamye, supprioris hujus 
domus, 5 novembris i729. 

Pytantia ex parle Philippi Van Beetvelde. 

Pytantia ex parte Johannis de Fine. 

* Item. Dominas Petras Bran, canonicus ecclesie béate Gudile Bruxellensis, 
contulil monasteHo nostro xij saccos bladi annuatim levahdos, qui pro 
se instanter orari postulavit. Cujus precibiis annuentes, siatuimus très 
missâs singulis bebdomadibUs celebrare, tam pro se quam pro amicis et 
benefactoribus suis et nostris. Item petiit, ut anniversarium suum singulis 
annis modo consuetô fîat. 

* Jobannes de Fine, àlias dictùs 6bere6lmakere , opidanus Brulellènsis, 



ligavit ac contolit monasterio nostro tria jnraalia pratoram hereditarie, 
pro quibns desidenfît aDOuatiai et hereditarie, tetnpore, qao annîTer- 
saHam ipsins celebrabitur, fratribns in refectorio dari anam pitantiam. 

4. Obitus fratris Henrici Pétri, prions hujas doorns. — 
Item fratris Pétri de Rincvelt, conversi. — Item fratris Wi!- 
belmi Diertyt , famîliaris. — Item fratris Henrici de Stratis , 
prioris hujus domus. — Obytus fratris Eligii Poppens, pas- 
toris in Huldenberg» 4 novembris 1701. 

5. Obi tus fratris JacobiVrancx. — Obitus fratrisMathieCremers, 
presbiteri. — Obitus parentum fratrum Gasparis et Guilielmi 
Schockaert. — Hyeronimi de Focant» jubilarii, presbiteri, 5 
novembris 1708. 

6. Obitus fratris Antbonii de Witte , supprioris hojns domos, 
et jubilarii, i7âi. 

7. Obitus fratris Wilhelmi Pistoris , familiaris. 

8. <E)ctaiia 0mnium Sanctovum. ix lectiones. 
H. illartittt, (fXBCOfi. Duplex. 

Obitus fratris Leonii de Zantberghe , presbiteri donati. * — 
Item domini Waiteri Yan der Noot» militis, et Dympne 
Yan der Âssche, sue conthoralis, parentum fratris Johan- 
nis Yan der Noot. — Item Johannis Yan Lare, vitrici, fratris 
Danielis Pétri. — Domini patris Henrici Roelants , prioris 
Septem Foutium. 

* Domînus Leonias dictas Santbergb , presbiter, voluitet desideravit, 
teslamentaria ordinatione condidit et disposait , quod cum certa pecu- 
niarum summa , quam reposuit sub cnstodia procuratoris monasterii 
Doslri, emantur, quantocilius commode fieri poteril, quinque floreoi 
renenses , bereditarie et perpetae, ad providendum singolis annis 
ante quadragesimam de uno vase medonis de Buscoducis, teutonice 
Boscfamede, fratribus religiosis in refectorio dicti monasterii tempore 
prandii qualibet die quadragesime in compelenti quantitate gratiose pro- 
pinandi et distribnendi. Et ad hujusmodi redditos perpétues emendos 
reliquit ipso monasterio prefato centum florenos renenses semel in 
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promptis denariis. Unde bec sub brevibas ex principali testamento 
ipsias suBt extracta , et quedam clausale ex predicto testamento foerunt 
reglstrate, in quantum concernunt domum nostram, et babenlur folio 
registri ccxcyj. Pariformiter et idem testator reliquit in promptis pecuniis 
quadraginta petros aureos semel , ut emantur duo consimiles pétri , 
hereditarie et perpétue, pro pitantia danda semper in die anniversarii 
sui. Ista pitancia est assignata dominice Quinquagesime. 

i2. Obitus Laurent!! Sarteels, cum parent!bus suis. 
15. Ob!tus fratris Pétri Kynschot de Turnout, presbiteri. 

14. Obitus fratris Pétri fiicolai Gelris, prioris in Emsteyn. 

15. Obitus fratris Johannis Sheerclaes, presbiteri. 

16. Obitus Gérard! de Langhelaer, militis. — Item fratris In- 
gbelberli , de ordine predicatorum. — Machtildis > filie magistri 
Tbeoderici. — Katherine de Geest. — Marie de Bossuut. — Et 
Heinrici Ralet *. — Wiihelmi dicti Timmerman. — Item Mar- 
garete de Ysca , quondam ancilie nostre in hospitio nostro Lova- 
niensi. ~ Item Johannis, fili! Bartholomse! , et Agathae dictse 
Svos, uxoris suae , de Oyekenskerke in Zelandia, ac domicellae 
Margaretœ, filise corum. — Item magistri Adse, plebani de Fil- 
vordia. — Fratris Theodrici de Elten , presbiteri donati. — 
Parentum fratris Stephani Yan Sonnen. — Item parentum fratris 
Johannis der Kindereo alias Pétri. — Item Theobaidi Woifaerts» 
et Ratherinae Colyns , snse uxoris. — Item Pétri Want , et Eli- 
zabeth Blanckpein, suae conthoralis. — Item magistri Henrici 
Mersant. 

Pytaniiay ex parte magistri Ade, plebani Filvordiensis ^ cum 
pluribus aliis. 

* Item. Henricus dictus Ralet , quedam bona situata in villa , que dicitur 
Molenbaes, monasterio nostro contulit; qui eciam très missas prose et 
amicis suis celebrari postulavit. Defalcatis oneribus , bona valent singulis 
annis xx modios tritici lovanienses. 

17. Obitus fratris Johannis Eeyaerts , quondam prioris bujus 
domus *. — Item fratris nostri fratris Judoci de Fossa , pres- 
biteri. — Item fratris Joannis Crage, quondam pasloris io 
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Hoeldenberg, 1639. -* Fratris AagastÎDÎ Langhen , professi in 
HamersIeveB» rectoris ad Sanetam Gertrudera Sîivsedacis» i676. 

* ÂnnoDomini m.cccc xciîj, ad majorem erga gloriosam Dei genetri- 
ce» Mariam excitandam fldeKam devotionem, ordinatom est a Tenerabili 
priore , tune temporis fratre Jobanne Keyaerts , assentiente in hoc nicbi- 
lominns et conventu , ut deinceps ante laudes beale Virginis , que ex 
more singulis diebas post completorium decantantur, septenis tractibus 
campane tam bospites quam laici convocarentur. Deinde ot per totas 
laudes hujusmodi , cereus in altari ejusdem incenderetur. Quem sane 
cereum pia mater dicti prions legatione quarumdam petiarnm terre 
arabiUs et nemoris oujusdam soltu sua deTotione in perpetuum insti- 
tuit et providit. 

Anno Domini m.ccccc.xTiiij , ad loajorem gloriose Del gçnitrids Tirg^nis 
Marie , sueque dignissime matds sancte Anne venersitionem et honorem, 
atque ad pias fidelium mentes in earumdem obsequium et devotionem 
amplius excitandas, ordinatum fuit et institutum a venerabili tune tem- 
poris priore, fratre Jobanne Keyaerts, de consensu et Yoluntate cou- 
Yentus, quod deinceps, perpetuis tenporibiis, singulis feriis lerciis, ad 
summam missam , ad vesperas et ad laudes béate Yirgi^is , que post 
completorium decantantur, similiter et in omnibus festivitatibus béate 
Marie virginis et sancte Anne, atque in singulis festis majoribus dupli- 
cibus et supra, ad utrasque vesperas , ad missam, atque ad laudes béate 
Virginis post completorium , très cerei incendantur et ardeant ante ima- 
ginem sancte Anne, que habetur in candelabro ereo stante supra gradom 
sanctuarii in ehoio, quod quidem ^delabrum idem prior fieri fecit et 
proicuravit. Atque pro bujusmodi çereis to promptu semper habendis 
viij florenos renenses perpetui census ad boc ipsum assignavit, suffra- 
gantibus sibi ad boc certis denariis ex parte parentum suorum procu- 
ratis ex relictis. 

i8. ClI^ttatia Bancti Martini, ix lectiones. 

19. Clgxabet^ i^nnqaxienm. Duplex. 

Obittts fratris Johannis de Spina, presbiteri de Braxella. — 
Item Gostini Brielis, presbiteri professi in Emsteyn. 

20. Obitus fratris Johannis Pauli Fabri, donaU de Dordraco. 
— Fratris Johannis de Vuulbeke. — Item magistri Ambrosii 
de Dynter, cum parentibus sais, patris fratris nostri Jacobi 
de Dynter, magistri quoodam eamere eomputatorie domini 
Phiiippi ducis Burgundie et Brabantie. — Item fratris Bartho- 



— 301 — 

lomei Meerbçke» presbtteri» et rectoris in Gaiilea Gandavi. — 
Fratris Engelberti CooU » prioris hujdjs domus , et antea per 
29 annos rectoris in Waelwyck» necnon parentum et amicorum 
ejus , S. T. L.» 30 novembris i690, 

Pytancia magistri Ambrosii de Dynter. 

Pitantia palris Engelberii CoolL 

21. Obitus Johanuis cum Hasla. — Elyzabeth Fracys. — 
Franconis Swaefs» militis, et tJeilwigis, ejus uxoris. — Everardi 
de Brandenbrooc» et Eiyzabeth, uxorisejus» cum parentibus » et 
liberis eorum. — Item Willelmi Zivert, cum uxore, et filio. — 
Item Joaunis de Weatvelde. — Item Jobannis dicti Leest» et 
Elysabeth, ejus uxoris. — Heiorici dicti Leest, et Margarele, 
ejus uxoris. — Johanois Boudewyns , et Aleydis , ejus uxoris. — 
Pelri de Lathouwere. — Godefridi de Hoesdeine, — Johannis 
dicti Paroen. — Domini Henrici de Molenberghe, presbiteri. *• — 
Item magistri Gornelii Proper, prepositi et canonici ecclesie béate 
Marie Cameracensis. — Item magistri Joannis de Hasselt, 
presbiteri , ac licenliati in legibus. 

Pytancia ex parle magistri Cornelii Propers. 

< Dominua Henricus de Moleabergç^ alias de Holaer , legavit nobis xiiij 
Horenos Bruccellenses, ad usum duarum missarum septimanalim dicenda- 
rum. Sed quia fratres paratî non erant assumere onus pluriurn missarum , 
prior domino Henrico persuasit , ut polius peteret pariicipationem omnium 
bonorum spiritualium in noslro monasterio fiendomm. Ad quod respondit 
quod cogitaret. £i sic decessit. Post nortem vero snam , exectttores lesia- 
meali sui nqbis assignaverunt florenos predictos > bereditaria recipiendos , 
cum cerlitudioe sufficienli asserentes, quod Jnalis intenlio domini Henrici 
predicti erat , quod lalis census monaslerio nostro ex parte sui deveniret. 
Sed de missis postulatis conscienciis nostris reliquerunt. Insuper proanoi- 
versario suo legavit nobis duos florenos beriditarii censUs. 

22. CectUe, utrflîniB. ix tectiones. 

Obitus fratris Brunonis Symonis, presbiteri , professi ia 
Emsteyn. — Fratris Pétri Walschei ^ quondam prioris hujus 
domus , ac rectoris in Galiiea Gandavi , atque in Sancto Trudone 
Brugis. 
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25. Clemetttw, faft et wartgm. ixlectiones. 
Obitus fratris Wilhelmi dicti Jordaens , presbiteri. — - Obitus 
fratris Johannis de Bost , presbiteri. 

24. Obitus Jacobi Fabri, cum filia sua. — Item Eaterine de 
Linteris, cum sorore sua, et parentibus. — Katerine Bobyns, 
— Marie de Wickette, uxoris Danieiis de Hamme. — Johannis 
de Campo « cum uxore et liberis. ^ Margarete de Wackelghem , 
cum parentibus. — Gherardi de Husenen , et Elyzabeth , uxoris 
ejusy cum parentibus eorum , et domine Margarete, abbatisse 
monasterii Yallis Rosarum , sororis ejus. 

Domicelle Eaterine Estoers. — Nicholai dicti Cleinman. — 
Magistri Livini, canonici Tornacensis, cum parentibus. — Jo- 
hannis van Pale, hospitis hospitii nostri in Brnxella. — Parentom 
fratris Henrici Lybens. — Parentum fratris Johannis Van Aken , 
familiaris. — Parentum fratris Johannis Van Haren. 

Pytancia ex parte fratris Johannis Van Aken , familiaris. 

25. &at\}mïi(f Dtrgtntd et martpm. Duplex. 
Obitus fratris Everardi Audenake, presbiteri professi. 

26. Obitus fratris Thome Yan Pale , conversi. — Item fratris 
Hermanni de Puteo quondam snpprioris. — Obitus fratris 
Anthonii Sarteels, presbiteri professi. — Obitus fratris Godefridi 
Groenendonck , presbiteri, 26 novembris 1703. 

Pytancia ex parte Johannis de Pale. 

27. Parentum fratrum Gabrielis et Francisci le Febure. 

28. Fratris Hermanni Soly, quondam prioris hujus domus, 
jubilarii, et antea per 25 annos, rectoris in pascuis Yenlonse, 1686. 

29. Parentum fratris Joannis de Yinea. — Obitus fratris 
Andrese de Crompvliet, presbiteri. 

30. 2lnîrree, a^OBtcli. Duplex. 

Obitus fratris Henrici Eockendaei , donati. — Sororis Josinae 
Bosch, priorissae ad sanctam Gertrudem Sylvaeducis, necnon 
omnium sororum et dicti monasterii benefactorum , 30 novem- 
bris 1698. 

Pytancia danda est circa kalendas decembris in diebus muni- 
tionum, ex parte domini Gerardi Zeelmakers. 
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1. CUgtt, epbcopt. 

2. Obitus fratris Johannis de Rusbroeck, presbiteri. — Item 
fralrîs Uenrici Lyben, famiiiaris. — Item Wilhelmi Lambert! , 
cum utraque conjuge» et liberis suis. — Fratris Joannis Van 
Homborch , subdiaconi — Fratris Joannis Lamant» prioris hujus 
domus, jubilarii* ^ decembris i674. 

3. Obitus Egidii de Habbeke, presbiteri. — Egidii de Hoelaer, 
— Margarete Paeps. — Elyzabeth Van der Haghen , cum matre 
et fratribus. — Domini Mathei dicti Tsermatheeus , presbiteri. — 
Item domini Johannis van Pyssote. — Fratris Heurici de Does- 
borch , presbiteri donati. — Fratris Pétri Auberti Van den Eede , 
pastoris in Huidenberga , 3 decembris 1674. 

Pytancia domini Mathei dicti Tser MatheetA$. 

4. &ûxbax( f t)irgintj6i. ix lectiones. 

Obitus fratris Thome Moonincx de Bruxella, prioris hujus 
domus. — Item fratris Ludowici Johannis Deeiff, presbiteri professi 
in Eemsteyn. — Fratris Guilelmi Galle » missionarii Deute- 
comiensis in comitatu Zulphaniœ, 4 decembris 1676. 

5. Obitus Jacobi Keyaerts , et Katherine Pétri , ejus uxoris , 
ac omnium propinquorum et benefactarum suorum ^. — Item 
Mechtildis Mommaerts » et Katherine Tsieeneren , ejus fiiie. — 
Item illustris domine domine Francisée de Luxemborch , domine 
de Angia et de Ravesteyn. 

Pyiancia cum assatis ex parte parentum fratris Johannis Keyaerts. 
* Jacobus Keyaerts et Katberina Pétri , uxor ejus , parentes fratris nestri 
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Johanuis Keyaerts, relinqoeront nobis in hereditariis bonis drca valo- 
rem quinqoaginta florenorom renensium , annaatim levandorum. Insuper 
exposaerunt in proroptis denariis ad ornatom ecclesie nostre , Tidelicet 
ad altare sancti Jobannis eTangeliste , et ad al tare sancte Anne , 
circiter trecentos quinqaaginta florenos renenses. Calicem qnoqae dean- 
ratam cam suis perlinenciis , ponderis xxx unciarum , post mortem 
suam legaverunt nobis , de clenodijs suis argenteis fabricandum , prout 
alia mobilia bona. Pro qoibus beneficiis desideraverunt , singulis annis, 
perpétuai! ter, in nostro monasterio, anniversarium ipsorum more nostro 
celebrari , et daos ardentes cereos collocari supra sarcopbagum sepul- 
cbri sui ad missam et vigilias , tam anniversarii ipsorum quam eciam 
in anniversario parentum suorum , videlicet Nycbolai Pétri cam uxore , 
et Egidii Ke^faerts cum conjuge. Voluerunt eciam, ut de bonis pre- 
dictis darentur, singalîs annis , in perpetuum , fratribus noslris in 
refectorio due pytancie de yino renensi et cura assatis decenter et 
honeste post carnes récentes administrandis. Itemque consiitueruat , 
quod in perpetuum , singulis diebus , in xl* daretur Iratribus in 
refectorio oleum olivarum quantum cuique safficit. Et similiter, quod 
ter in ebdomada per totam quadragesimam , ?idelicet feriis secundis , 
quartis et sextis , distribualur fratribus de îlla coafectione, quam vui- 
gariter compost vocamas , de meliori. Que omnia et sîngula prescripta, 
prout ipsi desideraterunt , prier et fratres nostri , conventualiter propter 
banc causam congregati, gradose sibi annuerunt, et sic ea servaada 
in perpetuum fideliter , promiserunt. Anno Domini m^ cccc**. Ixxvtijo. 
die xxix mensis maij , prout bec folio registri ccc. 1. patent. Item , 
una istarum pytanciarum dabitur in anniversario suo , altéra vero in 
anniversario parentum suorum , scilicet Nycbolai Pétri cum uxore , et 
E^ldii Keyaerts cum sua conjuge. 

Nolandum quod licet prefati , Jacobus et Katharina , tantum unum 
calicem xxx unciarum , ut prefertur, post mortem suam nobis legave- 
rant de clenodiis suis argenteis fore fabricandum, Glius tamen eorum» 
frater Jobannes Keyaerts, presbiter , prof^sus hujus domus, prtor 
tune temporis Ucet indignus , et exécuter testament! ipsorum , duos 
calices oum suis pertlnenliis rite deauratos fabticari fecit, qui quadra- 
ginta quatuor et dimidiam uncias babent in pondère. Eosdemque 
calices conventus noster tali condilione , pacte seu promisso , suscepit, 
quod numqnam imposterum bujusmodi calices vendere seu alienare 
poterit vel debebit, eciam quocumque casu vel necessitate urgente. 
Et boc quidem promissum idem conventus noster, anno Donùni m. 
,cccc. xcvj , xxiiij die mensis maij , que fuit 3 feria pentbecostalis 
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ebdomade , ad requestam prefati prions , juxta mentem et voluntatem 
parentum suorum idipsum desidéraotium , capilulariler approbaVit , cod- 
^mavit ^1 accepta viu Quod ne a posteris unquam ulla tollat obtivio, 
clait^ulata banQ seu ootalam , ego frater Jobannes Keyaerts pi:enomi- 
Datus , boc in loco inserui , et propria Qtanu coosçripsi , annq preiio- 
minato, mensis rnaij penullimo. 

6, llg(l)0laî| rçîBCopi. Duplex. 

Obitos Frattis Nycolai dicti Bol, conversi. *— Item fratris 
A.ttgusUni fir^en» dyaooni. -r- Item Gerardi Bpdaert, et domi^ 
cellse Egidise, ejus uxoris, ac domini Lamberti, presbiteri , 
eorum filii, et amicorum suorum. 

7. ©ctûna 0ûttcte ^niree. ix lectiones. 

Obitus Johannis , illustris ducis Brabantie , et Marie, pie con- 
jugis sue , cum liberis eorum. — Item domini Wenceslai , ducis 
ejusdem ducatus , el Lucenburgensis , ac ducisse Johanne ^ , con- 
Ihoralis sue. — Item Johannis Andrée , presbiteri. — Et Yde 
de Senna. — Item Johannis Keyser , et Helwigis , ejus ancille. 
— Et Godefridi Gheerleecs. — Item Margarete de Waçlhera* — 
Symonis Dierix, et uxoris ejus, de Egbenhoven. — Item pa- 
rentum fratris Johannis de Berct, Katherine, sororis sue, ac 
omnium amicorum suorum. — Item parentum fratris Nycholai 
Vitvli. — Item pareqtum fratris Nycholai de Eynckhuysen. — Item 
niatris fratris Qherardi Smans. — Item Johaones Mooninx, et 
Katherine Carpentatoris , ejus uxoris , parentum prioris Thome 
Mooninx. — Item Laurentii Van Haer, de Hulpa. — Item 
fratris Pelri SoUeboï de Beca, familiaris, -— Item parentum fra- 
tris Walteri de Cimiterio. 

* Noverlnt universi fratres hujus oionasterii , présentes et fiituri , quod , 
quia can(aU$ jura exigunt ut ouram $alut)s eorum apeeiaUter geramus 
quorum elemosinisaustentamur, iddroo, quia domina ducissa Brabaptie , 
4oliauna» multa bénéficia nobis impendit, et specialiter terminos nostros 
circa monasterium nostrum dilatavit « et ampliavit , memores beoeficii 
acoepti, deorevimus singulisebdomadibus très missas ceiebrare, tara pro 
anima SiUa quasa pro animabua parentum, Cratrumt aororutn , et inarili 
ejus, necnon et Qy»niutu benefaetorum nostroruni. 
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8. C0ttfeptt0 Banttt Mark. Duplex. 

Obitus fratris Johannis de Turnout , donati. — Item magistri 
Martini de Zomeren , canonici ecclesie sancti Johannis in Bus- 
coducis. — Item fratris Cornelii Craghe, presbiteri. 

Pytantia ex parte fratris Nycholai Vituli. 

9. Obitus fratris Augustin! Liessinck de Batenborch, presbiteri. 
iO. Obitus fratris Tbedorici Danckani , presbiteri professi 

in Emsteyn» ac prior ibidem. — Item fratris Rej^neri Stevens, 
presbiteri* — Fratris i£gîdii Jammaert, presbiteri. — Chris- 
tiani de Schure, familiaris. — Fratris Pétri Parys, prioris 
hujus domus , et capituli Windesemensis generalis, 10 decem- 
bris 4656. 

Pytantia 48 florenorum ex parte Pétri Parys. 

44. Obitus fratris Henrici Van der Meere, familiaris. — Item 
fratris Johannis Wolfaerts, familiaris. — Fratris Pétri Borch- 
walie» laici familiaris. 

12. j^tf tenetur ÙBtnm Bancii %ntbtxti. ix lectiones. 
Fratris Âlexandri Millares, presbiteri, 42 decembris 4681. 

15. $ncu f m^imB. ix lectiones. 

Obitus Arnoldi Callenberghe , et Katherine Van den Leem- 
putte » sue conthoralis parentum fratris Mathei Van Callen- 
berghe. * — Fratris Anthonii Van den Hove , presbiteri , pastoris 
in Orthen , prope Sylvamducis, 43 decembris 4724. 

Pytantia cum assatis in anniversario Callenberghe. 

* Noverint univers! fratres , présentes et futur! , quod Ârnoldus de Cal- 
lenberghe , et Katberina Van den Leemputte, ejus conthoralis, pa- 
rentes confratris nostr! Mathei de Callenberghe , hujus monasterii 
professi, prêter exposiia pro octo bonariis terre in Moorseloe, necnon 
et pro ornatu altaris sanct! Dionisi! seu Martyrum , reliquerunt nobis 
sedecim litteras scabinales, circa centum et sexaginta quinque florenos 
renenses hereditari! census simul continentes , et unas viginti octo 
florenorum ad vitam ipsins predicti fratris Mathei de Callenberghe. 
Insuper diversis temporibus dederunt nobis pro comparandis redditibus 
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beredîtariis , sive pro nostri mpnasterii oneribussubleyandis, in promptis 
denariis, insimul recensiiis, ad valorem census hereditarii ducentorum 
viginiti Irium florenorum. Que omnia beneticia hereditarii census , si 
simul conferantur et confléntur, ex se faciunt suramam treceniorum 
octaginta ocio florenorum bereditariorum , et viginti octo florenorum 
litalium pensionum. Et quum largiflua caritatis dona benivolorum ami- 
corum nostrorum non expedU oblivionis nubilo subjacere, aut ingra- 
litudinis Ticio maculari , immo condecet pro roagnis saltem modica 
benivole compensare : ideo predictis amicis noslris carissimis et cuilibet 
eorum , caritatis zelo accensi, plenariam concessimus omnium spiritua- 
lium bonorum noslrorum , tam presentium quam futurorum , effîcien- 
dorum participalionem , et nostre congregationis fraternitatem. Et quod, 
singulis annis, perpétue, in nostro monasterio, duo pro eis anniver- 
saria more nostro celebrari , ac duo ardentes cerei supra sarcopbagum 
sepulchri predicti Arnoldi de Gallenberghe ad missam et ad vigilias 
collocari debeant. Deinde quod de bonis per predic^os nostros amicos 
nobis relictis, ut fratrum devolio ad orandum pro eis magis incitetur, 
dabuntur, prout ipsi desideraverunt , singulis annis , in perpetuum , in 
refectorio fratrum , due pytanlie de vino renensi , quem alias ex ordi- 
natione conventuali non habeant , cum assatis decenter et boneste post 
carnes récentes administrandis. Proinde quod per totum anni circulum, 
prêter consuetam caseorum portionem, caseus ovinus seu equivalens, 
cum caseo viridi , teuthonice Herelanscase , iu eadem scutella fratribiis 
ad refectionem adminislrelur. Posiremo, quum capitulum ebdomadatim 
servabitur, eorum memoria inter ceteros noslros benefactores per presi- 
dentem fra tribus denunciari debeat. 

14. tlpcl)a6U; epiôcopi. ix lectiones. 

Obitus fralris Godefridii dicti Wevel, presbiteri. 

15. Obitis fratris Henrici Bock, presbiteri. — Item fralrîs 
Henrici de Mortenbeeck, quondam prioris hujus doiuus. — 
Item Marie Huyyen. 

16. Obitus parentiim fratris Johannis de Curia. 

17. Fratris Philippi Rynbouts, presbiteri, 17 decembris 1706. 

19. Obitus parentum fratris Philippi Gortebach. 

20. Obitus fratris Hermanni Abelincx , presbiteri. 

21. %\)ùme , afùstcili. Duplex. 

22. Obitus magistri Johannis Anthonii. — Jacobi Groech, 



— 508 — 

el Margarete, ejas axons. — Godefridi Ghilys, cam tixore 
saa. — Elyzabetb, filîe Arnoldi Régis. — Egidii Tacke, et 
Hargarete , ejas axorîs. — Johannis de Valke , et Marie « 
matris ejas. — Arnoldi de Basco « com uxore , filiis et filiabus 
suis. — Jobannis de Bosco. — Item Jobannis Wevel , cam 
firatre sao. — Domini Danielis de Boecbboat , militis. — Item 
Henrici de Palude , cum axore et liberis eornm. — Btargarete 
de Zemse. — Elysabeth Baex. — Wilhelmî de Clivis , et domicelle 
Hargarete Fraeybaerts , conjogis sae. — Item Johannis de Valle , 
presbiteri. — Nycbolai de Leest. — Item Walteri de Bnieele, 
et Aleydis, ejas uxorîs. — Boodewini van der Voirde. — Ade 
Bontridders, et axoris ejus. — Henrici Gielys» cum oxore. — 
Parentam fratris Johannis Wasselii. — Item domini Henrici 
Hersant , presbiteri. 

Pytantia ex parte Johannis VaUse » cUias VastraeU , el Marga- 
reU Bmeders. 

â5. Obitds fratris Rolandi Grabbe, presbiteri. 

S4. Obitns fratris Marci Hastelini , prioris Septem Fontiam • 
in Viridi Valle professi , 1652. 

25. ttattuttûB l^0mttit it0Btrt 3\)tsn C^rbtL Triplex. 

Pytancia ex parie Johannis Van den Bêche , et Elysabeth Van 
der Smessen , conjugum^ parentum fratris nos tri Henrici Van den 
Hecke, 

26. dtepljant, )ir0tt|0martgrt0. Duplex. 

Fratris Jacobi Hercx , qnondam rectoris in Gallilsea Gandavi» 
ac supprioris bujus domus, 25 decembris HIO. 

27. 30l)anttÎ0 ^ ap00t0U rt ewangeUBte. Duplex. 

Obitus fratris Henrici de Alckmaer» presbiteri in Eymsteyn 
professi. — Ibidem fratris Michaelis Fraier, presbiteri professi. 
— • Fratris Leonardi Ruysveltz, presbiteri, i64t. 
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28. 0rtttct0rum 3itîi0cettttum; ittûttgrum. Duplex. 

Obitiis fratris Pétri Van dei* Ee , de Cierixzee , quondam 
prîôris htijus domus. — Item fratris Vincenlii Deift , presbîteri 
professi in Emsleyn, 

30. Obitus fratris Davidis a Wyck » presbiteri professi in 
£emsteyn. — Fratris Henrici Hoppen presbiteri professi in Viridi 
Valle* — Fratris JoannisDavids, laicl familiaris, 30 decembris i 7i8. 

51. Obitus fratris Corneliî Cafmeyer, presbiteri. 



In eodem manuscripto reperiuntur sequentia. 

À, Sequuntur annivei'saria in quorum vigiliis et tnissis tenemur et obligati 
sumuSi ardentes cereos collocare supra sepulchra defuûctorum , quorum anni- 
Yersarium agitur. — Primo in anni versario parenlum fraiHs Henrici Bock. — Item 
inannivérsariomagisiri Walteri Van der Bulct. — Item in anniversario parentum 
fratris Thome Moenincx. — Item in anniversario parentum fratris Johannis 
Keyaerts, videlicet Jacobi Keyaerts et Katherine Peeters, conjugum. — liera 
in anniversario parentum prefati Jacobi et Katherine, videlicet Nychoiai 
Pétri cum sua conjuge, et Egidii Keyaerts cum uxore sua. — Item in 
anniversario parentum fratris Johannis de Spina. — Item in anniversario 
Elisabeth Van der Smessen, matris fratris Henrici Van den Heclte. — Item 
in anniversario parenlum fratris Arnold! de Winter. — Item in uiroque 
anniversario parentum fratris Mathei Calienberghe. 

B, Filii Danielis Sarteel de Fnra fuerunt obligati ad instituendam capel- 
laniam occasione cujusdam homicidii per eos perpetrati. Sed quia bona 
temporalia eis non babundabant ad solempniter hoc agendum, et quia 
favebant nobis , reliquerunt et legaverunt nobis li solides lovanienses ad opus 
unius altaris construendi pro missis faciendis. 

C. Noverint univers! fratres bujus monasterii , présentes et futuri , quod 
Johannes diaus Criekersteen, opidanus Gandensis, contulit nobis quedam bona 
feodalia situata in parochia de Erpse. Que prefalus Johannes émit et acqui- 
sivit erga Rcyneram dictum de Woude. Et tempore donationis eorumdem» 
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ad feodom tenebantnr a Godefrido de Holaer. Et tune falebant annaatim 
xxviij roodios siligînis, octavam parlem unius modîi, mensore lofaniensis , 
xxxiij capoaes , xviij aocas, Ifj grosses veteres, et xliij solidos monete eurrentis. 
Item dao prata, ad predicu bona pertioentia, qoe pro toDc valebant annoatim 
xiij matones. Qoe quidem bona doDavit conventui ad pytantiam pro cotidiano 
▼ino, ÎD quaDtam se extendere possit, singnlis firatribus in refectorio cotidie 
distriboeodo. Sab onere unins cotidiane misse pro animabns sut, et domicel- 
laram Katherine, Marie et Margarete, ejos nxoram, necnon parentam, 
fratram, sororom , omniam amicoram et beoefactoram ejus , et pro animabns 
nostrorum confratrnm, et omniom amieorum ac beneùictorum nostromm, 
et generaliter omniom pro qoibos Deos Telit soam exorari clementiam, singolis 
diebos sopra altare sancte Marie virginis imperpetnnm celebrande, qoamdia 
in nostro con?ento fnerint doo presbiteri celebratori. Exceptis diebus NauKs 
Domini , Pascbe , Ascensionis , Penthecostes , Dedicationis ecclesie nostre , 
Omniam Sanctornm , Epypbanie , Sacramenti , Palmarom , Cène dominice , 
Natiritatb sancli Jobannis Baptiste, sancti Aogostini , et quinqne festifiutnm 
Virginis gloriose. Hiis qoidem diebus missa pro defonctis non celebrabitnr ; 
sed illi qoi predictis diebns dictam missam pro defonctis essent celebratori , 
legent post celebrationem misse eorom ea qoe legenda sont in missa pro 
defonctis : Requiem eternam et cetera. Item, ut anniversarinm prefati 
Jobannis singolis annis Gat more solito. Hec donatio facta fuit anno 
Domini millesimo ccc* Ixxiiij*' antepenullima die decembris. 

D. Notom sit ommîbos fratribos , presentibos et fatoris , quandam hones- 

tam et devotam matronam de Hischa Superiori , Amelbergam nomine , 

et ad divinom coltom plorimom affectatam , dédisse calioem onom deaora- 
tum , valoris sepledecim fiorenorum. Ea conditioue ot ex illios calicis 
precio , lampas qoedam enea in cboro dependenda emeretur. Et insaper , 
ut super candelabra ejosdero lampadis circomstantia très cerei certis 
temporibos ad divinom honorem perpetoo accenderentnr , legarit onom 
florenom annae levandum. Sont aotem ista tempera, in qoibns très pre- 
dicti cerei accendi deheant , scilicet in festo dalcîssimi Nominis Iheso , 
Anna, Araelberge, et omnium festivitatum béate Marie tirginis, necnon 
in oronibos triplîcibos , et supra , tam ad missam couTentualem , qoam ad 
laudes béate Marie virginis post completorium. 

E. Participalio nobis facta par Carthtuienses. Frater Wilbelmus, prier 
Carthucie , ceterique diffinitores capitoli generalis , religiosis viris , preposito , 
priori , suppriori , ceterisque fratribas monasterii béate Marie Vallis Viridis , 
ordinis sancti Augustini , in Brabantia , salutem et pacem. Exigente hoc pie 
devotionis affecta, quem vos ad ordinem nostrum, et precipue ad fratres 
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quosdaiB domus Coloniensis , reiatione priofos ejusdem , in Dooniru) gerçre 
didiçiinu^, plenam vobis singulis omniuin inissarum , orationum , vigiUaruoi, 
jejunioruni', ceterumque exercilioruiu pîorum, que de cetero in loto ordine; 
noalro , Doinino favente, tient, concedimus participationem. Bogantes in- 
time quatenus et Deum pro bono statu ordinis nostri suppliciter exoretis. 
Daium sub sigiUo domus Cartbusie. Anno Domini millesipio trecentesiipo 
septuagestimo primo. Sedeote çapitulo uostro gener^li. 

F. Littere fraternitatis per fratres de Emsteyn nobes tradUe* Nos, f ra- 
ter Henricus , totusque conveutus domus sancli Saivaloris, in Emsteyn, per 
priorem solite gubernari , ordinis canonicorum regularium sancli Augustini , 
Trajectensis dyocesis , religiosis viris , patribus noslris predileclissioiis , 
domino preposito ac fratribus monaslerii beale Marie Viridis Vallis , 
io Zonia , per preposilum soliti gubernari, ordinis canonicorum regula- 
rium sancti Anguslini , Caroeracensis dyocesis, salutem , et per virtulum 
incremeuta ac devotarum oratiooum suffragia , gratiani in presenti, viiann- 
que et gloriani in futuro consequi sempiternain. Cum jure divo lex niutue, 
earilatis' nos omnibus , illis tamen quorum er^j^a nos et nostram domum 
majorera devotionis caritatisque affectum manifeste expriraitur, reddil amplius 
obligatos, etéfficit debilores : bine est , qnod nos vestris pfis affectibus , quos ad 
nos nostramque domum predictam, coopérante individua , qua vincti estis , 
caritaie , geritiset habetis , quantum in nobis est , vicem in spirilualibus repen- 
dere cupientes , vobis et vestris successoribus , nniversis et singulis , concessi- 
mus et presentium tenore concedimus plenam in spiritualibus domus )iostre> 
predicte fratemitalem. Ita quod cum nobis obiuis aliquorum monaslerii vësiri 
pro tem pore prof essora m nunciatus fuerii, tricenarinm defunciorum pro ipsis 
et singulis eorum faciemus , sicut pro fratribus noRtris defunetis fieri est con> 
suetum. Insnper et quilibet de noslris et noslris successoribus sacerdos, celé- 
brare poiens, ses pro singularum animarum saluie missas singulas celebrtibic 
defunciorum» Clericus Vero non sacerdos, tel sacerdos celebrare impotens , 
tribus ficibus agendam, loco sei missarum, solvet integram defunctorum. Layci 
vero fratres trecentis vicibus orationem dominicam , et tolidem saiulattonem 
dicent angelicam, ad piacandum bea>issimam Trinitaium supra peccalis et 
negligentiis eorumdem, atque pro celerHer ipsis indulgeniia impetranda 
omnium peccatorum. Concedentes insuper vobrs et vestris successoribus, 
universis fet singulis, in vita paritcr et in morte, omnium bonorum spiri* 
tualium plenariam participationem, videlieet omnium benefactorum, missarum, 
orationum , horarum, psalmorum, vigiliarum, Jejuniorum, absiinentiarum , 
elemosinarnm , disciplinarum , ceterorumque spirilualium exercitiornm, que 
per nos aut nostros suecessores operari dignabitur demeniia Satvatoris. Et 

9S XI 21 
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sane, quia religiosa vita devotaqne conversatio virorum qui in preseDciarum 
estis , nobis in Cbristo dulcissimorum , precipue nec solum , verum eciam 
quia nobis et nostris successoribus per prius omnia predicia per vestras pa- 
tentes iitteras , sigillo vestro unico sigillatas , qnas cum magna gratiarnm 
actione letî recepimus, graciose concessistis, nos ad premissa incitarunt, 
idcirco voiumus et intenlionis nostre est , quod si successu temporis posleri 
vestri vel eciam noslri , quod Deus avertal , a regulari convei^atione sancti 
ordinis sui exo rbita vérin t, quod in tune ad premissa seu aliquid ipsorum » 
alter alleri minime erimus obligali. In quorum omnium testimonium, sigillum 
domus nostre prefate presentibus litteris dignum duximns appendere. Dalum 
anno Domini millesimo quadringenlesimo decimo, mensis maij die secunda. 
Item. Anno Domini i458, circa Nativitatem beali Johannis Baptiste , prior 
noster Viridis Valli, fraler Gerardus Smans , et prior de Emsteyn, concor- 
daverunt in nostro cenobio Viridis Valli , quod poterimus amodo licite et 
libère légère alias sex missas quam Requiem, scilicet de tempore vel de 
sanctis, sicut placebit ipsis célébrant! bus. Et hoc pariter de consensu amborum 
conventuum predictorum ordinatum et concordatum est. 

G. Littere fratemitcdis inter nos et fratres de Bethléem, juxta Lovanium, 
Venerabilibus atque religiosis in Cbristo conservis et confratribus, priori» 
totique conventui monasterii beaie Marie in Viridi Valle , canooicorum regularium 
sancti Âugustini episcopi, sincera caritate colendis, prior et conven tus mo- 
nasterii béate Marie in Bethléem antedicti , gratiam in presenti , et gloriam 
in futuroi Venerabiles prior et fratres, in Christo sincère dilecti. Ex quo 
spiritualium dona carismalum fraterna participationis communione proficiun- 
tur, eoque copiosius in subsidia proximornm derivatione quadam traducis 
caritatis acceduntur; hinc igitur est , quod nobis fraternitatis vestre fédéra 
inirecapientibus, iaudabili ducti pielatis affectu, favorabiliter annuistis ; nos, 
quo(J jure reciproco nostre fraternitatis optatum vobis participium et nunc 
et semper tenore presentium impertimur. Ita videlicet ut in secretiori misse 
loco, ubi Patri mox Vilius immolandus est , noslri invicem in génère saltem 
memoriam facienies, très nichilominus missas, propter commune capitularis 
colligationis debitum , pro quolibet defuncto fratre clerico , speciali de gra- 
tia subjunganius : fratribus ad sacerdocium non promoiis pro (otilem missis 
totitem vigilias exsolventibus. Sic enim dum nostra in alterutrum bona divi- 
dimus, in amorem Dei sub pacis vinculo mentes intimas adunamus; ut quod 
divinitus babeatur in singulis, bac unitate |)roficiat universis. Hinc enim per 
Saplentem dicitur : frater adjuvans fratrem fit civiias hrma. Rursus beatus 
Jacobus nos admonens ait : orate pro invicem. Nec mirum. Si quidem beati 
Gregorii attestante eloquio, cum pro invicem oramus, quasi per lubricuiii 
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incedenles, manns invicem porrigimus ne cedamiis. Kaque jam deînceps bujus 
votive communionis intuilu^ad Dei graciam pariter promerendam , in divini 
operisministeriostudiosius vigilemus, plena manu in benedictionibus seniinando 
quod plena tandem falcein eternis messionibus colIiganmus.Sanitatem vestram, 
prier et fralres in Domino carissimi , intégrant illibatauique custodiat nostri 
clementia Salvatoris. Ex Bethléem , $ub sigillo nostro conventuali. Ânno Domini 
m.cccclxiiij, mensis octobris die xxix. 

Ad submovendam a posteris omnis dubielatis scrupulum , anno m.ccccxciij, 
circa feslum béate Marie Magdalene, prior noster Viridis Vallensis, frater Johan- 
nés Keyaerts , et prior de Bethléem , eiiam de consensu et beneplacito utriusque 
eonvenlus, declararunt , approbarunt et conciuserunt/qnod in il la colligatione 
fralernitatis/quam ad invicem contraximus anno l^^i, de qua immédiate supra, 
etiam subinlelliganlur, et includantur fratres donati presbiteri utriusque domus, 
qui tamen, juxta tenorem liiterarum fraterpitatis, missas legunt et aiia faciunt 
pro nobis« siculi fratres clerici. Céleris non legentibus penitus exclusis. 

H, Dominus Petrus de Aillyaco, episcopus Gameracensis , quum primo visitavit 
banc ecclesiam , concessit indulgenlias, que sequuntur, perpétue duraturas. — 
Primo, in omnibus feslivitalibus béate Marie, in quolibet festo xl dies, et in 

X dies. — Item consimiliter in/esto Dedicationis ejusdem ecclesie; in festis 

heati Johannis Baptiste, patroni; ac beatorum apostolum Pétri et Pauli, ac Johan- 
nis evangeiisle. ^ Item , idem episcopus desideravit et rogayit quod in omnibus 
capitulis nostris, et in missis, quibus commode fieri poterit , tam publicis 
quam privatis, dicatur sequens collecta post alias, et cuilibei eaui dicenti, 
X dies indulgentiarum concessit : Omnipolens, sempilerne Deus, qui vivorum 
dominaris et mortuorum , omniumque quos tuos fide et opère futuros esse 
pregnoscis, te suppUciter exoramus ut pro fâmulo tuo pontifice, et pro 
quibus effùndere, preces decrevimus, quos vel presens seculum adhuc in 
çarne reiinet, vel fulurum jam exutos corpore suscepii, intercedçntibus 
beata Maria virgine , beato Jobanne Baptiste, et beatis apostolis Petro et 
Paulo, ac omnibus sanctis, pietatis tue clementia delictorum suorum veniam 
et gaudia consequi mereantur eterna. — In testimoniô premisssorum manu 
propria se subscripsit, P. Daiily, episcopus Gametacensis. 
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ARCHÉOLOGiaUES, HISTORIQUES, GÉOGRAPHIQUES, ETC.; 

FAR 

M. A. G. B. SCHATESf Comeiller de V Académie. 
(Suite, voir page 7i, 11 • volume). 

XXX. 

Acte de fonditloil de It chapelle de St-Ce^rge en de Rtssiv^ 
à Bruxelles. 

Cette chapelle, rebâtie vers 4515, et (f une construction assez 
remarquable, sert aujourd'hui de musée de sculpture K 

Notum sit universis quod domious Willelmus de Duvenvorde, 
miles , fundavit . et ordinavit ad honorem dei quandam capellam 
Sitam codtigue mansioni sue desuper mansionem Godefridi de 
Mons, cum tribus parvis camerîs annexis, dictis vulgariter oratoren^ 
prout se extendunt abante usque ad rétro et cum via sita à porta 
dicte capelle usque ad januas cellarii ibidem, hoc saivo, quod 
introitus dicti cellarii non impediatur nec exitus ejusdem, sed 

* Voir pour rhistoire de cet édifice el de rbôtel de Nassau , auquel il était 
annexé, Henné et Wauters, ^fisf. deBruxelles^T, III, p.Sôâ, et pour sa description, 
notre Histoire de V architecture en Belgique ^ T. II, p. 330. (Édition en deux volu- 
mes, la seule complète). 
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semper remanebunt sine aliquo impedimento qiiocienscumque 
fuerit oportuDum. Est etiam condictum quod sollarium situm 
ibidem super capellam predictam obtinebit et habebit suum ascen- 
sum et descensum qnantuncumque indiguerit, tali etiatn condi- 
tione apposita quod dicla via dicte capelle nob poterit occupari 
ab aliquo et quod nuUus poterit manere super predictum solla- 
rium « sed quod bludaet alia necessaria potuerint poni super pre- 
dictum sollarium si oecesse fuerit ; cupiens predictus dominus 
Willelmus quodhecbonaperpetuomaoeant ad honorem dei fundata 
et ordinata omni modo et forma superius declarata. Testes sunt 
Renenis Serclaes et Johânnes Godyn scabibi bruxelletises, quorum 
sigilla preseotibus sunt appensa. Datum auno domini mccc qua- 
dragesimo quarto^ vicesimo die mensis julii. 



XXII. 

Hoeoments inédits sur les traraDi exëcatës tu châtèta des dnes de 
Brabant et à 8«ii parc^ à Bruxelles^ peidait les VI* et XTI* siècles. 

Après tout ce que MM. Hen et Wautèrs, dans leur Histoire 
de Bruxelles et M. de Smet» dans son intéressant opuscule intitulé : 
le Parc de Bruxelles ^ ont dit sur Tancien château et parc ducal 
de Bruxelles, et ce que nous avons écrit nous même sur ce 
sujet *, il serait superflu de faire précéder les pièces suivantes 
d'une description historique de cette résidence souveraine et de 
ses dépendances. 

Nous les publions, tant comme documents complémentaires à 
ces travaux que comme matériaux pour Thistoire de Parchitecture, 
de la peinture (surtout de la peinture sur verre), et de la sculpture 
en Belgique, au XV^ et au XVP siècle. 

* Etsai sut Thistoire de Varehiteclure ogivale efi Belgique ^ p. 147. Histoire 
de Varehit» en Belgique^ tome II, p. 299 et 518. 
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1. 

Travaux exécutés au palais vers 1431-1433. 

Philippe, par ia grâce de Dieu Duc de Bourgoinge, de 
Lothier , de Brabant et de Lemborch » Conte de Flandres » 
d'Artois, de Bourgoingne, Palatin, et de Namur, Marquis du 
Saint Empire, Seigneur de Salins et de Maiines, etc., nostre 
bien amé Jehan Goois, nostre receveur de Brouxelles, salut. 
Comme Nous ayons enchargé et ordonné à nostre amé et féal 
conseillier et premier maistre de noz comptes audit Brouxelles , 
maistre Barthélémy à la Truye , faire faire et ediflier certain 
nouvel ouvraige et édiffice, tant de machonnerye, comme de 
carpentage , joingnant nostre chambre et nostre hostel sur Cou- 
demberge audit Brouxelles,' et aussi une chambre de retret servant 
a nostre chambre des dits comptes illec , par Tadvis et conseil 
des commis à la visitacion des ouvraiges de nostre dit pays de 
Brabant , le mieulx et plus convenablement que faire se pourra, 
et selon le jet que pour ce a esté fait, lequel avons veu. Nous 
volons et vous mandons que tous les deniers nécessaires pour 
iceulx ouvraiges, si,avant que vostre recepte le pourra porter, vous 
payes , baillies et délivrez à ceulx qu'il appartendra, en prenant 
certifficacion de ceulx commis et maistres de nosdiz ouvraiges 
et quittance des ouvriers , telle que mestier sera ^, par lesquelles 
rapportant avec ces présentes, tout ce que pour raison d'iceulx 
ouvraiges aurés ainsi payé, vous sera alloué en voz comptes 
et rabatu de vostre recepte par noz amez et feaulx les gens 
de nosdiz comptes audit Brouxelles. Et pour che que volons et 
desirons en brief lesdiz ouvraiges estre acompliz, nous plaist 
et voulons que se par Testât de vostre dicte recepte iceulx 
nosdictes gens de comptes treuvent que ne puissiez fuornir le 
payement des ouvraiges dessus diz, que par leur advis et ordon- 
nance vous levez sur les aultres receveurs particuliers et officiers 
de nostre dit pays de Brabant par voz lettres de recepte , telle 

* Telle que métier sera, comme il sera nécessaire. 
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somme ou sommes de deniers que mestier sera pour le parfur- 

nissement d'ieeuix ouvraiges, desquelz deniers ainsi par vous 

receus, vous serez tenus de faire recepte à nostre proufiit. 

Lesquelles vos dictes lettres, par vous ainsi levées et bailliées, 

voulons par iceulx nos dictes gens des comptes estre allouées 

en la despence des comptes de ceulx qui par la vertu d^icelles 

voz lettres auront délivré lesdiz deniers , auxquelz mandons 

qu'ainsi le facent sans aucune difficulté ou contredit ; car ainsi 

le nous plaist et voulons estre fait , non-obstant ordonnances » 

mandemens ou defFence à ce contraires. Donné en nostre ville 

de Brouxelles , le iij® jour de juing , Tan mil quatre cens trente 

et ung. Ainsi seignet : par Monseigneur le Duc , vous messire 

Jehan de Horne, seigneur de Basseingnies, de Heese et de Leende ^ 

messires Jehan de Hertoge et Guillaume de Montenaken presens. 

(Signé) Droco. 

{Extrait du Registre atix Chartes de Brabamt 
de 1430 à H52 , aux archives du royaume). 

On lit fol. 2 verso du même registre. — Vulgheven totten nuwen 
wercke dat men ter ordinancien en bevele myns genedigen heeren , 
Hertoghe van Bourgoingnien endevan Brabant, maect in synreher- 
bergen ende bove opCoudenbergh teBruessel,te wetene vanalrehande 
huysingen van slaepcameren voir minen vorsch. genedigen heere, 
ende mynrç vrouwe der hertoginne garderobben , retrayten ♦ 
sloven, baeycameren, contore, windelsteyne ende airehande andere 
toebehoirten, gelic dat het daer gelegen is, streckende van de 
oude staetcameren geheten de stove, dair men vul ziet in de 
Warande langx, voirt op den bergh vandebynen vesten len regu- 
lieren wert ende beneden den berghe van der vesten lanx ; oie 
van dën groten nuwen muere ghemaickt van v^itten ordune» 
om vuten hove achter neder te perde ende te wagene te rydene ; 
ende een wyde voye mît groten trappen op d'ander ynde te 
voet af te gane in de vorsch. Warande. 

Suit Tétat des dépenses en maçonnerie, charpeuterie , coupe 
de pierres, etc., depuis le 14 mai 1431 jusqu'au 19 décembre 1453. 



— 518 — 

Le directeur des travaot portait le nom de Bovcqaet de 
Latre, maître de toutes les toeavres do dac. 

Werc van glaze gemaici ende gewrochtin der manieren dat hier volghL 

In den iersten , Jan die Smet , gelasemaecker, die welke heeft 
gemaici ende gelevert die parceelen van gelasen hiema verclairt , 
daf s te wetene, in de grote camere van parement aen die cassys ^ 
van der vensteren, twee dobbele pannelen , gewapent met myns 
heeren wapenen ende myner vrouwen ende bueren devise al 
omirent die vorschrevene wapenen ; aen die twee andere panne- 
len der voirschr. vensteren in die selver camere die wapeoe 
van Bourgoingnien ende van Brabant. Item « in myns heeren 
camere in twee dobbel pannelen gelikerwys gewapent mit myns 
heeren wapenen ende myner vrouwen ende htieren devise al 
omirent. Item, in die camere achter volghende in iiij dobblen 
paanelen gewapent met den wapenen van Bourgoingnen » Vlaen- 
deren, Artois ende grefscap van Bourgoingnen. Ende voir allen dese 
pauneelen zyn aen hem verdingt ende betaell iiij 1. iij s. iiij d. gr. 

Bertelemeeus die schiidere, jegen den welken was verdingt 
te makene die gallerie die es tnsschen beyde die nuwe huyse 
met myns heeren devise ende myner vrouwen devise» aile die 
dackvensteren oie met myns heeren ende myner vrouwen devise , 
ende die heussen , pommelen ende banieren die zyn in vorsch. 
gallerie, om die somme van viij 1. viij s. gr. 

Gheert de Leuguenare, scilder, jeghen den welken was ver- 
dingt, te maken mit zwerten ende met grauwen aile die venstren 
van beyde huysen voer, en roidden in't hoff, die venstren van myns 
heeren camere, zyn retrait ende comptoir voirs.... xxij s. gr. 

AIrehande stoffe van berdene ende bout van Danemarken ende 
werck gemaect van den selven boute als schutsel ende andere. 

(Extrait iun autre compte). 
Jaune van Puersse , glaesmaker , van x siechten vensteren 

< Cassys, châssis. 



houdende xlviijS voete gelas » dair af de vier vensteren staen in 
de caïuere van den retraite, naist der cameren van den rekeningen, 
jegen de plaetse bul^n s* hoofs ende d'andere vj vensteren slaen 
in'l comploir naest devorscb. cameren van retraite, jegen de 
plaetse bynnen s' hoofs. Gosten die . voirsch. xlviijs voete , den 
voet vij d. gr. maict xxvij s. iij d, gr. 

Den selven van vier vensteren in de voirsch. camere van retraite, 
vulcomende jegen die voirsch. plaetse butèn shoofs, boven die 
voirgh. vier slechte vensteren , mit rayns genedigen héeren ende 
mynre genedige vrouwen wapene ende die wapenen van Bour- 
goingnen ende van Brabant , ende die selve vensteren omtrent 
die voirsch. wapenen al gevult miten tymmeren , divisen , letren 
ende anderen sonderlingen v^ercken dair toe dienende, houdende 
tsamen xvj voete, enz. 

Den selven Janne van Puersse , om copren traillien , houdende 
Ixviij voete voer de voirgh. vier vensteren , mitten wapenen ende 
schilderien , ende voer die anderé vier vensteren mitten rondeu 
schiven dair onder. Dair toe waren xij lib. draets , dair H ppnt 
af coste viij d. oud. gr. brab. 

Den selven van viere glasen venstren in de camere dair die 
heere Van Croy in plach te liggene, ende nae die heere Van 
Teynant, alrenaest die vorschrevene camere van retraite; houdende 
die vorsch. vensteren xiij3 voet, den voet vij d. gr. val. — 
vij s. X d. V gros. 

Claes de Bruyne , steenhouwer, die gesneden heeft ij beelden, 
die eene van sinte Pbilipse ende d'andere van sinte Lysbetten, 
vut steenen die hem gelevert waeren , om te seltene aen't nuwe 
huys ter plaetse wart, betaelt, mids coepe jegen hem gedaen.xvl gr% 

Bertelemeus , de sciklere , jegen den welken men bestaed 
heeft die voîrs* stove ende badecameren te scildere met myns 
heeren endemyner voirsch. vrouwen devisen , by coepen jegen 
hem gedaen , betaell iiij 1. vj s. viij d. gr. 
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Agrandissement du Parc en 1450-1452. 

Philips, bi der gracien Gods, hertoge van Bourgoingnen, 
van Brabant » enz. , doen cond allen luden » also als wy ende 
onse lieve ende geminde geselline die hei'toginne , in de niaent 
van December, in H jair xiiij^ ende xxx, lestleden , opgeset 
hadden bynen onser goeder stat van Bruessel , tusschen onse 
hof op Coudemberge, ten ouden waranden wert, ende der Cou- 
denbergen poirten, aen d'een eynde slreckende lot synte Goedelen, 
ende die loevenschen poirten wert an d'andere zyde eyndede , 
een warande ende paerck le doen maken, beluycken ende be- 
mueren, ende mil airebande bomen beselten» om aireande wil 
dair in le sellen » le vueden ende le hoeden ; ende die borg- 
meesleren, scepenen ende raide, by consente van den goeden 
luden gerueynliken onser voirschrevene stal van Bruessel, lot 
onser sunderlingen beden ende begerten, ons ende onser liever 
gesellynnen der berloginnen 1er eeren ende te bel peu , op dat 
Vfy le meer gebouden ende geneyghl souden syn onse residencte 
bynnen der selver onser stal le houden , ter voirscb. lyt loe- 
seyden ende consenleerden die voirscb. Mrarande ende park op 
hoeren cosl l'onsen ende onsen naconielingen beboef te metsene 
ende die erven ter sekeren lermynen toe dieu dies toebeboir- 
den, bier onder gescreven, le vercrigen , op voirvrairde ende 
condicie dal wy die muere ende erven by onse voirscbrevene 
slad also gemaicl ende vercregen , sonder consent van derselver 
stad niel en selen laten te nyenle gaen , eweg g;even , ver- 
coepen noch veranderen ; ende ofl wy onse voirscb. nacome- 
lingen in tyden comende die voirscb. warande ende parcke 
iieten te nienlen gaen, of die erven die onse voirscb. stal also 
t'onsen beboef hadde vercregen, wouden ewecb geven, vercppen, 
vercbynsen ofte in eniger andere manieren veranderen ,. des, oft 
God will , nyel syn en sal , dal die selve onse stat dan sonder 
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onsen oodanck aen die voirscb. erve by haer vercrege, boeren 
bande soude mogen slaen , ende die tôt haerwaert nemeu eade 
boeren wille daii* oiede doen gelyc mit andere boeren goeden. 
Ende want onse voirscb. goede stad van Bruessel oos ende 
onse voirscb, liever gesellynen Teeren ende le liefde , gelyc 
voirscbreven is, die voirscb. warande ende parck, die sy ons 
inder maten voirscbreven badde geconsenteert le melsene ende 
te^bemuerne, synt der voirscb. maenl van Décembre beefl doen 
beginnen le bemueren bulen der bynnesler Coudenbercb poirlen 
aen Henrick Claes buys ende also voort gelyc die rauere ge- 
maict is, lot enen slraetkinne dut leeght tusscben die goede 
die Giellys Bone biell der syde wairt, dair onse voirscb. stat 
dieerven vercregen beefl jegen die persoenen bier ondergescreven, 
milter stralen also voort streckende toi den bove toebehorende 
onsen lieven ende gelruv^en cancellier, meester Janne Boni» 
doctor in beyden rechten , dien wy legen bem bebben verpregen , 
ende van den selven bove lot over die warande-slraetken ende 
toten ouden wege in die v^rande jegen dal xvj"^® cànleelgat 
van sinle Goedelen poirlen , 1er v^aranden wairl , dair bynnen, 
onse voirscbrevene stat die erven vercregen beefl t'onsen beboef 
tegen die persoenen bier navolgende» te welen: in den yersten, 
Henrick Claes, bulen der Couderberscher poirlen ; item Gbeert 
de Vos, lot Iwee malen gecregen ; ilem de weduv^e van wylen 
Gbeerten van der Bremme, le Iwee malen gecregen ; item die 
kinderen Scbonaerts vrylen Jacobz Tsiongen , lot twee malen ge* 
cregen ; item Claes Moegbbien , lot twee malen gecregen ; ilem 
Hnge Stalle ; item Yde van Mechelen , gelegen in twee parceelen 
verscbeyden ; item Peten Camps ; ilem Giellys Clemmen , le twee 
parceelen ghecregen ; ilem Jan van den Broeke , baslaert ; ilem 
Jan Morts Geboirte ; item Heyne Wambac ;| ilem Cornelys 
Willems , în twee parceelen verscbeyden ; item Cornelys van 
den Plast ; ilem Kalberine metten Socb ; ilem Henrick van Grym- 
bergen ; item Jan Struelen ; ilem Hausse de Sparmaker ; item 
Heyne de Wille ; item Giellys Bont ; ilem Jan van der Yueren , 
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marschali; hem Henrickde Wolf; item Lysbeth uot den Gestt^ 
wyck; item lohannis Bloc, îd d^eensyde, eode aen Claes Sleenslant* 
twelc wy met meer anderea erven vercregen hebbeo , eade noch 
vercregen selen, gelegen op d'andei* syde van den straetkyane 
voirschreven , in welken mueren jegen siraetken die voir&ch. 
erven scheyden tasschen ons ende onser voirsch. stat» men 
setten sal een cruce, ghemetst in den muer, van witten sieenen» 
ende aiso voort bemua't tottea eynde vorrscreven. Desgelycs sal 
men oie bemueren d'oude warande jegen die voirsch. erven die 
onse staC voirsch. t'onsen behouf beeft vercregen , die gelegen 
syn bynnen den voirsch. nuwen muer , nu aldair gemaiict. So 
eist dat wy, die ons van den groten costen, goeden gonsten» 
liefden, ende vrientscapen die onse voirsch. stat van Bruessel 
in de voirsch. warande te bemueren ende die erven te ver- ' 
crigen , ons ende onse voirsch. iiever gesellynnen gedaen heeft 
ende bewesen, van der selver onser stat van goeder herten 
beloenen ende bedancken , willende ons dair ora hairwairl ge- 
nedichliker bedeiïcken in allen redeliken saken die zy an ons 
te doen sal mogen hebben mit wael bedachtén moede, voir 
ons, onse erven ende nacomelingeu/, hertogen ende hertogiunen 
van Brabant ende van Lymborch, enz. , onser voirsch. stat 
ende hoeren aacomelingen gelooft ende gelooven in goeder 
trouwen mit desen brieve , dat wy die muere van der voirsch, 
waranden ende parcke , eude die erven dair bynnen gelegen , 
by onser voirsch. stat t'onsen behbef gemaict ende vercregen 
in der maten voirsch. sonder consent dei^elver onser stat niet 
en selen laten te nienten . gaen , noch ewech ge»en, vercoopeû, 
verschynsen , noch veranderen in eeniger maniereu ; ende oft 
geviele in tyden toecomende. dat God verbiede, dat wy ofte 
onse nacomelingen voirsch. die selve onse wai*aeade ende park 
vnt inadvertencien oft vut lichten ende slinken aenbringen lieten 
te nienten gaen of die mueren ende erven t*ottsen beboof ge- 
maict ende vercregen « ewech. gaven, vercoehten, verchynsden 
ofte in eniger andere manieren veranderden » ofte van ons ver- 



— 323 — 

vremdeD, so hebbeti wy voir ons, attse. erven encle naçome- 

lingen voîpsch., der voirsch., onâer slat ende nacomeUngen geor- 

lofl» gewillecoert ende geconsenteert, ende mit desen selven 

onsen brieven orloven, willekoeren ende consenteren, aen die 

toirsch; muere by hair geniaict ende die erven by hair vercregen, 

hoere hande te moegen siaen ende die tôt bouwaert te nemeor 

ende hoeren oepen wille dair mede te doen , gejyc mit anderen 

hoeren goeden/sonder iudignacie, abolize, ondanck ende wan- 

gonst van ons ofte onse voirsch. aacomelingen dair oru te hebbçn, 

ende sonder bynder ende letsel bair dair in van ons of van 

onsén wegen gedaen te hebben yrerden in einigen inanieren » 

behoudelîc dat wy oft onse voirsch. nacon^elingen dan met onsen 

ouden ende nuwea vercregenen erven onsen wille .selen mogen 

doen, aile genaide ende argelist in alien ende yegelyken voirsch. 

punten vutgescheyden. Ende des t'orconden , hebben wy onseii 

segel aen desen brief dden hangen. Gegeven in onser stat van 

firuessel xv dage in Augusto, in 't jair onser heeren miiij<^ xxxj. 

! (Mirait du registre atix chartes de Brabant 

de UZO à U^i. fol. m). 



Rekeninge Jan Coels» rentmeester myns genedigen heeren 
tshertogen van Bourgoenien » van Lothryk , etc., etc., in sine 
rentmeesterscape van Bruessei , ende met sonderlingen bevele 
gesedt ende geordineert tôt betalinge van den gronde van erve 
dien rayn voirsch. heeren heeft doen coepen jegen die ingese- 
tenen der goeder stad van Bruessei , boven die andere erven 
die dezelve stad geeischt ende gegeven heeft minen heeren 
voirsch. , om syn perc of warande te Bruessei achter syn hof 
op Couderaberch. te meerderen , comende metten eenen seide 
by sinte Goedelen poerte, ende metten anderen in de binder 
vesten ende lovensche porten , begrepen bynnen den ringmuere, 
dien de voirsch. stad van Bruessele heeft doen maken om die 
voirsch. erve ende warande le begrypen , daer voere die voirsch. 
rentmeesteré met scepenen van Bruessei aile sine goede den 
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voirsch. ingesetenen Conderpande gesedt ende verbonden hudde 
voir îiij™ croenen , te betalen d'een heift van den erve * sonder 
jaerenle , le belokene Paesschen , int jaip xiiij*' xxxij , den penninc 
xviij , ende geestelec goed den penninc xx , ende d'ander helft 
van den erve f Onser Vrouwen dage iicbtmisse daer aider naest 
volgende, den penninc xix» metter gebeelder jaerenten , ende 
geeslelie goed den penninc xxj , metter gbeelder jaerenten, ende 
aiteniaie op myns genedich heeren cost ende last, van den goe- 
dingen van den brieven daer met dat die ingesetenen miner 
genedigen heeren goeden , ende van den grontheeren rechte; 
van welken sommen gelts ende igeloflen myn voirsch. genedigen 
heeren den voirsch. Jan Coels, rentmeester, overgewyst ende 
in handen gesedt heeft lii]"* ix^ xlvj croenen te voirene ende 
heffeneaen deprelate ende prelàtessen van Brabant, ten voirsch. 
terminen te betalen , in mindernissen ende in afslage van des 
zy daèr schuldich souden vresen van den vierden en de vylisten 
payementen van der bede 'shertogen Philips van Brabant ^ saliger 
gedachten , geconsenleert , ende oec in afslage van den gelde 
miner voirsch. genedigen heere van Bourgoenien tôt huipen van 
sinen voirsch. percke of v^aranden geconsenteert , gedraegende 
lii]"" cronen , gedaen te Bruessel. 

Suit la copie de la lettre de commission du receveur, datée 
du 23 février 1431. 

La somme totale dépensée pour indemniser les propriétaires 
montait à 444 liv. 14 s. 4 den. vieux gros. 

5. 

Extrait des comptes de la construction de la place du château, 
dite Cour des Bailles, en 1509 ^ 

Rekeninge van den steynen baillcn die men begonst op te setten 

* On sait que la cour des Baillies occupait remplacement de la Place Royale 
actuelle et précédait le palais qui se trouvait à rentrée du Parc tel qu*il 
existe aujourd'hui. 
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voer Hbof myns genedig heeren in dese stadt van Bruessel , 
int jair xv« ix, ende was volmaict a** xv« xxj. 

La ville de Bruxelles s'engagea à contribuer dans les frais de 
construction pour la somme de 600 livres de 40 gros de Flandre 
à payer en quatre ans. Les frais de tous les travaux s'élevèrent 
à 9675 liv. 15 s. 8 den. Cet ouvrage fut exécuté par ordre de 
l'archiduc Maximilien et de l'archiduchesse Marguerite d'Autriche. 

i" Compte. 1509-1515. 

Reynere Van Thienen, gheelgielere, woenende in doser stadt 
van Bruessel , mi lien welcken die heeren ende meesteren van 
den cameren van den rekeningen te Bruessel voirsch. » navolgende 
den laste die sy hadden van onse genedige vrouvren der doua- 
gieren van Savoyen , régente ende gouvernante , enz. , ende 
bevinde vut crachte van zekeren besloten brieven , by hueren 
genaden dair om aen hen geschreven , hier overgegeven nae dien 
zy in presencien van den meester v^ercklieden onser genedigen 
heeren diverse communicatien gehouden hadden mit eenigen 
gheelghieteren op te bestedinge van den voirsch. metalen beelden 
oft (igueren van den hertogen ende herloginnen van Brabant, 
die nien slellen soude op te pileren van den voirsch. baillien, 
die men begonst heeft , tôt hueren genadigen ordinancien ende 
oie mondelinge bevele, te makene voer onser genadigen heeren 
hof, alhier te Bruessel, overcomen zun inder manieren hier 
naevolgende , te wetene : dat hy maken , leveren ende upsetten 
sa! twee der voiisch. beelden oft figueren, wel ende loeffelyc 
gemaect, nae die gesneden houlen patronen die men hem sonder 
zunen cost dair af leveren soude, mitten wapenrocken , scilden, 
rollen ende gescriflen dair inné staende, verheven ende wel ende 
scerpelyc gesinuert, nae den heysch van den wercken van goeder 
stoffen geheeten arka ende nyet argere,ge!yc die sloffevan dersepul- 
turen myns heeren van Ravesteyn ten predickeeren in dese stadt ^. 

* Le maasoiée d'Adolphe de Clèves , comte de la Marck , seigneur de 
Ravèsieyn. Il fut brisé en 1581 , par les Calvinistes. Ils en retirèrent iOOQ 
livres de bronze qu'ils vendirent pour 150 florins de Rhin. 
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Item, dat elc beelde voirs. soude moegen wegen acht hondert 
ponden , dair voeren men hem geloeft heeft te betalen vaû 
elcken , hondert negenlhien rinsguldens van xx st. stock, 
in de stàdt Van xxj gelycke rinsguldens die hy van elcken 
hondert hebben woude, ende voer zyn innesetten zesse der 
selver rinsguldens eens, behoudelyc of eenich van den voirsch. 
belden wege een hondert ponden meer oft dair onder, tôt 
viiij^ excluys, soe soude men hem van den voirsch. meer wegende 
betalen alleenlic half werck, te vretene negen ende eenen halven 
rinsgulden van den hondert ende nae advenant van den gewichte; 
ende soe verre tselve gewichte van elcken beelde passeerde die 
voirsch. negen hondert ponden , soe vras ondersproken dat men 
hem alleenlic betalen soude die stoflfe, te welen voir elc hondert, 
zesse ende eenen halven rinsgulden, soe hy dieselve estîmeerde, 
ailes ter visitacien van meester wercliede alsoe hier vut crachte 
van den voirsch. appointementen ende comenscape mit oie 
quitancien dair op dienende voer die voirsch. twee figueren ende 
raetalen hertogen by hem gemaect , gelevert ende geset op te 
voirsch. pi leeren, wegende d'een personaige mitlerhachen gewapent 
xj*^ xlviîj lib., ende d'andere vij<= 1 lib. t'saemen xviij*^ xcviijlib. die 
voirsch. drie partyen beloopene tsamen cccxxv. 1. ij s. vj den. 

Den selven Reyner Van Thienen die insgelics gelevert heeft 
ende welcken men sculdich is voer iiij figueren , te wetene 
jj vogelen ende îj beesten van metale, eerst eenen vogele heyn , 
eenen aer, eenen leuv ende eenen eenhoren, die wegien t'samen, 
blyckende als voer , y\\}^ 1 lib. alsoe hier nae advenant van den 
anderen figueren hier voere betailt, van elcken hondert ponden» 
xviij lib. artois, beloopende ter sommen van cxxxv lib. 

Ander uulgeven aen de beeldesnyderen die de palroonen 
gemaict hebben van den beelden ende beesten. 

Meesleren Janne Borreman , beeldesnydere , woenende in deser 
stadt van Bruessel , mit den welcken men in der rekencameren , 
iu pr^u^ncien çnde by advyse van meesierçn Anlfioe^içe ^elderman 
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den oude endejongen, beyde meester wercUede van metselryen 
van onsen genedigen heere, ende van meesleren Janne Van 
Roome, alias Van Bruessel, scildere, overconien is ende heeft 
men aen hem bestaet le makene aile die hou(en beelden ende 
figueren van den hertoge ende hertoginnen van Brabant, dair 
op men die selve ghieten soude van metale, dienende totter 
vorsch. baillien ^ op zekere condicien ende vorweerden hier nae 
voigende, te wetene : ierst, dat hy die voirsch. beelden oft 
figueren maken sal van v3 voeten lanck, veel ende loeflfelyc, navoi- 
gende den patroonen dair af gemaect by den voirsch. meesteren 
Janne Van Bruessel, oft betere ende nyet argere. Item dat hy 
in't ghieten ende maken van der voirsch. metalen beelden den 
gheelgieter behulp, bustant ende gereetscap doen soude nae zyn 
vermoegen, ende die selve figueren gegoten wesende, die voirsch. 
houten beelden wederom vuegen , formeren ende reyniycken op 
maken , om die selve te moegen doen scilderen ende stofferen 
in sulcker wys dat die mochten gesedt v^orden in de groote 
sale ons genedich heeren oft elsv^air dair dat geordineert soude 
worden, soe dat hy van elc van den voirsch. beelden ofl figueren 
die men hem soude doen maken , hebben soude die somme van 
XV 1. , ten pryse van xl groote vlaems 't pont , behoudelyc dat 
men hem daerenboven leveren soude t'hout dair toe dienende. 
Ende want die voirsch. meester Jan Borreman, navolgende den 
voirsch. comenscap, gemaect heeft drie der voirsch. houten 
beelden, dair af die twee volmaect zyn ende staen in den voirsch. 
rekencameren, ende 'tderde es ten huyse des voirsch. gheel- 
gieters, om dair op ende nae te ghieten het metalen beelde, 
alsoe hier uut crachte van der voirsch. comenscap der ordi- 
nancien des keysers ende mynre genedige vrouwe, als voire, 
mitquitancie dair op dienende, voer elck der voirsch. beelden, 
XV der voirsch. ponden valet, xlv. lib. 

^ De toutes ces statues on n'en coula et plaça que quatre , celles de Gode- 
froid-le-Barbu , de Godefroid II , de l'empereur Maximilien et de Charles- 
Quint. Voir Henné et Wauters, Hist. de Brux.y tome 3, p. 3^2. 

S$ XI 32 



— 328 — 

Den voirsch. meesleren Janne Borreman , die iosgfaelycs aea- 
genomen heeft te maken eode die welcke men aen hem bestaet 
beeft, als Toer die beesten die men totten cieyoen pileeren 
van den voirsch. baillien om by den gheelgieteren dair nae te 
moegen ghieten van metale, te vreten, dat hy van elcker beesten 
ende vogelen van honte hebben sonde drie ponden te xl groote 
vlaems Hpont. Âlsoe hier vnt crachte van dien, mit qnitancie 
dair op dienende, voer xj der voirsch. beesten die hy alsoe gemaect 
heeft ende d^ gheelgietere gelevert^ die somme van xxxiij L 

Den selven betailt voer zyne gesellen te drincgelde , soe men 
van gelycken alsulcken wercludeu doet , opdat zy souden hulpen 
berosten ende haesten dat die patroonen gemaect worden, 
aengesien oie dat hy veele andere zwaer vrerk hadde , ende dat 
hy die beste meester beeldsnyder es ^9 by appointemente van der 
cameren van der date van xxviij aprilis anno xiij hier over 
gegeven , de somme van x s. (fol. vj-viij v^.) 

intima octobris a® xj hebben Joes van den Rente, alias de Rese, 
Lensen Borreman ende Adriaen Jobis gewracht ende gegraven 
in deze zyde den Twee Lînden ende in den Rattenpoel buyten 
der lovensche poerten» in de Heerstrate aldaîr, groote menichte 
van fondeersteenen ende scorren dienende totten fondemenle van 
den baillien. {fol. xxij 1?°.) 

2^ Compte. 

Heesteren Willeme Zeghers , die vrelcke hadde gedebourseert 
aen die vrachten van boien van eycken , lanck vj voeten elcken 
boel, die gebracht zyn van opU bosch van Zonien, van tnsschen 
de Nepelaere ende H Geleyde Cruys totten hnyse van meesteren 
Janne Borreman, beeldesnyder^ om by hem die hertogen, vogelen 



< On voit par ce passage que Jean Borremau passait alors poor le meiltear 
sculpteur des Pays-Bas; cet artiste est néaniiioios resté toialemeat inGonaa. 
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ende beesten toilen voirsch. baillien dienende dair af gemaect 
te wordene, dair voer v 1. 

Meesteren Anthoenise Kelderman den ouden ende meesteren 
Ânthoenise den jongen , van dat zy die cleyne patroenen oft 
figueren van den baillien gemaect hebben, voer hune vacatien 
van iiij dagen, zyn t'samen viij dagen. Item, hebben noch gevaceert 
doen zy die papieren maicten om die houten berdenen dair 
nae te snyden ende die selve vrederom hermaicten, mits der 
nuwer ordinancien van der baillien, elc xj dagen, syn xxij dagen. 
Item, noch als H gesloten v^as hoeveel pileeren men roaken soude 
aen dieselve baillie, elc vj dagen, val. xij dagen. Item, heeft meester 
Anthoenis de jonge noch gevaceert doen hy die cleyne baillie , 
gemaict op ten cleynen voet van Mechelen , in deser stadt brachte , 
iiij dagen ; beloopende die voirschreve vacatien ter quantiteyt 
van lix dagen, tôt x stuvers 'sdaigs, valet xxix h x s. {foL xxxv ti\) 

Den selven (clerck des muntmeesters) die welcke xxij octobris 
a« xv« XV betailt heeft Jacop de Moldere , voerman , woenende 
by sint Jans , in Bruessel , van dat hy twee metalen hertogen 
ende oie iiij soe voegelen soe beesten van metaele van den 
huyse des gheelgieters tôt in de wage ende van in de wage tôt in 
der rekencameren gelevert heeft , voer zynen aerbeyt xij stuvers. 

Den voirsch. gecommitteerden , den welcken betailt heeft , in 
martio a** x, Wouteren van den Bossche, voerman , die welcke 
gebracht hadde met zynen wagene ende peerden van der Vueren 
tôt Bruessel , ten huyse Jans Borremans , een eyck ora twee 
personnagien ende oie beesten dair af te maken , xx s. 

Meesteren Anthonise Kelderman voirsch. van dat hy tôt drie 
verscheyden reysen gecomen es van Mechelen tôt in dese stadt om 
die mate ende den grondt mitter lingden te nemen van den v^ercke 
om die voirsch. baillie voirts te hagen nae den heysch van 
den wercke ende het vallen van den berghe ; betaeit zyne vacatien 
van xvij dagen, x septembris a** xx valet, ten gewoenlicketi 
pryse viij 1. x s. (foU xxxviij). 
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Meesteren Janne van Roome, alias van Bruessel, schilder, 
van te bebben gemaict gehadt die afcompst van xj hertogen, 
die welcke gethoent vraren onsen genedigen vrouwen der duagieren 
van Savoyen , enz. , wesende alsdoen te Mecheien , ende oie onsen 
genedigen heere hertogen Eaerle» den welcken die seive person- 
nagien seer wel aenstonden , mits den welcken hy thoyson dôr 
mondelinge beveelde , dat men van stonden ane der gelycke van 
metale maken soude ; blyckende by ordinancien van der voirsch. 
cameren ende quitancien daer op dienende, geschreven xvj january 
a** xy^ X. Hier over gegeven die somme van xx 1. 

Den voirsch. gecommitteerden die welcke betailt beeft diver- 
schen werckluden consteneren, van te hebben elc van hueren 
ambachte beworpen ende gemaict figuerlyc van loote die geheele 
baillie om mercklic te siene die forme der selver, daerom zy 
oie in H ordineren der selver gevaceert hebben zese dagen , te 
wetene den voirsch. meesteren Janne van Bruessel iiij I. xv s. ; 
item Willem Offuys, goudsmet, xxxvj s.; item Paesschier Bor- 
remans, beeldsnyder, viij s. £nde noch die gesonden waeren 
tôt thoyson dôr als die voirsch. meester Jan van Bruessel ende 
Jan Borreman mit hem concerteerden hoe men die figueren 
soude moegen maken » viij s. vj d. 

Den voirsch. gecommitteerden die welcke noch betailt beeft 
den voirsch. meesteren Janne , van dat hy ter begheerten van 
den beeren van der voirsch. cameren in 't cleyne gemaict beeft 
xvj personnaigien voir den beeldsnyder, boven die xj die hy 
te voeren gemaect hadde by ordinnancien van de voirsch. cameren 
dairop dienende, geschreven l*®" novembris a** xv« x. Hier over 
gegeven die somme van v 1. 

Meesteren Jacoppe van Lathen, scildere myns genedigen beeren, 
van te hebben gemaict die patroonen van xij figueren van vogelen 
ende beesten voer die beeldsnyderen , iij 1. iij s. 

Reyniere van Tbienen, geelgietere, woonende in deser stat 
van Bruessel , mitten welcken die beeren ende meesteren van den 
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rekencamere te Bruessel voirscbr. 

overcomen zyn in der manière hier nae 

volghende» te wetene : dat hy maken, leveren ende opsettcn 
sal een beelde boven die twee beeiden by hem gemaict ende 

gelevert , . navolgendede den welcken ende vot cracbte 

van den appointemente mitter commenscap mit hem gemaict 
ende overgegeven op te voirsch. voirgaende rekeningen hier 
die voirsch. gecommitteerdeheyscht, in vutgeven voer 't voirsch. 
belde dwelck hy gelevert ende gestelt heeft op te voirsch. baille » 
staende op ten iersten pyleer der sel ver naist der kercken op't 
Coudenberch, vregende, 'blyckende by certifficatien van den 
geswoeren wagemeester in deser voirsch. $tadt, hier oick mit 
quittancie dair op dienende overgegeven , x^ Ixv lib. gewichts » 
te wetene voer die viij der selver ponden, van elcken hondert 
ponden , xix 1. , samen val. dij I. ten voirs. pryse » ende voer dat het 
meer v^eeght ij^ Ixv lib. gewichts, voer elo van der selver vj 1. x s., 
samen val. xvij I. iiij s. vij d. , dats samen clxix 1. iiij s. vij d* 



Extraits des comptes de la construction de la chapelle de la cour, 
intitulées : Quayez, compte et déclaration de la recepte et mise 
de la depence faictes pour l'ouvrage de la nouvelle chapelle de 
l'empereur, nostre sire» à Bruxelles etc. 

Charles, par la grâce de Dieu empereur des Romains, etc. etc., 
à ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Gomme il soit 
que passé longtemps ayons ordonné faire et édiffier une chapelle 
en notre maison et hostel à Bruxelles, en furnissant quant à 
à ce Fentencion et accomplissement du testament de feu le roy 
don Philippes, monseigneur et père, cui Dieu absoille, et ce 
des deniers ordonnez pour Fexecution d'icelluy testament; de l'en- 
tremise et conduyte, desquelz deniers avons baillié la charge 
et commission à nostre amé et féal conseiller d'estat et trésorier 
de l'espargne, messire Jehan Hannart, chevalier, seigneur de 
Lyedekercke et ung des exécuteurs d'icelluy testament, et partant 
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a esté besoing audit messire Jehan Hannart commeetre et dépoter 
personnes à nous féales et agréables pour tenir le compte de la 
dépence des oavraiges diceile chapelle » et vacquier journellement 
au payement des ourriers et estoffes qui y sont nécessaires , 
en nous suppliant par le dit messire Jehan Hannart sur ce 
faire despeches de nos lettres patentes de commission à 
nostre bien amé Mathieu van Heybosch , jadiz nostre varlet de 
chambre et fourier. Scavoir faisons, que nous, par ad?is des 
autres exécuteurs du dict testament, ayans pour aggréable la 
dicte commission baillée par ledit Hannart audit Mathieu van 
Heybosch , et confians à plain de ses leaulté, prudhommie et 
bonne dilligence, avons icelluy Mathieu approuvé en ladicte 
commission et de nouveau commis et estably, commectons et 
establissons par ces présentes pour tenir le compte de toute 
la despence de Touvraige d'icelle chapelle et autres onvraiges 
concernans et dépendans du dit testament, à commenchier 
depuis que ledict messire Jehan Hannart a eu Tentremise et 
conduyte des deniers du dit testament , et durant jusques à 
son rappel , en auctorisant par ces dictes présentes toutes les 
lettres de recepte que baillera icelluy Mathieu au dit Hannart 
pour le dit ouvraige, de luy valoir acquict, et pour telle estre 
passée et allouée en la despence des comptes d'icelluy Hannart 
sans difficulté. De laquelle recepte et despence employez pour 
iceulx ouvraiges, icelluy Mathieu nous sera tenu rendre bon 
et léal compte toutes les fois que ordonné lui sera, et pour 
vérifficatibn des payemens qu^ilfera, rapporter qnictance, certif- 
fication et affirmation de noz maistres ouvriers ou contrerolleurs 
ordonnez sur les parties que besoing sera, et comme en tel cas 
est requis , aux gaiges de cent livres du pris de quarante groz 
de nostre monnoye de Flandres, la livre, que pour ce luy avons 
tauxé et ordonné par chacun an à en estre payé par ses mains 
et des deniers de sa dicte recepte. Sur quoy et de soy bien 
et léaliement conduire audit compte d'iceulx ouvraiges, il sera 
tenu faire le serment pertinent es mains de deux exécuteurs 
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du dit testament, que avons à ce commis et commectons par 
ces dictes présentes. Si donnons en mandement à tous noz justi- 
ciers, oflBciers, maistres, ouvriers et autres cui ce peult et 
poira touchier et regarder, qu'ilz le facent, souffrent et laissent 
de ceste notre présente commission joyr et user plainement et 
paisiblement. Mandons en oultre à noz amez et feaulx prési- 
dent et gens de nos comptes à UHe ou autres nos commis 
à Taudicion des comptes du dit Mathieu, que es dits comptes 
qu'il rendera chascun an par devant eulx, ilz lui passent et 
allouent iesdits gaiges de cent livres dudit pris par an, par 
rapportant copie autenticque d'icelles pour la première fois 
tant seuilement, sans difficulté. Car ainsi nous plaist il, nonob- 
stant quelconques ordonnances^ restrinctions , mandemens ou 
différences à ce contraires. En tesmoing de ce» nous avons 
fait mectre nostre scel à ces présentes. Donné en nostre ville 
de Bruxelles, le premier jour de janvier Fan de grâce mil 
cinq cens et trente ung, de nostre empire le second- et de 
nos règnes des Espaignes , des deux Cecilles et autres le xvj*. 

Compte de 1526 à 1555. 

Audict commis (Mathieu van Heybroeck) , la somme de unze 
cens quatrevingts sept livres unze solz quatre deniers maille, 
dicte monnoye, qu'il a payé à Pierre de Grève , Jan Bierman 
lejosne ^ Antheimus Speeckaert, maistres mâchons, lesquelz, 
selon certaines ordonnances et condicions sur ce faictes , le x* 
de mars xv*^ xxiiij , par advis de mess" et m** de la chambre 
des comptes à Bruxelles , ont entrepris bien et loyallement 
et à Visitation d'autres maistres ouvriers à ce eulx congnoissans, 
faire et mâchonner par la verge pour la main et fachon d'icelle 
seuilement, selon la dicte ordonnance à eulx baillée par feu 
maistre Rombault Kelderman, en son vivant m® des œuvres 
général de l'empereur en ses pays de pardeca , lesquelz entre- 
preneurs seront tenuz eulx bien et leallement acquicter ou dict 
ouvraige partout tant esfondemens, murailles, vaulsures, parre- 
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mens et aultres ouvraiges requises et nécessaires à iceile chap- 
pelle, sans y riens excepter ni réserver, et eulx entièrement 
en ce employer y le tout selon le sentence de la dicte ordon- 
nance ; pour laquelle chapelle faire , leur seront livrés toutes les 
estoffes à ce nécessaires, si comme sable, chaulce, pierres blanches 
taillées , bricqnes et autres estoffes. Et auront les dits maistres 
mâchons pour chascune verge , mesure de Bruxelles , cincquante 
quatre solx dicte monnaye. Et icelluy ouvraige mesuré par maistre 
Machiel van den Veenen, mesureur juré de l'empereur nostre 
seigneur en ses pays de Brabant, a esté trouvé le nombre de 
huyt cens quarante neuf et une demye verge d'ouvraige avecq 
deux tierchs d'un quart de verge, montant pour chascune mesure 
ausditz liij solx , à la somme de deux mil deux cens quatre-vingt- 
quatorze livres ung sol dix deniers maille, dicte monnoye. 

A luy encoire la somme de douze livres, dicte monnoye, qu'il 
a payé au dit Laurent van Mansdale, alias Eelderman, pour 
ses vaccations d'être venu .de la ville d'Anvers jusques en la 
ville de Bruxelles, par commandement verbal de la royne, pour 
illecq baillier à chascun des ouvriers tailleurs de pierres d'icelle 
chapelle leurs formes et patrons. 

Audit commis la somme de soixante livres, dicte monnoye, 
par luy payé comptant audit M® Rombault van Mansdale , et ce 
pour un an de ses gages et pentions que nostre seigneur l'empereur 
luy a ordonné par ses lettres patentes par les mains de son 
dit trésorier, à cause de son dit office de maistre général des 
œuvres , échue au premier jour de décembre Fan xv^ xxvij , 
temps de ce compte. 

A luy encoires la somme de vingt huict livres, monnoye que 
dessus , qu'il a payé audit Rombout Eelderman , pour avoir 
vacqué quatre-vingt-cincq jours es affaires de la dicte chapelle. 

A luy la somme de trente-six livres seize solx, dicte monnoye, 
qu'il a payé et desboursé a Laurent van Mansdale , alias Kel- 
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derman, pour ses vacations de xlvj jours entiers, puy le xîiij® Jour 
de juillet xv° xxxviij , que à trois fois il a vacqué en l'affaire 
des patrons et asseiiles, servans pour la dicte nouvelle chapelle. 

Âudict commis pour semblablement avoir payé audict maistre 
Henry van Pede , la somme de dix huyt livres dix sept sols 
six deniers, dicte monnoye, et ce pour avoir servy, vacqué et 
conduict à Fouvraige de la dicte chapelle durant le mois d'août , 
septembre , octobre ,. novembre des années xv^ xxxx. 

Comte de 1535 à i539. 

Audit commis la somme de huyt cens livres , dicte monnoye , 
qu'il a encoires payé comptant à maistre Jehan Mone, dit de 
Metz , artiste d'icelluy seigneur empereur , et ce pour Tachât 
d'une bien riche retable d'autel garnye de dix tableaulx esquelx 
sont taillées la passion de nostre Saulveur, les quatre evangelistes 
et tout plain d'autres figures, tant de petitx pilers comme 
autrement, bien fort engenieusement et de grandt science faictes 
et taillées, tant de pierres d'albastre comme de jaspes et autrement; 
icelle retable d'autel a en largeur de neuf à dix pietz et en haulteur 
quatorze pietz , laquelle a esté marchandée et achetée par mes- 
seigneurs les exécuteurs du testament de feu le roy don Philippe 
de Castille , cui Dieu absoille , pour la faire servir en la dicte 
nouvelle chapelle d'icelluy seigneur empereur en sa court audict 
Bruxelles, apparant plus à plain par leurs ordonnances signées 
de trois des dits exécuteurs, avec la certifiBcation de maistre Loys 
Yan Buedeghem maistre des œuvres des machonneries du dict 
seigneur empereur en sa duchié de Brabandt, sur ce servant etc. 

Au dit commis la somme de cincquante livres dicte monnoye 
qu'il a encoires payé par ordonnance de mesdits seigneurs des 
comptes audict Bruxelles à maistre Loys Van Buedeghem, maistre 
gênerai ouvrier de la machonnerie de l'empereur, nostre dict 
sire, en sa duchie de Brabandt, et ce pour ses vacations etsallaire 
d'avoir faict et livré avec ses complices et assistens les pour- 
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traictures, patrons et ordonnance d'une grande partie d^ouvraige 
servant à Fedifice et érection de la dicte chapelle, dont les mar- 
chiez à faire lesdits ouvrages sont sur icelles parties de patrons 
et ordonnance faictes et passées à la chandelle ardante» estaincte 
par devant lesdits seigneurs des comptes , le xv]*" jour de sep- 
tembre au dict an w^ et trentre cincq. 

Au dict commis qu'il a encoires payé comptant audict maistre 
Loys Van Buedeghem, maistre ouvrier dudict ouvraige, soixante 
douze solz dicte monnoye , et ce pour autres ses vacations et 
sallaire d'avoir este dudict Bruxelles en la ville de Malines à 
rhostel et ouvroir de maistre Jehan Mone dit de Metz« artiste 
d'icelluy seigneur empereur et illecq amplement visité, extimé et 
évalué la dicte riche retable d'autel, marchandée et achetée par 
mes dits seigneurs les exécuteurs du testament de feu le roy don 
Philippe de Castdie, cui Dieu absoille, etc. 

Audit maistre Jehan Monet, dit de Metz, artiste de sa dicte 
majesté, la somme de quatre cent livres dicte monnoye, à raison 
d'une convention et appoiutement que mes dits seigneurs les exé- 
cuteurs dudit testament ont derechief faitz avec ledit maistre 
Jehan d'une très riche retable d'autel plus que celle cy devant en 
fol. Ixxj, laquelle doit estre faicte et garnie toute de pierres 
precieucessi comme de jaspes, marbres et autres fines pierres, 
laquelle à la perfection d'icelle doit estre prisée, extimée et 
évaluée par maistres ouvriers et gens de bien, eulx cognoissans 
telles et semblables besoingnes, par leur sermens et la justification 
et vraye valeur de la dicte très riche retable d'autel. Et parceque 
mes dits seigneurs ont trouvé par efiect que la première retable 
d'autel , rendue , faicte et livrée à mes dits seigneurs, non estre 
souffisante ne assez bonne ne riche, servant pour le grand autel 
de la dicte chappelle, luy ont pour ce accordé et appoinctée qu'il aura 
en prest et payement sur le dict marchietfait , la dicte somme de 
iiij^ liv. de la dicte monnoye à en estre payé par les mains dudit 
comnMs;àcondicion toutes voyes telles que la dicte première retable 
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d'autel, vendue, faicte et livrée par le dit maistre Jehan Monet, 
comme dit est, susdit jour et an, pour la somme de huyt cent livres^ 
dicte monnoye, luy sera restitué en payement et diminucion dudit 
futur achat de la dicte très riche retable d'autel , etc. 

On voit par les extraits que nous venons de donner que quatre 
architectes célèbres dirigèrent la construction de la magnifique 
chapelle du palais ducal, Rombaut et Laurent Kelderman, Henri 
Van Pede (l'architecte de Thôtel-de-ville d'Audenaerde) et Louis 
Van Bodeghem. Quant au superbe tabernacle que ces comptes 
nous apprennent avoir été exécuté par un artiste de Metz, du nom 
de Jean Mone ou Monet, nous ne possédons aucun autre rensei- 
gnement sur cette œuvre d'art qui devait être des plus remar- 
quables. 

5. 

Compte de Messire Wolf Haller de Hallerstein , chevalier et 
trésorier des finances de la reyne douaigiere de Hongrie, de la 
grande nouvelle gallerie construite et faicte en la court de Tempe» 
reur à Bruxelles, depuis l'an xv<^ xxxiij jusques en octobre de 
xxxvij qu'elle fut achevée. 

Marie , par la grâce de Dieu , royne douaigiere de Hongrie 
et Bohesme, archiduchesse d'Austrice, régente et gouvernante 
pour l'empereur monseigneur mon frère en ses pays et seignouries 
depardeca. Nostre conseiller et tresourier général de noz finances, 
Wolf Haller de Hallerstein, nous a en toute humilité remonstré 
comme depuis certaines années encha l'avons commis et ordonné 
de conduyre et faire faire et construire certaine nouvelle et 
grande gallerie en la court de mondit Seigneur et père , à 
Bruxelles , et d'en avoir l'administration , tant à la recepte 
4es deniers ad ce ordonnez que en la despence, pour en 
tenir compte comme il appertiendroit , ce qu'il a fait , dont 
nous nous contentons, quant ad ce néanmoins, à cause que les dits 
ouvraiges ont monté à bonne et grosse somme de deniers lesquelz 
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il â emploiez à rédificaiion et perfection de la dicte gallerie , 
il en rendroit voulentiers compte et reliqua à sa descbarge pour 
le temps à venir et faire apparoir comment et en quoy les 
deniers ad ce ordonnez seroient ou feussent employez, et que 
pour ce faire et parvenir est besoing de y commectre aucuns 
eulx entendans en fait de compte; Nous eu regard ad ce que 
dit est et mesmement de là descharge de la dicte administration, 
avons 9 par Tadvis de messieurs des finances de mon dit seigneur 
et frère, commis et ordonné pour oyr, veriffier et examiner le 
compte des ouvraiges de la dicte nouvelle gallerie et lecloire, 
ainsy qu'ilz trouveront en cas appartenir et que Ton est accous- 
tumé de faire en semblables comptes, assavoir, Nicolas d'Arcle , 
conseillier et maistre des comptes , et Nicolas Hofman , contre- 
rolleur de tous les ouvraiges de mon dit seigneur et frère en 
Brabant, et davantaige avons auctorizé et auctorizons tout ce 
qu^lz auront fait et besoingné;ce que voulons avoir tenu pour 
vaillable envers tous, sans qu'il soit besoing d'en expédier autres 
lettres que ces présentes, car ainsy nous plaist-il. Fait soubz 
nostre nom cy mis, le xxiiij® jour de septembre xv^ et trente sept. 

Parla royne, 
(Signé) LoETS. 

Nous apprenons par l'extrait suivant, que les plans de cette 
galerie furent dressés par Guillaume Zegers et Louis van Beughem, 
architectes de l'empereur, et qu'ils reçurent pour ce travail la 
somme de i2 livres de gros et 16 sous. 

<c A maistre Willem Zegers et maistre Loys van Bughem , 
maistres ouvriers de l'empereur, qui ont visité le lieu ou que 
la dicte gallerie se debvoit assoir et combien par estimacion 
pourroit couster, si bien de la massonerie que charpentaige , 
sur quoy ilz ont fsrtt certains patrons, pour leurs peines et 
vacquacions, xij 1. xvj s. (fol. 6 v^) » 

(La suite à une prochaine livraison). 
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ANALECTES 



ARCHÉOLOGIQUES, HISTORIQUES, GÉOGRAPHIQUES, ETC.; 

PAR 

M. A. G. B. SCHATES, Conseiller de i: Académie. 
{Suite» voir page 538, 11* volume). 

XXXII. 

Haison do Roi on Broodhays (Halle an Paii), à la 
Grand'Place de Bruxelles ^t 

Extraits des comptes de la reconstruction de la Maison du Roi , 
intitulés : Rekeningen van dm wercken ende reparatien van den 
nyeuwen edifiden van den Berîogenhuys op te merci te Brussel^ 
begonst te erigeren ende op te maken a* xv"" aniij K 

Eaerle , byder gracien Goids Prince van Spaengnen , van 
beyde de Seciilien , &&, onser lieven ende getrouwen die hooft- 
raden , gouverneurs ende trésorier van onsen domeynen ende 
finance» saluyt ende dilectie« Doen te weten dat ter oitmoediger 
bede ende begbeerte van onsen beminden burgemeesteren, sce- 
penen ende raedt onser Stadt van Bruessel , ende by conside- 
racie van den grooten lasten , scbulden ende t'achterheden dair 
inné die selve stadt gecomen ende gevallen es , soe ter causen 

* Voir r histoire et la description de ce bel édifice, de style ogival tertiaire. 
Renne et Wauters, Hist. de Bruxelles y tome III et notre Histoire de V archi- 
tecture en Belgique , tome II. 

* Aux archives du royaume. 
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vaD den oirlogen die geregneert hebben , als andersios ; wy 
bebben den selven burgermeesters , seepenen ende raet onser 
stadt van Bruessel voer ende in den narae van den gebeelen 
lichame va n dien , om dese ende andere redenen dair toe por- 
rende, ende hier up gehadt u advys, geremitteert ende quyl- 
gescholden, remilteren ende schelden quyt vuyl sonderlinge 
gracie , mits dese onse brieve , huere geheele part , portie ende 
andeel van der bede van hondert vyftich duysent ponden, van 
xl. grooten onser vlaemschen munte 'tpont , drie jaren lanck 
geduerende« die sy mitten anderen van de staten ons lants van 
Brabandt ons tegewoirdelyk tôt desen onser huldinge ende blyde 
incompste aen de heerlicheyt van den selven landen geconsenteert 
hebben , mits dair voere vuytreyckende en betalende die somme 
van thien duysent derselver ponden êtes jaers alleenlick, in banden 
ons liefs ende getrouwen raets ende rentmeesters generaels van 
Brabant in H quartier van Bruessel Jan van Nuwenhout oft 
anderen ons rentmeesters in der tyt wesende, die gehouden wordt 
rekeninge , bewys ende reliqua dair af te doen mitten anderen 
penningen van zyaen ontfange. Go'nnende ende octroyerende 
voorts den voirscbk suppl. d»t s.y vanderselvere somme van x"^ 1. 
ende in roioderinge ende afcortinge van dien , jaerlicx inbouden 
su lien by acquyte van onsen voirsch. rentmeester van Brabant 
in't quartier van Bmessel jegenwoîrdich ende toecomende , die 
somme van twee duysent derselver ponden , te weten, t'elcken 
termyne van derselver bede doysend ponden Artois ora die te 
employeren ende besteden in de temmeringe ende opmaken van 
onsen broothuyse staende op die marct derselver stad, dat inden 
groïrt vervaïlen es , behoudelyc ende wel verstaende dat Hwercfc 
Van denselven huyse bestaedt ende gemaect sal v^ordden by 
advyse Van den luyden van onsen rekencameren te Bruessel , 
dair over geroepen Janne Braem , onsen wint fenincmeester, dien 
wy geordineeK liebben ende ordonneren conlrerollenr ende toe- 
slender van den selven wercken ende om rekeninge dair afte 
houden. Onlbieden u daer om ende bevelen dat by doenedie 
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voirn. van Bruessel, in den name aïs boven genaytea mde 
gebrnycken van deser onse gracie quytscbeldîog » octroyé eode 
consente, ghy hem houdt ende by onsen voirsch. rentmeester 
van Brabant in't quartier van Bruessel jegenwoirdig ende toe- 
comende ende allen anderen doet houden vry» quyt ende ontlast 
van huere part ende portie van den voirsch. cl." I. mtinte voir- 
screven , mits dairvoren betalende die voirsch. somme van thien 
duysend ponden elcx jaers , die voirs» drye jaren gedurende, ende 
van derselver somme van x" I. hen doet ende laet geven ende 
vuytreycken die voirs. ij* K elcx jaers by onsen voirsch. rent- 
meester generad van Brabant in U quartier van Bruessel jegen^ 
woirdicii ende toecomende » om t'employeren totter tymmeringe 
ende opmaken van den voirsch» broothnyse by advyse als boveo; 
den weicken onsen rentmeester van Brat>ant in H quartier van 
Bruessel jegenwoirdich ende toecomende , wyselve bevelen miis 
dese dat alsoe te doene ende mits overbringende mit desen 
onsen brieve duechdelick bewys van den voirsch. van Bruessel» 
by denv^elcken blycke dat sy van dese onse gracie quytscheldinge 
ende assignacie gebruyct sullen hebben metter ordonnancie van 
'tonsen voirsch. rekenkamer , upt stuck van den voirsch. v^ercke 
ende Hconterolle van den voirsch* Janne Braem hier op dienende 
aïs voirsch. es ; alleenlick wy willen den voirsch. onsen rent* 
meesterende aile andere dair af oich ontlast gehouden hebben » 
ende dat alsulcke somme aïs die porcie ende aendeel van die 
van Bruessel meer gedragen sal ip de bede voirscreven, dan 
die voirsch. x"^ 1. elcx jaers , oick mede die voirs. somme van 
Ivree duysend ponden , die hem gelaten of betaeit sullen worrfden 
in afcortinge van denselven x^ I. om *tmaken van den voirsch. 
broothuyse, geleden ende gepasseertworde in derekeninge endé 
afgecort van den ontfange deszelfs on^ rentmeesters oft anderen 
dieH behoiren zal by den voirnoemde luyden van onser rekeningen 
te Bruessel , den weicken wy oick bevelen mits desen dat alsoe te 
doen , sonder eenige swarich oft wederseggen , want ons alsoe 
gelieft , nyet jegenstaende eenige ordonnancien , resirinctien ^ 
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geboden oft Terboden ter contrarien. Gegeven in onse stadl Tao 
AntwerpeOy inH jaer ons heeren duysent vyf hondert ende vierthiene. 

De wedowe wyleo meesteren Anthonis KeldermaDs, meesler 
werckinan vao metselryen ons heeren des conincx, voer diverse 
zyne vacacien by bem gedaen , soe nit maken van den patroooeD 
Yan den berdenen dair nae men die meiselrie van den voirschr. 
huyse heeft moeten maken , gegeven liij 1. x st. 

Meesteren Henrick van Pede, meester werckman der stadt 
Yan Bruessei, die welcke in absencien des Yoirschr. meesteren 
Antbonys, U voirschr. werck badde hnipen besoi^n ende dair 
om gevaceert xviiij daghen binnen der Yoirscbr. stadt van Bmessel 
te Y st. 's daegs. ft. — vj I. ende iiij dagen tôt Antwerpen elcx 
daigs X s. ft. — xi st. tsamen viij L 

Meesteren Loyse van Bodeghem» meester werckman van met- 
selrye ons heeren des konincx , van dat hy in den geseiscape 
van meesteren Henrick van Peede ter ordinancien van den heeren 
van den cameren van den rekeningen te Brnessel gereden was 
geweest in de stadt van Antwerpen bij meesteren Rombonts 
Relderman ende Dominicus de Wagemaker, meester wercklieden 
van metseirien van der stadt van Antwerpen, om samen te com- 
mnniceren ende te adviseren ende te makene die ordinancien 
van den nuwen ons heeren des conincx hayse, geheeten 't Broot- 
huys; dair om hy vaceerdeden tyt van zess dagen te x st. daigs — iij I. 

Den voirschr. meesteren Hendricke van Pede die welcke ter 
cansen ende in den geseiscape des voirschr. meester Loys gevaceert 
heeft den tyt van zeven dagen ten pryse van x stuvers 's daigs , etc. 

Den selven meesteren Henricke van Peede van xvj dagen by 
hem noch dair nae gevaceert in 't dirigeren van den voirschr. 
wercke te v stuvers 's daigs ft. — iiij 1. Item , van het makenen 
van den berdenen en de patroonen van boute dair nae de levereers 
van den blanwen steenen moesten wercken. viij I. 
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Meesteren Domioico de Wagemaker» Romboute ende Matheuse 
Kelderman, nieester-wercliede voirs. die welke in meye anno 
xvc ende xvij ontboden waren te comen van uter stadt van 
Antwerpen ende Mechelen tôt in dese stadt van Bruessel , om te 
hulpen adviseren ende ordineren hoe ende in \^at manieren men 
Hvoirsch. edifficie, dwelck zeer groot ende iastich valien soude, 
nioigen aenleggeu ten meesten proffyte , commoditeyt, ende hoe 
hoogc men den gront van den selven edif&cie zoude maken; 
dair ora elk van hem vaceerde , te weten die voirsch. meestere 
Dominicus ende Romboute elc vij dagen ende de voirsch. meester 
Matheus » vj dagen, te xxv sdaigs, maict xxv I., ende voer hueren 
sallier van die ordinancien ende gescrifte dair af te maken vj L 

Den voirschr. meesteren Dominico ende Romboute voer huer 
vacacien, le weten e^îrst den selven Romboute van dat hy in 
septembre anno xv*^ xvij len bescrivenen van de voirschr. 
cameren gecomen is in deser stadt van Bruessel om le visiteren 
zekere wercken die v^elcke men sonder zyn advis niet en woude 
laten maken, dair om hy vaceerde, comende letten ende 
v^ederom keerende, v dagen; ende den selven ende meesteren 
Dominico voirsch. van dat zy Hsamen in de maent van octobri 
dair natstcomenden gecomen zyn gev^eest in der stadt van Bruessel 
ende aldair gevaceert in U maken van den patroonen ende ber- 
denen van allen den wercken van metselryen dair nae men 
bestaden soude te maken die blauwe en witte steenen , die men 
behoeven soude te verwercken voer het toecomende jair, dair 
om elc van hem vacceerde den tyt van xxvj daigen; beloopt 
Usamen, op eenen man gerekent, op Ivij dagen , te xxv st. daigs>. 
val. Ixxj 1. v. st. 

Meesteren Henericke van Pede voirschr. van zyne vacacieit 
by hem gevaceert in der stadt van Antwerpen in 't maken van 
anderen berdenen ende dair inné begrepen die vracht van den 
selven. ix 1. 
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Den veirseb. meesteren Dominico eode Rombooten, met den 
welcken «le dien zy dea heeren vao deo cameren fan deo 
rekeniogM te kenneo gegeTen badden hoe dat zij den tyt van 
omirent iij jaren geledea tôt hoeren versoeke ende begheerlen 
geooenpeert waeren geweesl in ^ maken fan der ordinancien 
Yan der edifficien voirscb. Yan allen den berdeoen ende patroenen 
dair toe behoeYeade ende de sorge ende last Yan den seiYen 
wercke gedra^n hadden, ende ter eaasen Yan dien hœre hnysen 
ende neeringen moeten laten sonder eenige wedden oft salhir 
disier af te bebben gehadt, dan alleenlyc bner &chgelt^ begbee* 
rende dair om dair af ende Yoer den toecoroenden tyt ben te 
wordden geordineert eenen redelycken jaîrlycben sallarys, soe 
zyn de Yoirscbr. beeren Yan den cameren by gebreken Yan den 
meester werekman Yan melsdryen ons beeren des coninex » 
meesler Lodewyek Yan Bodegem, den meestendeel Yan den jaire, 
besunder in den somer, buyten slants in SaYoyen wesende, in 
dienst ons genedigen Yrouwen Yan SaYoyen , OYereomen in pre- 
aencien ende by adYise Yan Janne Yan den NnwenboYe, rent- 
meester Yan Brabwt in 't qaarlier Yan Braessel ende Janne 
Breeme', conteroUeur Yan den Yoirschr. wercken mit den Yoirscbr. 
meesteren Dominico ende Rombouten als dat ele Yan ben Yoer 
de moyte» aerbyt ende oniede die zy gedaen ende gehadt bebben 
binnen den ij jairen OYerleden in H maken van den ordonnaneien, 
patroonen ende berdenen Yan den Yoirscbr. eddificien. ele Yan 
ben bebben sal die somme Yan xx Philippus guldenen eens, 
boYen bnere Yaeacien, ende dat Yan Bamisse x\^ XYij, Yoirtane 
alsoelaege als men aen \ Yœrscbr, edificie wercken soude ende 
zy die ordinaneie ende patroonen seleu maken , ele van beo 
Leydea jairlycx bebben sal voir syn sallaris die somme vaa 
XXX Philippus guldens, altyt te bamisse ende boven hoerevacacien 
als Yoer, behoadelyck dat zy sculdich sulten zyn t' allen tyden 
als beboeven sal patroonen, ordinancien of berdenen totten 
YoirscbreYen edifficien te maken, dair toe te verstane, ten Yer- 
sueke ende bescryvenen Yan den voirscbreven beeren Yan der 
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cameren» ende dat goets tyts voor elcken wynter als men die- 
leveringe van den sleenen ende andre sloffen behoeven sal le 
bestaden, ende dat zy oîck fallen tyden aïs zy bescreven selea 
wordden als voere 1er cause» van den voirschreven wercken , 
alhier in deser stadt van Bruessel te comen, dat zy oft emmer^ 
d*een van hen sonder vertrek seleii moeten comen o|> huereii 
gewœnlyck dachgeit van eenen Philîppus guîdenen voer elcken 
van hen 's daigs » als allet verclaert is in eenre aeten van den 
voirsehreven cameren dair af copie hier wordt overgegen. Alsoe 
bier voer de voirsehreven twee jairen finni te bamisse anno 
\y} ende xvij by quictaneten op dienende hier overgegeven die 
somme van 1 liv. 

Meester Henricke van Pede , meester wercknmn van metselryen 
der stadt van Bruessel, voer zyn dachgeit ende loon van xv dagen 
by hem gevaceert in 't besorgen ende derigeren van den wercken 
voirsehreven , tôt iij stuvers 's daigs , gelyck hem by den heeren 
van der cameren van den rekeningen getaxeert is geweest^ val. iij K 

Meesteren Dominicode Wagemakereeode Rombouts Keiderman, 
meesters werclieden van metselryen» diewelcke ten best^ven van 
den heeren van den cameren zyn gecomen uuter stadt van 
Antwerpen tôt in de^ stadt van Bruessel, aldaer zy hebben 
gevaceert in 't ordinereji ende oversien van den voirschrevenen 
wercken, 't samen, den tyt van xxxiij dagen tôt xxv stuvers 
'& daigs Uyckende , etc. die somme van xlj I. v. st. 

XXXIII. 

Relation i^iut voyage en Beigique^ en 162$* 

Nous avons déjà publié ailleurs * deux voyages fort intéressants, 
faits en Belgique, Tun en 16i3, par Jean-Ernest duc de Saxe, 
Tautre par le colonel François Duplessis récuyer, en 1649. 

^ Dans la Rsvue éh Bruœelle» ei le Trésor National. 
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Cette troisième relation est extraite d'uo manuscrit de notre 
bibliothèque en 4 vol. in-4®. Le troisième volume est le seul que 
porte un titre ; il est ainsi conçu : Description du voyage que 
Jean Fontaine et Louys Sehonbub ont faiet ensemble depuis U 
XX juillet de Van xvj^xxix jusques au %f apvril xvj^xxxiij. On 
voit» au premier volumct que les voyageurs ont commencé leurs 
pérégrination dès l'année i625. Ils parcoururent successivement 
la plus grande partie de la France, de la Belgique, de FAnglelerre, 
de la Hollande et quelques contrées de l'Allemagne, voisines 
du Rhin. Le voyage en Belgique se fit pendant Tannée i6S8» 
Nous le reproduisons textuellement , sauf la description générale, 
bistorico-typograpbique» du pays et des provinces visitées par 
les voyageurs, que nous avons supprimée comme ne renfermant 
que des données générales et qui ne sont qu'une répétition de 
ce qu'on trouve à ce sujet dans Guiciardin et dans d'autres 
écrivains de l'époque. Quant aux auteurs de la relation , nous 
ne possédons absolument aucun renseignement sur leurs persooues. 
Le manuscrit est d'une belle écriture du temps ; rien n'empêche 
de croire qu'il ne soit écrit de la main propre d'un des deux 
voyageurs. 

Description de Cambray. 

21 may 1628 à l'Espervier. 22, 23 may. 

C'est une ville impériale et a vers midy pour voisin la Picardie, 
vers couchant Artois , vers septentrion Hainaut , vers levant 
Hainaut et la Tirasse (Thierasche). Elle est assise sur l'Escaut. On y 
pourroit bien naviguer, mais ceux de Valenciennes ne le veulent 
permettre à cause du trafic, et faict quatre ou trois rivières dans 
la ville. 

Cette ville est fort belle, pas si grande que Valenciennes; 
les rues larges, toutes nettes. Il y a force beaux bastimens, 
tant esclesiastics que profanesi 

Notre Dame est une belle pièce avec une belle tour toute de pier- 
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res *. Il y a force beaux épitaphes tant d'évesqacs que d'autres. Le 
chœur est fort beau et le devant doré. L'horloge est artîstement 
faict , monstrant le soleil , la lune , les signes célestes et la 
passion marchant au costé comme les rois de Cologne. 

L'église de St. Gery est a présent en la ville, y transportée 
par Charles Y, car elle soûlait estre là ou la citadelle est à 
présent ^. Il y a encore plusieurs autres églises, comme les 
paroisses et autres. 

La maison de ville est fort belle ^ au Marché Bas , et gardée 
jour et nuict en haut par les bourgois et en bas par les Es- 
pagnols et Anglois» y aiant de chascune nation une compagnie. 
L'horloge y est beau , deux hommes sonnant les heures entières. 
Les armoiries de Mayence , Trêves et Cologne y sont dépeintes, 
aussy un double aigle et les armoiries de rEspagne. 

L'évesché tout contre Noire Dame est richement basti * par 
l'evesque à présent gouvernant ^, une belle place quarrée par 
dedans. 

Il y a aussy deux beaux et grands marchez^ l'un près de 
l'autre et guère loing de l'Espervier prez Saint Martin. Le plus 
haut est le Marché au Bois, ou il y a l'hostellerie nommée 
Perroquet. Au plus haut bout et au milieu d'iceluy il y a une 
boucherie et contre la boucherie l'escole des pauvres avec cet 
escriteau : pauperes evangelizantur. C'est certes une belle maison. 
Au Bas Marché est la maison de ville et force boutiques qui 
ne sont guère magnifiques. Le Marché aux Poissons n'est guère 
loin de Notre Dame. 

La citadelle est sur une colline, car la ville est en penchant. 



* Celle église a élé démolie par la bande noire en 1798. Sa loar, qui élait 
restée seule debout , s*écroula en 1809. 

* Celle église a élé également renversée dans la révolution. 

> La façade a élé reconstruite avec beaucoup de luxe au XVIil' siècle. 

* Ce palais a été démoli pendant la révolution. 

^ C'était François Van der Burghl, qui passa de l'évêché deGand à Tarcbe- 
vêché de Cambrai en 1616 et mourut en ^644. 
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et part îmer les dbals qai ioaC nr les raes-Edea 4 
2 an ck»ps et 2 coolre la viOeu Elle est npraable ci i 
par Otaries V, el après elle a este refakie, aiasi q^û j a 
dooUes bastîoBS , ei a prëseal ob la icfaict pias finie, ausi 
qoll j aara triples bastioas. Sa porte est a preseat aa aalîea 
entre les deax baslioas eotfre b Tille et soalaît estre aa pea 
i droite. Ea eatraat et sar iceile U 7 a eeste iascriptîoa r 
PkUippo IV Bispanût rege, babMa BelfH f r im c ip e^ Canlo Cokmm 
ffubenuUare. Elle est gardée par les Espagaols, qai eatreatia 
Doiet à toutes heares dans la TÎIle, Toire daas les Baisoas des 
boorgeois qoi sont tenai d'oa^rir les portes. Elle a*cst point 
si grande qae eeile d*AnTers ny de Gand, mais aassy forte. L*ëgUse 
de $• Gerj y fot aupararant et fat transportée daas la ville» 
mais à présent il y a une grande chapelie poar les soldats, belle 
maison pour le goavemenr , force maisons pour les soldats. Les 
François n*oseroient point entrer ponrceqae c'est nne fhwtiere 
contre la France, et on ne vent point permettre qne ceux 
entrent qni sont seulement babillez à la Françoise. Il y a nne 
prison pour les soldats. 

Entre la citaddie et la Tille il y a ane belle phce avec deux 
rangs d'arbres sonbs lesquels on joue à la eoarte boale. 

11 y a 5 portes, mais seulement S ouvertes, la neafveprès 
la citadelle en venant de Saint Quentin, Notre Dame d^Arras, etc. 
Il y a aussi trois bastions bien forts à Fentour de la ville et 
doubles fossez plein d'eau , mais à Tentour de la citadelle il 
n'y a point d'eau. Les maisons sont de pierres couvertes d'ar- 
doises et briques et pardevant anssy fiiictes d'ardoises ^. Uevesque 
n'a aujourd'hoy que le spirituel et a sous luy Valenciennes , la 
moitié d'Arras, l'autre l'Espagnol qni y faict aujourd'hoy le 
magistrat 9 à savoir un prevost perpétuel » 2 coaseilliers perpé- 



* Ces façades couvertes en ardoises, doivent être en petit nombre aajoor- 
dlMi à Cambrai; an moins ne noos souvenens-noos pas en avoir vue une 
seole dans cette jolie ville. 
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tiiels , 10 6u 20 eschevins qui sont juges et changent tous les 
deux ans. L'évesque cependant prétend tousiours encore le tem- 
porel aussy. Les principaux marchands sont Nys, agent de 
Pergens, Michel Chauvin , qui a la sœur de Loot pour femme, 
et le plus grand traflScque est en linge, dont la toile de Gambray, 
qui se faict pourtant en grand nombre à Yalenciennes, Gand, 
Saint Quentin et autres places. 

De Gambray à Guet, bourg i lieue. 

De l\ à S. Marteau, bourg il. 

De là à Rigevardy, bourg 5 1. 

De là à Arras, ville, à la fleure de Lys 3 1. 

Tout le chemin est beau. 

Description éC Arras. 

23, 24 may 1628, à la Fleur de 
Lis, au grand marché. 

Arras ou Atrebatum , ou Atrecht vulgairement , sis sur la 
Scarpe, est grande, bien pourveue de forteresses représentant 
deux faces de villes , Fiine appellée la cité ^, sujette à Tévesque, 
Tautre la ville qui est au droit du prince , moindre^ mais 
plaisante , avec un temple cathédral voué à Notre Dame K Là 
se garde cérémonieusement et avec grand apparat de pierres 
estrangeres certaine manne , que S* Hierosme a cité en ses espis- 
tres avoir pieu du ciel en ce quartier et de son vivant. La {dus 
grande ville est louée pour Festendue de ses places publiques^ 
des édifices de pierres couverts d'ardoises et de briques et 

* L'ancienne ville romaine Civitat Atrebatum, 

s Démolie en i799. Une église de style moderne a été bâtie récemment sur 
son emplacement. La superbe église de l'ancienne église de St. Vaast, re- 
construite peu d'années avant la révoIuMoa et terminée seulement en 1855, 
sert aujourd'hui de cathédrale. 
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parderant quelques uns de briques anssy comme à Cambray^ 
et de ses belles rues. Toutes les maisons s'appuient et sous- 
tiennent sur grandes voûtes et arcades souteraines dressées contre 
la violence et malheur de quelque siège. Les deux villes sont 
en penchant et en bas une vallée , il y a deux beaux et grands 
marchez, Tun près de l'autre comme à Gambray et est dom- 
mage que le plus grand vient au bout de la ville , car c'est le 
plus grand marché de tout le Pais-Bas ^ , et il y a un day 
avec de trous ^ ou il faut que les malfacteurs mettent les cols 
en haut » car ils montent pour estre veu de tous. 

Au petit marché est la maison de ville , très belle, avec une 
monstre ^ aux quatre costez desus une belle tour de pierres ; 
dessus cette tour un lion aussy tout de pierre, comme la tour, 
et un girouette. Les pilliers en bas ne sont pas tous de marbre , 
ains maillez à cette heure de marbre noir après un morceau d'autre 
pierre ou après derechef de marbre et ainsy consécutivement K 

Au milieu de ce petit marché il y a une boucherie et une 
chapelle vouée à Nostre Dame avec une haute et belle tour ^. 
C'est le Salamandre ou Nicolas et François de Layens, mar- 
chands , demeurent ; M. de Lyons demeure en la cité. Brief la 
ville est belle, plus grande que Gambray, bien forte avec un 
grand faubourg devant la porte de Gambray ou il y a une 
très-belle et grande place entourée d'arbreé; plus marchande, 
car il y a force belles boutiques principalement au petit marché; 
plus peuplé aussy que Gambray; point d'Espagnols, qui iaict 
qu'elle est plus peuplée que Gambray, et bien fréquentée et 
bien fournie de marchands et divers artisans, desquels y a 



* Cette place immense , la Grand'place et la rue qui communique de Tone 
à Fautre , sont bordées de maisons à pignons et à arcades. Leur aspect est 
aussi imposant qu'original. 

* Le pilori. 
' Horloge. 

* C'est-à-dire à assises alternatives. 

s C'était la curieuse chapelle de la Sainte Chandelle , renversée en 1791. 
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plusieurs collèges^, la pluspart desquels sont tisserans, sainiers, 
teinturiers qui ont belle commodité par la Scarpe. Il y a aussy 
une librairie bien fournie de tous livres notamment de manuscrits 
et de théologiens surtout François. Balduin y vint au monde , 
jurisconsulte fameux, auquel Papir Masson, disciple et auditeur, 
a gravé aux Matburins de Paris une courte épitaphe sur la 
sépulture, portant que la jurisprudence sera toute assopie de 
dueil pour son decez de son âge de 54 ans, le 11 novembre 
1565. Y nasquit aussy Charles Clusius, renommé pour ses doctes 
labeurs, lequel après plusieurs voiages en divers pais se repose 
à Leyden , mettant la dernière main à ses escrits de mémoire 
éternelle. II y a un mons pietatis^ très-belle maison. 

Sa justice consiste aux conseillers, au provincial, etc. L'évesque 
est sur la cité comme j*ay dit et sur le^ clergé de la ville. 
N. B. Sa lampe qui ne se consume jamais et les vitelos qu'on 
mange avec de pain d'épice. 

D'Anas à Vilain bourg 11. 

De là à Gavriel bourg 11. 

De là à Hautuban bourg • . , 11. 

De là à Douay ville, tout beau chemin. • 3 I. 

Tl 

Description de Douai. 

24 may disné au Verd Hostel 
près du grand marché. 

Douay est une ville sise en plaine campagne, sur la rivière Scarpe, 
avec de belles murailles de briques, enrichie de belles fontaines , 
notamment au grand marché, dont n'est guère loin THostel Verd 
en une rue, et à Tautre rue la belle maison de ville, aussy guère 
loing du marché. II faut avoir une heure pour faire le tour, 
et par dedans l'enclos des murailles se voit le beau jardinage. 
Il y a 10 collèges dont le plus beau est celuy des jésuites, 



Collèges , corporations. 
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rempli de 3000 escoUers et toal oooYelieaieiit FaiGl. U } a 
7 portes, doubles fosses pleines d'eau et n'y a point de mon* 
tagnes qui commandent à la ville. Le pestiféré ^ est hors la 
ville. Elle a académie depuis qudqoe temps, dressée par Phi* 
lippe II, roi d'Espagne^. Cest icy comme partout Artois, 
Flandre et Pais-Bas , ou nn homme va à minnict sonner une 
clochette et heurter aux portes, criant : reveillez vous et pries 
Dieu pour les trespassez. On corne les heures la nuict partout. 
A Cambray sont les imports sur le vin à 3 Va patars du pot, 
aux autres villes à 7 et à 8 patars, mais les bourgeois ne 
parent que trois patars à Arras, et dans les hostelleries ils 
n'oseraint rien donner que du vin, pain et fruit, la viande 
Eaut-il achepter chez les rottisseurs. Nicolas du Bois, brasseur, 
à la brasserie St-Jean; gros homme. 

De Donay à Valenciennes, ville, on vient par Roelle, Ancon, 
bourg, tout beau chemin, 7 1. 

Description de Valenciennes. 
^4i may jasqnes au 3 juin à SuMartin et chez M. Haubray. 

Valenciennes, nommé de Tempereur Valentinien, à Tadvis 
d'aucuns, dit Sigebert de Gemblours ^, ou Val des Cignes, 
comme escrivent les autres, est surTEscaut, en belle plaine, 
et par ce tenue plus asseurée, ou ceste rivière commence à 
estre navigable. Elle a de belles rues ^ , mais aussy force petites, 
belles maisons, beaux faubourgs, brief orné de beaus bastimens 
tant sacrés que profanes. Il y a 7 paroisses ^ , 7 portes, 7 villes 

* La vaison des pestiférés. 

* L'Université, fondée en 1560. 

' Il est en effet assez probable que cette ville doit son origine à nn camp 
coBstmit sous refloperenr Valentinien. 

* Les belles rnes ne sont pas nombreuses ) Vatenciennes. 

i( Toutes les églises de Valenciennes ont été démolies dans la révolution, 
à l'exception de celle des Gordcliers, aujourd'hui de St^Géry, et celle de Thôpiiah 
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à Fentoar, tousioiirs 7 lieaes de Mons, Tournay, Douay, Cambray, 
Lille, etc. Notre Dame est d'ancienne structure, les colonnes 
y sont de marbre et de porphyre , en haut partout voultée , 
mesme aux galleries« Elle est ornée de beaucoup d'épitaphes : 
Néitalis le Boueq^ s^ Pkilippo II artium militarium à cura, i567. 
Margueriia Vmam uocor 1587. Richardtts le Boucq fil. eleemo- 
sinarius. Ursula Puchat uxor 1620, etc. 

St-Nicolas, tout contre les murailles, près le marché aux 
chevaux et guère loing du mons pietatis, entre la porte Montoise 
et la Potelne , est une paroisse, et c'est ici où se voit Tépitaphe 
en tdles paroles : 

Memoriœ 
Nicolai ViviarU Valenlinian. t. «. d. corn. pal. et huic urbi prœ- 
fecU e4 Jmnnœ Desmaiskres ^ parent, optim. Nicolaus, Joannes^ 
Petrus^ Jacobus, Clara ^ Helena^ Maria septem liberi superst. 
mœsii pos. œxvii maii a'' MDCL Placide quiescant. 

L'église de St-Jean est un ouvrage de Pépin, père de Char- 
iemagne *. 

Plusieurs autœs églises et monastères ; surtout le plus notable 
est celui des cordcliers auquel sont enterrez les comtes de 
Hainaut et seigneurs de Valenciennes à part. 

La maison de ville ou palais est grand et beau, au grand 
marché, avec une célèbre horologe comme Cambray, faict par 
Guillaume le Bon , comte de Hainaut , Hollande et Zélande ^. 

La maison du prince ou la Salle du Comte , où se tient le 
prévot-comte , le comte de Tian ou baron de Herschy, est fort 
belle et grande ^ , contre les murailles, pardevant avec une grande 



< L*abbaye ée Si-Jean attribuait sa fondatioa à Pépin d'Herstal , mais Téglise 
qui existait au XVII'' siècle , était d'une construction beaucoup plus récente. 

s La belle façade de cet édiâce n*a été terminée qu'au commencement de 
ce siècle. 

> Il n'en existe plus guère de vestiges aujourd'hui. 
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place verde et ses escaries. Uons pieiaHs est aussy ooe très- 
bolle maison. 

Il y a 7 portes : la Potelne, Montoise» St-Hichei, de Donay. 
La plus belle et la plus forte est celle de Tomay. 

Le pestiféré hors la ville et le lépreux au faaboorg St-Micbel. 

Le plus grand et très-beaa marché est dcTant la maison de 
ville, avec une tour ^ monstrant seulement Theu.re avec un guet 
Le marché aux poissons derrière le logis de H. Jean de La 
Crois, s' de Maubray » et celny aux chevaulx et porceaax près 
St-Nicolas, 

Le jeu aux arcs, aux alebestres; dedans la ville est Tarqaebuse 
devant la porte de Tomay. 

Près les murailles des jardins où le rosmarin croist en grande 
quantité, et à l'autre costé il se meurt. 

Il y a force bras de l'Escaut dans la ville et nue fois deux 
l'un sur l'autre, près la porte de Douay; on peut la dicte 
rivière faire entrer en divers endroits et la peut on forclore 
par des escluses artistement faictes. 

Elle a son arcenai et armement bien garny pour la guerre. 

La maison de vieilles gens, tant femmes que hommes, est 
près la porte de Tomay. 

La citadelle a esté rasée par les bourgeois, en vingt-quatre 
heures, parceque les Allemans qui estoient dans la ville et les 
Espagnols qui estoient dans la citadelle, avoient conspirez de 
massacrer et de piller les habitans. Les Allemans tuez et les 
Espagnols s'enfuierent et les bourgeois rasèrent la citadelle ^. 
Tout près de ceste place est TEscanlt avec un pont, où un 
esturgeon a esté péché et a esté vendu 150 livres, 

Brief , la ville est belle, avec de joieuses pourmenades, bien 
munie et forte de portes, de fossées pleines d'eau, excepté 
près St-Nicolas , où il y a une montagne qui y commande fort 
en venant de Douay. 

* Le beffroi , écroulé en 1839. 
« En 1576. 
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Geste republique est dressée avec tant de prudence et asseurée dé 
si bonnes loix,que ceux deNorenberg l'ont choisie entre toutes pour 
y former un niodelle à l'establissement de la leur, et y envoyèrent 
personnages des plus advisez d'eux pour leur en rapporter la forme, 
ainsique firent les Romains au patron de celle d'Athènes ; par 
ce ne se faut esmerveiller si nombre de grands personnages 
en sont sortis, qui ont par leurs escrits et autres valeurs comme 
semé par le monde de leur vertu et de la police , de laquelle 
plusieurs ont été façonnés, les plus notables desquels sont 
Henri VU, empereur, duc de Lutzembourg» Marie, fille unique 
et héritière universelle de Charles le Hardy, aieule de Charles V, 
empereur , Jehan Froissart , l'un des fameux historiens de son 
temps , comme il recognoist au commencement de son livre 
historien (sic). 

n y a un prévost , un lieutenant de même autorité, deux 
conseillers, treize eschevins ; on les change tous les ans, et les 
échevins sont juges ; s'il y a six à six , le septième donne la 
voix, comme le roy de Bohême en Télection d'un empereur. 
Le comte du roy commande à la place du roy, bien qu'on 
tranche la teste au malfaicteur etc. ; mais les eschevins peuvent 
diminuer ou augmenter la peine. Tous en général payent sept 
patars du pot de vin et s'adonnent la pluspart à marchandises 
et font grand traficq d'ostades , lesquelles se font en ceste ville, 
et d'yllec sont envoiées es pais très loingtains, comme aussy la 
toile qui s'y faict. 

Places voisines. 

Beuveray-il , une demi-lieue de Valencien , est un château 
très beau, entouré d'eau , d'arbres et bien grand, mais impar- 
faict, avec un très beau jardin, pailmaille, jeu de paulme et 
avec de grands escuries et brasseries et belles grottes au jardin, 
digues de marez à l'entour etc., appartenant au duc d'Arscot, 
Qt n'est nullement entretenu, car les terres n'y sont point en 
grand nombre, et coûte quasi plus d'entretenir que ne sont 

25 ♦ XI Î5 
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point les rentes. Les cuisines et autres boutiques d'artisans 
dévoient estre sous terre. 

Boligny, village , ou est la seigneurie de Bonne-Volonté, 
trois lieues de Yalenciennes. Guère loin de là est Quesnoy^ 
villette ennoblie pour le trafic de ses marchandises , pour ses 
plaines d'^au et pour son chasteau aussy environné d'eau. Deux 
lieues de là est Landrecy, frontière sur laSambre, bien forte 
et fameuse par le long et opiniastre siège qui y mit Charles Y» 
empereur» Tan 1543, qu'il fut neantmoins forcé de démordre. 
Deux lieues de Yalenciennes est le village et seigneurie de Marquet 
et le village et Chasteau de Famars ^. Monsieur Restiau a aussy 
une maison guère loing de Beuverai-il. 

De Yalenciennes à Mous il y a sept grandes lieues. 

Bossu , 3 juin 1628. 

De Yalenciennes à Bossu , bourg et chasteau 4 1. Le chasteau 
«st très beau, ample, avec de belles sales, courts, basti Fan 
1539. Il y a de belles grottes^ de beaux estangs ; ses grottes 
en haut forme d'homme, en peintures, chevaux qu'on a pré- 
sentés au comt« , force armes antiques , scelles , estrivieres à 
l'escu. Très bon pais partout. De là on passe force villages à 
Mons, ville et chasteau 3 1. 

7 1. 

Description de Mons. 

3, 4, 5 juin au Seaulmont 1628. 

Ceste ville est assise sur la rivière Truille , presque au milieu 
de Henaut, sur un mont, dont elle est appelée Mons. Sur ce 
mont est le chasteau ou palais ou on plaide et ou demeure le 
marquis de Havery, comme le gouverneur. Le reste de la ville 



« Le Fanum Martis des Romains. Voir notre Hist. de VArchitect. en Bel- 
gique, tome 1, p. 203. 
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est comme en plaine. La rivière y est portative, bien que petite, 
et vient de trois lieues ; de là elle se jette dans la Haine , une 
Heu au bas de la ville. Elle est bien forte, plus forte que 
Yalenciennes ; toutefois au costé vers Bruxelles sont des mon- 
tagnes qui la peuvent endommager, mais il y des marescages 
et tout à Tentour fossez, quelquefois doubles, ou marescages 
dedans l'enclos long des murailles; sur les remparts des arbres; 
hors la ville tout contre les fossez quarante maisonnettes pes- 
tiférées. Elle est toutefois si peuplée que Yalenciennes, les 
advocats y estant en grand nombre et les marchands en moindre. 
Toutefois s'y faict il grande abondance de saiettes et s'y trouve-t-il 
beaucoup de marchands aux chevaux , qui y ont un beau 
marché guère loin du Heaume , où est nue belle fontaine et 
la maison de ville avec une tour bien estroicte; qui y est cause 
que la cloche , quand on l'y vouloit pendre estoit trop large , 
dont ceux de Yalenciennes se mocquent, comme aussy des 
eschelles qui sous une voûte sont encore couvertes contre la 
pluie. Ce n'est pas seulement la maison de ville qui est belle, 
ains aussy le mons pietatis , très beau. 

Brief , ceste ville a de belles maisons faictes et couvertes de 
briques, force advocats comme Scovart, peu de marchands, 
comme Nicolas Hennerine, Sebastien de la Motte, Thoste au 
Heaume, la femme duquel est borgne, et sa rivière dedans 
l'enclos long des murailles, force boutiques en trois ou quatre 
rues , qui sont en général belles et larges^ et à la fin elle a 
six belles portes et autres choses remarquables, comme jardins, 
près ou le cocu ^ chante , et de belles églises, entre autres 
celles de S' Oudrui ^ sur le mont ou il y a de damoiselles 
comme à S* Mergen à Cologne ; l'église et le couvent des Jé- 
suites n'est pas le moindre bastiment , l'église sur le mont ^ 
et le collège guère loing d^ la porte du Rivage. 

* Coucou. 

« S*« Waudru. 

5 L*église de Noire-Dame, démolie en 1799. 
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If. B. Que le duc d'Espinoy, François de nation, est grand 
baillif de Hainaut et gouvernenrde Yalenciennes, etqueTaisné 
a préférence à Mons, mais le cadet à Yalenciennes , où il choisit 
devant tout la meilleure partie et en après il a encore une 
autre partie comme les autres , ainsi qu'il a deux parties et 
encore le choix de la première de tous les biens. Notez aussy 
que le mari ne peut rien prendre à Yalenciennes sans consen- 
tement de sa femme et réciproquement, et qu'on n'oseroit point 
aussy prendre personne à Yalenciennes pour des debtes ni les 
habitans ni autres. 

De Mons à Tornay. 

De Mons à Bodou ^^ bourg 2 1. 

De là au moulin du papier par le bois ^/s I. 

De là à Dambruge , bourg il. 

De là à Baseche, bourg • 11. 

De là à Bury, tout près le beau chasteau Balany» 

qui est une baronnie • 

De là à Bouy, bourg. Jusques icy beau chemin de sable i I. 
De là à Altuscouy bourg merchant et mauvais chemin i I. 
Encore une demie lieu , beau chemin , à Tornay. • • ^It I. 

9 I. 

Description de Tornay. 

5 9 6 juin au Singe d'Or. 

Tornay est assis sur FEscaut qui le divise; Tune des parties 
est en Hainaut» l'autre la plus grande, est en Flandres, d'où 
vient qu^on appelle tantost à Mons , tantost à Gand. Le fort 
chasteau gardé par des Wallons est en Hainaut , sur l'Escaut , 
ne commandant guère sur la ville. Le roy y a son lieutenant 
pour gouverneur , nommé le comte de Yerdin. Il y a aussi une 

< Baudour. 
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église avec une haute tour. Brief le chasteàu a un grand ctrcoil 
et est en bas et la ville sur Flandre sur une coline. Les fossez 
à Tentour de la ville sont dans ces rocs au costé de Flandre ; 
on y peut mettre de l'eau tout à lenteur encore qne la 'plupart 
des fossez soient seiches et y a 11 de grands bastions. 

Les Capucins ont leur église et couvent aussy au costé de 
Hainaut, et y a il autres beaux tableaux de Itotre Seigneur , de 
Notre Dame , des Trois Rois et autres, faicts par Rubens. Félix, 
qui a esté berger et qui n*est point encore canonisé, y fait 
des miracles, comme montrent les bras^ jambes, etc. faictes 
de cire et y pendues. Notre Dame est une très belle église 
sur Flandre , avec 5 ou 6 tours *. Les pilliers par^edans sont 
de pierres de Namur et les chapelles tout à Tentour du chœur 
ornées de mesmes pierres, dans une desquelles il y a aussy 
une très belle pièce du susdit Rubens. 

Le bourg * est une très belle maison au Grand Marché , bien 
quarré en haut et en bas avec des galleries, et se fit alors la 
foire en haut. Ce marché, plus grand que celluy de Valenciennes , 
est au costé de Flandre, et y a il de très belles maisons , les 
plus belles de la ville, qui est plus grande que Yalenciennes 
et plus petite et moins forte que Mons ^. Elles est pourtant 
bien forte, avec 99 tours aux murailles , dont une est tombée» 
où il y a à présent seulement murailles. Brief la ville est pen- 
chante sur deux colline. Les Jésuites y ont deux collèges, un 
des pères, Fautre de novitiaux. 

La maison de ville, point au marché, est fort belle *, et 
tout contre elle il y a une autre maison ou se vuident les 
procez des marchands par les marchands mêmes. 

* Voir sur cette magnifique basilique notre Histoire de V Architecture en 
Belgique, tome 1, p. 303, tome 2, p. 169 à 680. 

^ La halle et la grande garde , ibid. tome 2 , p. 670. 
s Tournai est au contraire plus grand que Mons. 

* Cet édifice , assez remarquable , a été démoli. L'ancienne abbatiale de 
Tabbaye de St. -Martin sert aujourd'hui d'hôtel-de-viUe. 



— 360 — 

Brief la ville est belle , ornée de belles rues » de beau jar- 
dinage, de beaux remparts où sont les pestiferez, de belles 
maisons, pas tant comme à Mons et Yalenciennes, basties de 
briques » par devant de bois ^ et de pierres bleues, les murailles 
de pierres bleues aussy , et en haut de briques (je dis les mu' 
railles de la ville). 

Le père de Mons' Passet y demeure et est fort riche , mais 
bien riche , aiant deux filles commes religieuses. L'hoste Bara. 

De Tornay à Lille. 

De Tornay à Ortie, bourg il. 

De là à Haisier , bourg il. 

De là à Pont d'Arle , bourg, 2 1. 

De là à Lille, ville, tout est beau chemin et plaisant. 2 I. 

6 l. 

Description de Lille. 

6, 7, 8, 9 juin, au Lion d'Or, 
chez M' La Croix. 

Lille, située sur la rivière Duelle ^, est ainsi nommée pour 
son ancienne assiette , car elle estoit ceinte d'estangs et ma- 
rescages. Aujourd'hny pour le nombre d'habitans , richesses, 
loix et status , fort ennoblie et qui tierce ' Anvers et Amsterdam 
en pouvoir, car c'est icy qu'on faict force saies et ostades 
pour les tisserans qu'on y voit en grand nombre. Elle est plus 
longue que large et aujourd'huy emplifiée d'une nouvelle ville * 
ou il y a peu de jardins , dont la rue des Jardins , et en la 



* Les maisons de bois ont disparu depuis longtemps à Tournai, aujourd'hui 
une des plus belles villes de la Belgique. 

« La Deule. 

s Tierce y balance. 

* Considérablement agrandie et embellie sous Louis XIV , en 4669. 
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yieille ville il n'y en a point do tout , car ce n'est point ainsr 
aux autres \ilies de Flandre. Elle est aussy forte , ayant de bons 
murs 9 faicts de briques , de bons remparts sans arbres et des 
fessez remplis d'eau et n'y a point une montagne qui com- 
mande à la ville. Le chasteau a esté abbatn depuis trois ans 
deçà par les bourgeois mesmes ^ , et y a-t-il un haut bastion 
devant St-Plerre , qu'on démolit à présent aussy pour y faire un 
canal « qui y sont en grand nombre en la ville; mesme déjà 
aussy devant St-Pierre. Les maisons de la vieille ville sont de 
briques et de bois ^ , mais celles de la nouvelle ville de briques 
seulement, qui sont magnifiques et en grand nombre. Entre 
les sacrés est la principale l'église de St-Étienne et la chapelle 
de Notre Dame de Torrette , toutes deux tout contre le marché. 
St-Pierre ^ n'est guère loin du marché aux poissons. Le très 
beau bastiment des Jésuites est tout contre les remparts et 
toutes fois guère loing du marché, tout environné d'eau. Les 
bastimens profanes y sont aussy très remarquables : le grand 
marché ressemble aux trois marchez à cause des maisons et 
force boutiques qui s'y trouvent. Il y a en ce marché une belle 
fontaine , la maison de ville , la Balance et l'escole dominicale ^. 
Il y a un autre marché , aux poissons , guère loing de St-Pierre , 
ou est l'hostellerie du Lion d'Or , et pas loing de là est le beau 
Mont pietatis , qui excelle quasi tous les autres du Pais-Bas. 
Marchands Phiiippes le Pipier, Giles le Boucq et Lannoy. Il y 
a un Lannoy qui est simple. 

De Lille à Cortrai il y a 5 lieues. De Lille à Menin, villette 
très jolie avec un beau marché, bien forte et toutesfois sans 



< Le château actuel a été construit par ordre de Louis XIV, sur les plans 
de Vauban. 

^ Il n*y a pas plus de maisons de bois aujourd'hui à Lille qu*à Tournai. 

3 L*église de St -Etienne a été brûlée dans le bombardement de 1795 « et 
celle de St-Pierre démolie quelques années après. 

* La Bourse, le plus bel ornement de cette place , n*a été construite qu*en 
1664. 
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murs. Cest icy ou on commeDce à parler flammand et ou ou 
faict de très bonne bierre blanche, qu'on emmené en grande 
quantité à Lille , Gourtray et aux autres places. De Lisie jusqu'à 
Melin tousiours pavé; aux costez de beaux et de grands arbres 
et derrière les arbres des prés ou terres labourables, ainsiqu'on 

a grand plaisir d'y voiager • 5 L 

De là à Gourtray chemin sablonneux et beau SI. 

5 1. 
Description de Courtrai. 

La ville de Courtrai en Flandre est située sur la rivière de 
Lis ou Laye et n'est guère grande , mais elle a de grands fau- 
bourgs avec d'eau (sic) et boulevards et deux ou trois belles 
rues seulement ^. Il n'y a point de montagnes qui commandent 
à la ville. Les quatre ou cinq grands faubourgs sont environnez 
d'eau» de bolevards ou de bois, mais les remparts de la ville 
sans arbres et petits, mais les murailles d'icelle sont bonnes 
et tout et mesme les fossés plains d'eau. Elle n'est point peuplée 
et a pour gouverneur Juste d'Amand. Brief elle est bien forte 
avec un chasteau et avec quatre grandes et deux petites portes. 
Il y a d'assez beaux bastimens; entre les sacrés est l'église 
tout contre le marché ou il y avait alors affiché le trésor des 
prières avec plusieurs sainctes méditations et expositions ex- 
traictes de plusieurs décrets de l'église par maistre J. De Terrier, 
curé de St-Nicolas de Ghamps à Paris, 1618, à Rouen chez 
Claude le Villain, libraire et relieur du Roy, défendu par 
Maximilien , evesques de Tournay. H y a aussi en cesle 
église l'épitaphe de Nicolas et Guilliaume Moerman et devant 
Féglise le Mont-d'Oliviers. Le marché est au milieu de la ville 
et est divisé quasi en quatre marchez. En Tune d'iceux est la 

^ Aujourd'hui Courtrai est sans contredit une des plus jolies villes de la 
Belgique. La construction du chemin de fer de Gand à Lille , a donné lieu 
à celle d'un très-beau quartier neuf. 
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maison de ville, agrandie à présent et un puits , et au milieu 
une statue en bas de trois pilliers, en haut de trois petites 
pyramides, au milieu en bas un pillier et en haut au milieu 
une pyramide avec un crucifix au milieu, à Tentour escrit comme 
les rebelles ont esté pris *. Tout près la maison de ville sont 
logés les Jesuistes. A Tautre marché est aussy un puits et la grande 
maison Bruyloftshuys et Stuckhuys, où en bas à gauche se tiennent 
les nopces dans les salles et à droite des carosses et les canons 
de la ville entre les planches , et s'il y a de la garnison ou 
autre grand train à la ville, les hommes sont alors logés à 
gauche et les chevaux à droicte. En haut on mesure sur les 
quatre tables toutes les toiles de la ville, qui est son trafic, et 
les draps qui se vendent en la ville ou se foiit porter aux 
autres quartiers. Il y a une telle maison à Yperen , mais pas 
si belle selon qu'on nous a dit ^. Au milieu de ces places il 
y a force maisonnettes de briques, comme sont toutes les maisons 
de la ville, où il y des boutiques et une horologe. Dedans 
rhostellerie, qui est bien logeable, il y avait alors les tableaux : 
1° Carolus dux Burg. uxor filia ducis Bourbon, regn, ix annos. 
(Cesluy cy est enterré à Nancy) sepulL Nancey. 2** Post eum 
Philippus dux Burg. uxor Isabella filia régis Portugal, regn. 
48 an. Sep. Divioni. 3** Johan. Philip, uxor Margarita filia Alberti 
comitis Hollandiœ et Hannoniœ^ reg. xv annos, sepultus Divioni 
apud patretn. 4" Postea Philippus filius régis GallicBy dux Burg. 
Uxor Margerita filia Ludovici malensis sepult. Aux chartreux hors 
Dijon (sic). 5° Maximilianus fil. imp. Frederici reg. an. v. uxor 
Maria filia ducis Caroli sepult. Viennœ, Hœc etiam reg. v. an. 

^ Ce monumenl , qui a disparu vers le milieu du XVIU* siècle, avait été 
élevé aux dépens des seigneurs d'Espiennes pour obtenir la révocation de 
la sentence de 1550 , qui les banissait de Courtrai. Ils étaient obligés d'en- 
voyer tous les ans un cavalier armé qui devait faire trois fois le tour de 
ces piliers. 

3 Nos voyageurs ont été évidemment induits en erreur , car la halle d'Ypres 
(riiôtel-de- ville actuel) est sans contredit le plus bel édifice de ce genre qui 
existe, non seulement en Belgique, mais même dans FEurope entière. 
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sepuU. Brugis. A Notre Dame, l^lruillaume Burggrave. L'Homme 
de Perges. 

De Courtray à Bruges il y a 8 lieues. 

De Courtray à Ingelmunster bourg, chasteau et église, â h 
Ce chasteau est fort beau et bien fort ^ et riche» tesmoing le 
siège que M. de la Noue y mit depuis dix ans deçà sans 
rien effectuer. Il appartient à un gentilhomme allemand. Il y 
a encore 6 lieues à Bruges 6 1. 

8 1. 
Et trouve on force maisons et villages, en ces six lieues ça et 
là , qui font deux paroisses et encore une demi lieue de Bruges 
on trouve deux forts chasteaux, un à gauche, l'autre à droite 
et un pont sur le canal qui vient de Gand, avec un fort et 
garde contre ceux d'Ëscluse. 

Description de Bruges. 

10, 11, 12 juin au Petit Sauvage. 

La ville de Bruges sans fi^uxbourgs et murs, en Flandres, 
est situé sur la rivière d'Yperlée et autres petits ruisseaux. 
Elle prend nom du nombre des ponts ou du pont de Brugstock 
près d'Oldenburg ou Ardenburg, de la ruine desquels le pre- 
mier chasteau de Bruges fut basti Tan 800. Sise en lieu plein 
à 5 lieues de la mer, et en est le circuit du dedans ses murs 
26600 pieds romains ou 4 milles et demi d'Italie ; il faut bien 
i ^/î heure pour faire le tour d'icelle. 

C'est la plus plaisante ville, non de la Flandre seulement, 
ains de tout le Pais Bas, et passe toutes les autres en belles 
rues et larges, en beaux édifices et en belles femmes, dont 
Jeanne , femme de Philippe le Bel , y arrivée l'an 1301 , 
considérant les riches parures et ornements singuliers des filles 

* Voir Sanderus, Flandria illustrata. 
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et femmes de la ville , esionnée des premières , puis animée 
d'une jalouse passion féminine , vint à se plaindre de ce qu'elle 
n'estait seule reine* 

Elle n'a ni murailles ni faubourgs « comme j'ay dessus dit* 
mais elle a de bons remparts , sans arbres, avec doubles fossez, 
partout remplis d'eaux , et il n'y a point de montagnes qui 
luy commai^dent. Elle a 5 portes et mille soldats de garnison 
avec une compagnie à cheval , mais pas un espagnol. La pre- 
mière garde aux portes est de soldats et l'autre de bourgeois ; 
aussy la nuit les soldats sont aux premiers fossez et les bour- 
geois aux seconds. 

Elle a 60 temples, le principal et plus renommé desquels 
est celuy de St-Donatien *, autrefois dédié à Notre Dame, basti 
par Liderick, premier comte de Flandres l'an 621 de Christ*. 

Les Capucins ont leur couvent et église près le Marché aux 
Bestes. St-Ignace est fort belle, devant la maison de ville. 
C'est là ou Charles, comte de Flandre fut tué ^. Il y a des 
autres très-belles églises, etc. 

Les batimens profanes sont en grand nombre. 11 y a force 
canaux, rivières et ponts parmi la ville. Il y a 60 sortes d'ar- 
tisans, et pourtant n'y a fleuve ny port ni fontaine. S'y voit 
un seul canal de main d'homme qu'ils appellent Raye, laquelle 
repartie par toute la ville, se va rendre à l'Escluse dedans la mer, 
et pour ce qu'elle ne suffisait à porter les moindres vaisseaux, ils 
en retranchèrent un beaucoup plus grand et plus profond qu'ils 
séparent de la mer par cataractes et fortes escluses y observées. 
Au grand marché quarré au milieu de la ville il y a les Wae- 
terhaelen , logis bien grand , basti pour les Osterlings et dessous 
ce logis est la rivière qui court à l'Escluse *. Au même marché 

* Sl-Donat , démoli en 1799. 

* Tradition fabuleuse. Voir sur cette église notre Histoire de V Architecture 
en Belgique , tome 1 , p. 291 . . 

3 C'est dans Tégiise Sl-Donat qu'il fut assassiné. 

^ Voir sur cette halle, démolie en 1787 et remplacée par de beaux bâtiments 
modernes, Histoire de V Architecture en Belgique, tome 2, p. 254. 
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est aussy le grand logis communément appelle les Halen avec 
une tour de 400 degrés ^. C'est ici ou la foire annuelle se 
lient et de ceste tour on voit l'Escluse avec son chasteau et 
église , trois lieues de Bruges ; la vilotte invincible et clef 
de Brugges est seulement une bonne demi-lieue de Brugges 
et gardée par les Espagnols. On y voit aussy Bergen» Gand» 
Ostende; quatre lieues delà, Blanckenberg , Ylissingen en Zee- 
lande, etc. On y voit la ville toute ronde, les maisons faictes 
et couvertes de briques, le pavé de petites pierres, comme 
par toute la Flandre et Pais-Bas. Passez de ces Halen une 
petite rue plaine de boutiques, vous trouverez le Steeu, maison 
ou les prisonniers sont détenus, et la très-belle maison de 
ville appelée Borgh , avec une gande place quarrée par devant 
et avec l'église St-Ignace. Allez un peu plus oultre et vous 
trouverez la grande maison du baron de Maie , sur laquelle 
il y a de l'eau et dans icelle des poissons *. Les principales 
rues sont : Flammenstraet , Ingelstraedt , Rivierstraet ou de 
l'Eau , et des Arbres , où demeure Jehan Cloribus. Waterhuys 
aux rempars a un moulin qui donne force eau à la ville et 
qui arrouse les assistans. Mons pietatis est aussy une très-belle 
maison où est remarquable l'histoire des chevauls. Le marché 
quarré nommé Granemarckt ou marché aux Bleds est près la 
rue Rivière, et entre iceluy et le grand marché est le Petit Sauvage, 
ou demeure M. Vandalen de Cortray. Le marché aux Bestes 
est devant les capucins. Princenhof est aussy un beau bâtiment. 
Il y a force et très belles boucheries. Biieff, la ville est en 
toute façon belle et bien peuplée. Elle a soii Jeu aux arcs , 
aux alebestres , aux harquebuses, tous dans son enclos, avec 
des maisons et jardins propres à y faire bonne chère. Elle a 
pour gouverneur M, de Fontaine (M. de Puits de Middelborg 



* Voir Y Histoire de V Architecture en Belgique , tome II, p. 252. 
2 Une vue de cet hôtel du XV« siècle se trouve dans la Flandria illustrata 
et dans notre Histoire de l'Architecture en Belgique, 
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esloit alors logé au Petit Sauvage et est encore à marier). 
On change tous les ans de burgmaistre, des eschevins et con- 
seillers. 

J'avoy (sic) oublié qu'en la maison de ville il y a force 
statues et entre autres celle de Charles Y, où il est nommé 
vainqueur des Turcs, des Indiens, des Italiens, des François, 
des Saxons , etc. ^. 

Ils sont recommandez pour la guerre, pour le gouvernement 
civil et pour les lettres. Elle a un si grand pouvoir à l'occasion 
du trafic qui s'y faisoit , qu'on la pouvoit comparer à toute 
autre ville d'Europe » et a encore l'estape de toute la laine que 
Ton amène en ce pais, tant d'Espagne comme d'Angleterre. 
Ceux de Bruges ont les premiers découvert les Açores en l'Océan , 
qu'aucuns appellent Isles Cassiterides, lesquelles a ceste occasion 
on nomme encore Isles Flamandes ^. Ils ont les premiers eu 
la bourse consacrée à Mercure , de laquelle puis après par chan- 
gement de temps et d'affaires les lieux et places destinés au 
trafic des marchans ont pris le nom de Bourse, comme d*Ànvers, 
Rouen, Londres et ailleurs. Éeaux jardinages dans la ville. 

De Bruges à Gand il y a huit lieues. En ce chemin on ne 
quitte point le nouveau canal , sur lequel il y a 28 forts pourvus 
de soldats du roy d'Espagne ; à l'autre costé est la terre de 
contributions et aussy quelques forts, un fort ou trois ont des 
ponts, et enpechent ces forts le passage à ceux d'Escluse. 
Il y a pourtant plusieurs à ce costé mesme qui paient sécre- 
tement contribution à ceux d'Escluse pour estres libres, car 
ils y viennent très-souvent encore que les forts y soient, et 
ne trouve où point qu'un village en ce chemin et quelques 
maisons. 



^ Ces statues qui représentaient les comtes de Flandre et ornaient la façade, 
ont été détruites par les Français en 1792. 

* Voir sur cette découverte une Notice de M. Voisin , dans les Bulletins de 
V Académie de Belgique, 
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Description de Gand. 

12, 15, 14 juin à la Grande Étoile. 

Gand, la capitale de toute la Flandre, n'est pas seulement 
la plus grande ville de tous les pais , ains elle est aussy contée 
entre Tune des plus grandes villes de toute la chrestienté , 
aiant de circuit environ trois lieues. Trois rivières navigables, 
assavoir : l'Escaut, la Lieve et Lis, s'assemblent dans ses 
murailles et la divisent en 26 isles, lesquelles . sont rejointes 
et quasi comme liées ensemble par 98 ponts. Elle est à 4 lieues 
de la mer et a encore la quatriesme rivière de Moere des quatre 
offices qu'ils appellent Ambachten. Elle a outre ce un canal de 
main d'homme, navigable à grands vaisseaux, par lequel et 
autres fleuves qui se rendent en mer, à peine scauroit on croire 
la quantité des biens qu'elle y reçoit, car cet acqueduct ou 
retranchement se rend à Het Sas où il se descharge en l'Océan 
par cataractes et hautes escluses. Elle est à dix lieues d'Anvers, 
autant de Bruxelles, de Malines et Middelbourg. Elle a quatre 
moulins à eau , infinis à bras et cent que le vent tourne ; 
cinquante cinq temples, cinq abbaies, cinquante deux mestiers 
d'artifices et vingt-sept de tisserans ou teliers , premièrement 
establis par le comte Balduin , fils d'Àrnolde le Grand, Tan 865. 

Les habitans sont hautains par le nombre, réputation et 
richesse. Charles V, empereur y vint au monde. Pour gens de 
lettres elle a produit Judocus Badins, Jehan Cornare, Levin 
Brechtus, Levin Torrentin, Balduin Ronsée, Utenhove, etc. 
Il y a tous les jours, à midi, un bateau de Gand à Bruges 
et un autre de Bruges à Gand. Il y a de très-beaux bas- 
timens, tant sacrés que profanes. Les sept paroisses sont de 
belle structure, i^ principalement celle deSt-Jehan, tout contre 
révesché, où il y a un beau tableau au chœur à main droicle 
de l'ordre du Toison d'Or, â** l'autre est St-Nicolas, au marché 
où la Grande Estoille est et la prison, dit le Marché au Bled. 
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3* La paroisse d'Ackeren * ou de St-Martin est près les rempars , 
guère loin de la chapelle devant laquelle est le portrait d'Albert 
et de rinfante en gypse avec des escriteaux flammenset françois, 
et ou le chemin sacré commence de la passion de nostre Sei- 
gneur, car tout à Tentour des remparts il y a dressées des 
pierres à celte affaire, comme en plusieurs villes de Flandres, 
et faut il faire tantost 50 , tantost 200 plus ou moins de pas, 
pour dire des autres prières devant les choses y dressées, 
4® St-Michel. 5** St-Jacques. 6** St-Pierre, aux rempars. Entre, 
ceste église et la citadelle sont les blanchisseries. 7^ Les Jésuites 
ont une très-belle église et pour la bastir ils ont receu, un 
schiling de chasque tonneau de vin, quatre ans. Ils ont receu, disoit 
on, alors tant d'argent qu'ils en eussent bien basti dix églises. 
Les bastimens profanes, tant publics que privez, y sont en 
grand nombre et bien faicts, communément de briques et 
couverts d'icelles. Le Marché au Bled est grand et beau. C'est 
là où est la paroisse St-Nicolas , la prison ; la Grande Estoille, 
ou soûlait demeurer Balthasar N., et le Cerf. Le Marché aux 
Poissons est quasi au bout du Marché au Bled, et il y a aussy 
une très-belle boucherie. Le Marché aux Chevaulx est grand, 
sans pavé, avec quelques arbres, contre les murailles du jardin 
du jeu aux arbalestres et tout contre le Marché au Volaille. 
Le grand marché^ est bien beau et plein de boutiques; aux 
quatre coins et au milieu la statue de Charles Y, emp. avec 
quatre écrîteaux aux quatre costez ^. 

La maison de ville est bien belle et nouvellement faicte 1618 *^ 
toute neufve, car la vieille est encore. C'est là où se voit la 



* Ackerghem. 

^ Le Marché au Vendredi. 

s L'auteur donne ici ces inscriptions que nous avons cru inutile de repro- 
duire comme étant sufiBssamment connues. 

Cette statue et la colonne sur laquelle elle était posée ont été renversées 
en 1792. Voir notre Histoire de V Architecture en Belgique, tome U, p. 575. 

^ Voir le même ouvrage, tome II, p. ^75 et 685. 
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statue de Neptiinus et de Cérès et le pourtraict d'Albert et 
Isabelle, archiducs, et de plusieurs autres, à main droite, et à 
droite se voit celuy de Maximilien et de Rudolphe, empereurs. 
La Fortune y est aussy dépeinte avec tel escriteau : Pro virgine 
virgo : et la Constance avec telles paroles : pro arts et focis ; 
et après : Virginis œternœ muros et templa tuemur. Innuba virgo 
armis, innuba mrgo sacris. Et encore : QtAam tu olim hanc urbem 
cernis , non altéra tanlum auspiciis^ cœlo tantum caput efferet alto. 
Ces escriteaux s'y voient aussy en entrant des rues à gauche : 

I Ardesio obsesso et démenti marte subacto, 2. Viso^ icto^ victo 
céleri virtute Caleto. 5. Hostibus erepto solido atque è fluctibus. . . 

Vis à vis de ceste maison de ville est une tour de 550 degrez, 
dont on voit toute la ville, avec une belle horologe. La citadelle 
est bien grande et forte avec A bastions. Dedans il y a 
beaucoup de maisons, une église et force arbres; deux bas- 
tions vers la ville où il y a de Teau , deux vers les champs 
où il y a un mont et des redoutes dessus avec quelques 
maisonnettes pour les soldats, et vers Marikkercke en allant à 
Anvers, il y a aussy une coline. On entre librement, mais 
point sur les bastions, et tous les canons de la ville sont là 
dedans, pas un dans la ville. Brief, elle est pourveue d'Espagnols. 

La maison du prince, guère belle, mais environnée d'eau, est 
aux rempars. C'est là où Charles Y fut né 1500, autres diseot 
qu'il l'a faict bastir ^. C'est aussy là où on nourrit tousiours 
des lyons, lesquels y font aucune fois des petits. Il y a encore 
une autre très-belle maison où le conseil de Flandre convient ^. 

II y a 150 advocats en ceste ville, burgnemaistres, yorschepe 
et 12 schepe. Il y a encore 4 jardins, un au jeu aux arba- 
lestres , un aux harquebuses, un aux arcs et encore un autre. 

* Voir sur celle résidence des ducs de Bourgogne, une intéressante notice 
de M. Van Lokeren , dans le Messager des Sciences et des Arts, 

2 G*esl le château des comtes de Flandre appelé le Vieux-bourg , dont la 
façade de Tan 1180 existe encore. Voir Dierigkx, Mémoires sur la ville de 
Gand, lome II , p. SU et V Histoire de V Architecture en Belgique, tome I, p. 587. 
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Brief, ceste ville est extrêmement belle, fort spacieuse, mais 
avec des terres labourables dans son enclos ^, beau jardinage , 
sans faubourgs» sans murailles» en une plaine, mais des bons 
remparts, quelquefois des bolevards, tout à l'entour des fossez 
pleines d'eau, hors derrière St. Pierre, où il y a des redoutes 
pour ce qu'il n'y a point d'eau* Les plus belles rues sont celle 
des Apothecaires , remplie de boutiques, celle des Advocats^ 
très-belle. 

On tire le papeguay à la Pentecoste et les femmes donnent à 
boire aux maris en passant. 

De Gand à Anvers il y a 10 Iieue$. 

De Gand à Severen, bourg 2 1. 

De Severen au Pot, une maison seulement. 3 I. 

De la à Rein, bourg • . . , . 2 1. 

De la à Borch, bourg 2 1. 

De là à Anvers, ville et chemin tout beau 
et plaisant, mais sablonneux 11. 

10 I. 

Description i Anvers. 

Pierre Apian croit qu'Anvers est çeste ville que César et 
Ptolemée appellent Atuaticum ^ et qu'elle a pris son nom à 
Fadvis d'aucuns d'une main jettée , car le géant Druo qui re^ 
gentoit là devant César , coupoit la main droite à tous passants 
s'ils ne luy paiaient le disme de leurs marchandises , et la jettoit 
dans la rivière. On amené en tesmoignage de ce les armoiries 
de la ville et quelques os de grandeur extraordinaire , curieu- 
sement gardés en la maison de ville, qu'on dit avoir esté appelle 
Antigonus ; mais il est plus croiable que ce nom luy fut donné 



* La plapart de ces espaces vides se sont remplies de bâtisses, surtout 
depuis les trente dernières années. 

* Cette erreur n'a plus besoin d'être relevée aujoiird*I)ui. 

«5 XI 26 
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par les naturels pour le retranchement et jet de terre sur la 
rive de TEscaut , car ils appellent cela Antwerpen , car par les 
torcies(?) et levées qu'ils dressèrent contre son cours, le firent 
plus estroit et parconséqueut approfondirent davantage le 
lict d'iceluy. 

Elle est assise sur ce fleuve au plus bas endroit qui soit en 
degré de long. 26 min. 42 et de latit. 51 min. 58 , esloignée 
4000 pas de la mer, Malines autant, Lovain 8, Gand iO, 
Bruges 15 , Bruxelles 8 et Londin 60 , Cologne 29, Francfort 60. 

Elle a esté trois fois ceinte de murailles. 1^ assez à Festroit, 
Tan 1201; 2^ fut agrandie Tan 1314, et une année a ussy no- 
table pour la famine comme la suivante pour la pestilence ; 
5^ elle fut plus estendue vers le nort Tan 1545, si que le 
circuit par le dehors en est de 4812 pas. On y a tranché par 
dedans huit fossés ou canaux , esquels on a faict couler Teau 
du fleuve pour y recevoir , porter et rapporter toutes sortes 
de vaisseaux et grands navires. Enfin on y a faict une citadelle 
invincible de quatre bastions; de deux vers la ville et de deux 
vers le champ loing de TËscaut ; de deux bastions au milieu, 
dedans beaucoup de bastimens, une église et force arbres : 
dedans Téglise dansoient alors les Espagnols au Sacre ^ , parmi 
lesquels il y avait des diables. On y vend le vin à meilleur 
marché que non pas en ville , pourceque les soldats n'en paient 
rien. Entre cette ciladelle et la ville il y a une grande place 
vuide et la ville n'y a point de murailles. 

Le traficq y souloit surmonter toute l'estime et appretiation 
qu'on en pourrait faire. Guicciardin le juge, par le calcul qu'il en 
a jette, excéder par an 12 millions d'escus-d'or , mais il ne 
revient à la supputation qui en fut faicte lorsque le traficq y 
fleurissoit , qui fit dire poétiquement à Jule Scaliger que tout 
ce que chascune des autres villes d'Europe a de beau et rare 
en particulier , se trouvera en gros et masse en ceste cy. Brief 

< Pendant Télévation? 
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c'est la plus belle ville de toute la christienté '. Il n'y a 
point de maisons de bois ^, toutes de pierres taillées ou 
de briques. Elles sont toutes grandes et belles ; pas une petite 
ou laide ' ; les rues toutes larges et belles et a on défendu de 
faire des maisons de bois ^. Ses remparts sont les plus beaux 
de tout le Pais-Bas , ornés d'arbres , principalement cestluy là 
de St-George, tousiours de six arbres en ordre, la vue belle, 
les cinq portes v^rs les champs belles , les murailles belles de 
pierre taillées, les fossez belles et pleines (sic) d'eau, tout est 
beau. Les principales rues sont Meere , Huyvederstraet , Keyser^- 
straet , Keudorperslraet ^ , Langenieustraet, Courte Kleedstraet 
aen de Nieuwe fiurs où Bile demeure. Geste Nieuwe Burs ^ est 
une place quarrée formée d'arcades où les marchands s'assem- 
blent et quelquefois op dé Meere. Il y a encore un Engelse 
Burs avec des arbres, guère loing de Mons' Charles de Tabistraet 
qui a espousé la soeur de Mons' Toot. Il y a de très beaux 
marchez : Aier ' marckt , guère loing de Noslre Dame , ou est 
Thostellerie Biekorf, Rosmarckt, tout contre une porte guère 
loing van 't Onde Refugien , où les chartiers sont logez qui 
viennent à Cologne, et autres. Osterlingshuys , quarrée et logea- 
ble, est bien remarquable ^. Het Engelshuys, Tuchthuys, 
Oudemanhuys, etc. Alors il y avait un pont de batteaux sur 
l'Escaut. Il y a semblablement la maison de ville nouvellement 



1 Etrange exagération , mais qui prouve bien qu'hors de l'Italie , que nos 
voyageurs n'avaient pas visité , les belles villes étaient bien rares en Europe au 
commencement du XVl^ siècle. 

^ Grande erreur , car il y a encore aujourd'hui à Anvers des maisons en bois, 
en très-petit nombre, il est vrai. 

s Autre exagération. Les belles maisons étaient certainement très-rares à 
Anvers , comme dans nos autres villes , lorsque cette relation fut écrite. 

* Voir sur cette défense notre HisL de VArchUect, , II , p. 357. 
^ Kipdorpstraet. 

« La Bourse. 
f Eyer. 

* Hist, de VArchitect en Belgique, II, p. 496. 
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bastîe 1 » le parangon \ de laquelle je ne cuide pas qni soit en 
aucune autre ville, assavoir si somptueusement et magnifique- 
ment et avec tel ornement eslevëe selon Farchitecture vitruvienne. 

A r^glise principale dedans ceste ville , dédiée à Nostre Dame, 
y a une tour édifiée de pierres de taille blanche depuis Tenbas 
jusques au sommet d^icelle , de telle hauteur et façon que j'ignore 
si en aucun autre lieu l'on en puisse veoir de plus haute ou 
de plus belle, combien que soient renommées la tourdeStrasburgb, 
de Vienne , de Heilprun en Allemagne , de Londres en Engle- 
terre, de Paris en France, de Cremona en Italie, de laquelle 
parle le proverbe que dit : unus Petrus in Roma , unus portu$ 
in Ancona , una turris in Cremona* Elle a 620 degrez et on en 
voit Lire , Malines , Lillo , Sanvliet, Hulst , etc. Il y a plusieurs 
autrçs belles églises , les Gordeliers , Capucins où St-François 
est très bien faict au désert devant Teglise. Hais concluons 
par la plus belle des Jesuistes nouvellement faicte. Ses quatre 
murs sont de chausses <?) pilliers d^allabastre et marbre, force 
belles peintures aux costez et aussy en haut des galleries toutes 
pleines , les voûtes dorées , belle chaire de bois , bel autel au 
droite , où il y a des peintures sur le marbre , beau portai 
de bois. Brief c'est la plus riche et la plus belle pièce de toute 
rEurope '. Le collège la continue. Ils ont encore un autre 
collège , car il y en a de deux sortes , les povres et les riches, etc. 

D'Anvers à Malines il y a quatre lieues. 

Description de Maline$. 

Au chaudron juin. 
Malines est par aucuns attribuée à Brabant , mais elle en doit 
estre séparée. C'est une très belle et nette ville sur la Deele 

* Histoire de V Architecture en Belgique, page 474. 

« Le parangon, l'égal. 

> On sait qae cette magnifique église, comparable intérieurement en richesse 
<le décoration à la célèbre église de rAnnonciade à Gênes, brûla en HU. 
Voir notre Hist. de F Jrchitcct. , t. II. p. 413. 
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(Ml Demer ^ » par laquelle les marez venafit dé FEscâut DK>tifetit 
jusques ici, Dotable pour son archevesché et siègd dît graud 
eooseil ou parlement , auquel se relevant toutes le^ àppellatfons^ 
du Pais Bas, y mis par Charles de Bourgogne Fan i^lS. Icy 
y a réglise de St. Rombaut, à laquelle y a une tour de 
pierre blanche, laquelle est très belle. L'égUse de Notr^ Dam& 
est fort haute. Les jesuistes ont un grand bastiment vis à vis 
le nouveau palais près la Neckerpoele parte *. Le Beggynehof 
est bien grand et tout près la porte de S** Catherine. Il y a 
encore force autres églises. Les bastimens profanes y sont en 
grand nombre. Les portes y sont fort belles; celle de S^ Catherine, 
de Neckerpoele porte, où il y a des arbres sur le rampàrt, Car les 
autres n'en ont point , Lovesse * porte , Brusselse porte etc. Les- 
autres rarapars pourtant sont fort beaux, les murailles petites et 
de briques, les fossez tout à Tentour remplis d^eaux. et ^f voit 
beaucoup de jardinage et grande quantité de cerisiers en la ville.^ 
Il n'y a aussi point de montagnes qui commandent à la ville. Les 
marchez y sont fort beaux et grand. Au Rornmarc est leehaudrou 
et vis à vis SMacques rbostellerie. Un autre beau kUarcbé est 
devant St-Rombaut. Le grand marché aux chevaux îi*est guère 
loing des jesuistes , vis à vis desquels est le beau nouveau palais. * 
Le vieil palais est au grand marché devant St-Rombaut et la 
maison de ville. Dernière ce vieil palais il y a une barricade 
de fors ^ et une autre barricade comme sales près du canal ver& 
Anvers. 

De Malines à Bruxelles il y a quatre lieues. De Mâlînes à Vil- 
vorden ville et chasteau. La ville n^a point de mUrS , mais de bons, 
rempars et fossez, remplis d^eaux. Elle n'est aussy guère bâstie» 

< L'auteur confond ici ces deux rivières. 

* Leur belle église, aujourd'hui paroissiale , ne fut construite qU*eb 1669. 
' Lovensche. 

^ Résidence de Marguerite d'Autriche, tante de Gharlequlnl et gouvernante 
des Pays-Bas. C'est aujourd'hui le palais de justice. 
^ Appelée en flamand de yzere leen (la l)alustrade de fer). 
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et alors il y avoit une compagnie à cheval au chasteao qui est fort. 

Nkvevaert *. 

Van Yilvorden tôt Willebroeck 3 lieues 

Delà il y a encore une lieue à Bruxelles va on tousiours 
long Teau ou on trouve une belle fontaine et deux eaux 
Tune sur l'autre 1 lieue 



4 lieues 

Description de Bruxelles. 

Bruxelles est belle et magnifique ville, cinte de double muraille » 
sise sur la rivière de Senne en un lieu fertil et abondant en toute 
chose. C'est icy * la nouvelle ville, très belle et plaisante, avec de 
belles rues et de beaux bastiments, en venant de Vilvorde ; car elle 
est aujourd'huy double , vieille et nouvelle. C'est icy ou de toute 
ancienneté a esté et encores est la cour du ducq. Cest un plaisir 
que de voir tant de fontaines vives, saillantes deçà et delà par les 
rues, tant et si grande multitude de seigneurs, grands potentats 
et gens nobles qui de leur présence et de leur carosses servent 
d'ornement à ceste ville. Les bastimens, tant sacrés que profanes , 
l'ornent aussy fort. S*® Gudele au plus haut de la ville , car la ville 
est montagneuse , est la cathédrale ^ , de belle structure et de 
beaux épitaphes. St Nicolas est en bas du grand marché et a il tout 
à l'entour des boutiques et guère loing de là des canauls. Les 
Augustins et Begynenhoof sont guère loing l'un de l'autre. Il y a 
encore plusieurs autres églises. Les bastimens profanes y sont en 
grand nombre, le chasteau du duc est le principal, tout en haut 
au bout de la ville guère loing de S^^ Gudele. En entrant au chas- 
teau on trouve à main gauche une grande sale ou on vend des 
peintures, des nouvelles et autres choses et ou on se pourmene. 
En entrant en ceste sale on trouve à main droite une chapelle 

< Le nouveau canal. 

* G'esl-à-dirre, au bassin du canal. 

' Dénomination impropre et qui n'appartient qu'à une église épiscopale. 
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très-riche. En descendant on vient sous une galerie couverte^ 
à main gauche où on trouve à droite la chambre des finances.^ 
Au bout de eeste allée couverte il y a une autre porte par 
laquelle on monte et trouve on au premier estage quatre sales.. 
En la première gallerie sont les portraicts de ceux d'Austriche. 
Delà on vient en une salette pleine de diverses peintures, comme 
ehats, chiens y etc. Delà on vient dans une autre salette ou il 
y a les pourtraicts du grand conseil de Burgogne et Charles le 
Hardy. Delà on entre dans une autre salette ou il y a dépeint 
les lignes ^ de Ste-Elisabeth , reine de Portugal » de laquelle 
sont issuz ceux de Florence, d'Autriclie, de Savoie, de France, 
de Mantoue, de Bourg et Limbourg. A Tautre estage il y a quatre 
salles. Premièrement vient on dans, une gallerie ou il y a force 
portraicts des roys et roignes. Delà on vient en une grande 
salle où il y a des belles peintures et trois belles fenestres en 
bas comme aussy en la précédente , où il y a deux tables , 
une de marbre avecq des pierreries, estimée à 100000 livres, 
l'autre bien faicte avec de nacque de perles. Delà on entre dans 
une salette où le pourtraict de feuTarchiduc en G)rdelier, comme 
on Ta veu mort. Enfin on entre dans. Toratoire où on voit 
V un ciboire dW fin, un crucifix de bois^ petits coffrets, 
un crucifix d'or massif et trois bras d'argent sur un autel ; 
2® le bras de Sl-Luc, avec des pinceaux, les bras de St-Martin 
et St-Bartholomé avec des couteaux, reliques de Ste-Marguerite, 
de Simeon et mille autres ; 3^ un marbre où il y a des pein- 
tures naturelles ainsi creues ; 4® un grand autel , une croix 
avec quatre grosses pierres diamans, rubins, etc. de l'empereur 
Maximilien; enfin on y voit une très-belle bergerie. 

Du chasteau on va descendre au jardin en carosse si on veut, 
et trouve on en descendant à droite un miroir si artistement 
mis qu'on peut voir ce qu'il y a de l'autre costé ces grottes; 
devant icelles des parterres qui arrousent dDes volières,, des 

* Lignées. 
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réserves aux poiâsons, force galleries, force fontaines saillantes, 
500 dains. Près du logis où Finfante loge il y a une fontaine 
avec deux lions de bois avec telles paroles : hane vivi fontis 
muscosam amcBnitatem seres archid. Alberti oblectalioni desHnatarn, 
optimo principi mors invidiL Une autre fontaine est aussy de 
bois dans le grand parc où est la source» un autre avec 
des rochers en bas, etc. L'eau monte sur les rochiers. Brief 
on y est en ville et au bois. Il y a encores plusieurs autres 
choses remarquables en ceste ville, le palais du prince d'Orange ^, 
des Jesuittes, du duc d'Arschot , guère loing du Burghstraet. 
Le Marché aux Poissons est près de St-Nicolas. Le beau Grand 
Marché est devant la magnifique maison de ville , ou les comtes 
d'Egmont et Horn ont esté exécutez , avec une très belle fon- 
taine , comme le marché aux poissons. Aussy het Koornhuys 
est près l'Estoile où les chartiers sont logez qui viennent icy 
de Cologne. Les mes principales sont Bergstraet, ou sont le 
Chat , les Quatre Chaudrons , le Loup , le Tonneau , de Parady- 
straet estroit et droit , Nievestraet ^, etc. A la maison de ville ^, 
il y a telles paroles : A peste famé et bello libéra nos Maria 
pacis. Biù voium pacis publiée Elisabeth consecravi. A l'autre 
costé, vis à vis la maison de ville, il y a encore un grand 
bastiment nommé N. ^. 

Description de Lovain. 

26, 27 juin 4628, au Soleil. 
Il y a quatre lieues de Bruxelles à Lovain : on passe par 



* Aujourd'hui le Musée de tableaux et celui d'histoire naturelle. Voir notre 
Hist, de VArchilect, efi Belgique y t. II, p. 326. 

s Nieustraet (rue Neuve). 

s A la façade de la Maison du Roi ou Broodhuys. 

* La mémoire du voyageur est ici en défaut. C'est évidemment la Maison 
du Roi qu'il veut désigner. 
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trois villages ^ et tousiourft par des vallées. Elle est située sur 
la Dele et est la plus ancienne de Brabant et principale demeure 
deê étudians, en laquelle le duc s'oblige parsèment public et 
solennel » autrefois qualifiée du titre de comté. Cest une plai- 
sante ville qui s'est souvent accreue, et tient aujourd'hui le 
circuit entre ses murs 4000 pas. Elle est aussy assez renommée 
par l'université qu'il y a de tous arts et langages, érigée en 
ce lieu par le duc Jehan le 4'' l'an 1426. Elle a dedans l'enclos 
de ses murailles plusieurs pièces de terres labourables , prairies 
et montagnes , où y croist du vin ^. C'est icy ou J. Lipsig a 
enseigné et auquel est succédé Ëricyus Puteanus, vivant à présent 
et demeurant au chasteau sur le mont, qui a esté basti par les 
Romains. Ses murailles ^ sont de briques et n'a il point d'eau 
dedans ses fossées qu'en aucuns endroits seulement^ 

27 juin 1628. 

De Lovain à Ârschot ^ il y a trois lieues beau chemin , mais 
force eau. C'est une grande ville ^ , mais mal bastie. En venant 
il y a à droite une haute montagne où il y a des murs, et 
au bas des ramparts , point de murs , mais de l'eau et un chas- 
teau. Il y a des haies dedans la ville et de la garnison. Elle 
est située sur le Demer. 

D'Arschot à Weert, au comté de Horn, il y a quatorze lieues. 

D'Arschot à Heubloome, seulement quelques maisons « soupe 
27 juin. 11- 

De là à Beverloo liégeois , bourg » tousiours braieres ^ 
disné 28 juin 5 1. 



* Audegbem , Tervueren et Bertbem. L.a chaussée de BruxeUes à Loavain 
par Cortenberg n'a été construite qu'en 1715* 

< Voir sur les vignobles de Louvain dos deux notices sur la Culture de la 
vigne en Belgiqw , dans le Messager des Sciences et des Arts , 1835 et 1845. 
s Les murailles de la ville. 

* Grande bévue. Aerschot n'était alors comme aujourd'hui qu'une petite 
ville peu importante. 
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De là à Peer» viilette liégeoise , soiipé au Faulcon. Tou- 
siours aussy sur des bruieres Mechlerheyde , sur une 
rivière 4L 

De là à Weert , ville et chasteau 4 1. 



i4 I. 



29 , 30 juin , à l'Espée d'or 4628. 

Cette villette et chasteau sont au comté de Horn , sur une 
ruisseau , et il y a garnison du roy. Les murailles sont de briques, 
les remparts guère bons, de Teau dedans les fossez» comme 
aussy tout à Tentour du chasteau. Il y a un grand marché, 
auquel est FEspée d'or , et Téglise , la tour de laquelle est de 
briques bien commencée , mais point finie , pourceque le comte 
qui fut exécuté à Bruxelles , ne voulut qu'elle devoit commander 
au chasteau. La maison de ville est aussy au marché, guère 
belle. Il y a cinq portes, gens achevai et à pied, gouverneur 
et capitaine. 

De Weert à Cologne il y a i9 1. 
De Weert à Roermondt 5 1. 

Roermont 2 juillet i628. 

Nous disnasmes là au nom Jésus. La ville est fort belle, ornée 
de belles rues et larges, de belles maisons et portes de briques. 
La Meuse est un peu esloignée de la ville et la passe on uhe demie 
lieue de là en batteau. Le Roer qui vint de Juiller, se jette icy dans 
la Meuse dont le nom de la ville (dérive). I! y a un méchant passage 
encores une petite lieue de la Meuse chez (sic) un village. C'est 
un vray coupe gorge */« 1. 

Soupe à Boure, trois ou quatre maisons seulement, et trouve 
on entre Roermont et Borch une église de Nostre Dame ^ qui 
faict des miracles , comme monstrent les jambes et bras de 
cire y penduz. 

* A Kevelaer. 
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2 juillet. 

Disné et soupe à Erckelens au Lion 5 ^It I. C'est une bonne 
villette au pais de Gueldre et paie contribution. Elle a des 
murailles de briques , double fos$é. On passe en ce chemin 
par des bruieres et voit on à main droite le chasteau Dalem- 
mondt, le chasteau et village Mereck. On passe aussy par le 
village Berchle près de la ville et chasteau Wassemburgh ; le 
chasteau et l'église sont sur une montagne et dedans Berchle 
il y a une belle maison de quelque gentilhomme, et près de 
Wassenburg on passe un petit bois ou il y a à gauche une 
église, le chemin fort montagneux. On passe encores par un 
village N. et trouve on en ce chemin les frontières du pays 
de Gueldres et de Juliers séparez de haies et d'une barrière 
ou il y a des sentinelles. Il y a encores 9 heures de chemin 
à cheval à Cologne d'Erckelens. Soupe à Busdorp, bourg, 6 1. 

TtT. 

On vient par Castres, villette bruslée, au pais de Juliers, 
avec doubles fossez, mais à un costé il y a une montagne 
qui luy commande. Elle est située sur la rivière d'Erfeid,qui 
sort de Bevert , guère loing de Castres , bourg et chasteau , 
et a droite, un peu devant que venir à Busdorp, on laisse bien 
près à gauche le bourg et chasteau entre des arbres. 

De Busdorp à Cologne , ville 1. 2 

1. i9 
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COUVENT DE BERLAYMONT, 

A BRUXELLES; 

PAR LE DOCTEUR Y ii I< I< E Z , 

membre de plusieurs Académies et Sociétés savantes. 



Dans ce temps où Ton porte la cognée sur tout ce qui nous 
rappelle les moduments et les hommes d'autrefois» nous sommes 
heureux de pouvoir dérober une heure aux affaires pour la passer 
délicieusement avec nos souvenirs. Qui n'aime point , après avoir 
été livré tout le jour aux choses réelles de la vie, à se 
retrancher un moment dans le monde des chimères, à laisser 
errer son imagination dans les régions de la rêverie : on tâche 
d'oublier qu'on est de ce temps pour se mêler sans scrupule 
aux ombres du passé. 

De tous les souvenirs, ceux qui appartiennent à l'histoire 
et à l'archéologie m'ont toujours le plus agréablement émo- 
tionné : ô fantômes évanouis ! géants au front ceint du dia- 
dème ou de la tiare! que j'aime à vous faire revivre avec 
toutes vos grandeurs et vos faiblesses !.... Et vous, monuments 
écroulés ; ruines majestueuses et éloquentes : temples gisant 
dans l'herbe ; monastères aux sombres galeries , ouvertes à 
tous les vents de la solitude ; quand je m'égare sous les 
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débris de vos gothiques arceaux , je me plais à évoquer 
les ombres de vos pieux solitaires couchées sous vos grandes 
dalles : comme tout le présent s'efface alors de ma pensée ; 
comme tout intérêt matériel devient mesquin à mes yeux ; 
combien mon âme se sent élevée au-dessus des misères da 
la vie 1 

La Belgique n'est pas le pays des monuments archéolo-* 
giques , quoiqu'elle en possède qui font l'orgueil de no^ anti- 
quaires, à juste titre. 

Cependant , en fouillant dans les archives du passé à l'une 
de ces heures dont je parlais, et que de certaines gens nom- 
ment heures perdues, j'ai soulevé la poudre d'une ruine nationale 
qui m'a paru digne qu'on en exhumât le souvenir. 

Je parle de l'ancien couvent de Berlaymont. Bien peu de 
personnes aujourd'hui , quand il leur arrive soit pour affaire , 
soit par tout autre motif, de parcourir les cours de l'hôtel 
des bains §aint-Sauveur, songent que ce sol qu'elles pressent 
du pied était jadis consacré par la solitude et le calme du 
monastère , et que peut-être , à cette heure encore si l'on 
soulevait le pavement moderne , l'œil avide et exercé de l'anti- 
quaire découvrirait encore par dessous , dans la poudre séculaire , 
l'empreinte des pas de quelques-uns de ces êtres mystérieux 
qui peuplaient jadis ce saint lieu, moitié femme, moitié ange, 
touchant à la fois au seuil du monde et au seuil de l'éternité, 
génies terrestres que nous jugeons toujours si mal parce que 
nous ne pouvons les comprendre et qui pour nos mépris ou 
pour nos compassions, n'ont qu'un sourire de pardon et d'in- 
dulgence. 

Le couvent de Berlaymont, depuis son origine « longtemps 
avant le XI°*° siècle , ne fut pas érigé seulement dans un 
dessein religieux : c'était encore un établissement d'instruction 
QÙ les jeunes personnes venaient puiser les vrais principes de 
la vertu et de la science. 

Les religieuses ne formaient d'abord qu'une simple congre^ 
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gatîon de demoiselles pieuses vivant sous la règle de Saint 
Augustin. Cette dernière dénomination subsista longtemps : 
ce n'est qu'en i624 qu'elle fut changée en celle de couvent* 

Mous n'avons pu découvrir la date certaine de l'origine de 
cette congrégation ; cependant , il est certain qu'elle existait 
avant 1040, car dans le courant de cette année, Lambert Baldéric, 
comte de Louvain et de Bruxelles, fit remplacer le rempart de 
terre qui enceignait cette dernière ville par des murailles qu'il 
fit garnir de plusieurs tours et percer de sept portes. 

Les fortifications traversèrent le territoire du couvent, de 
telle manière qu'il y en eut une partie intrcMnuroSf et l'autre 
exlra-muros. 

Pour se faire une idée de la vastitude de cette maison, on n'a 
qu'à se rappeler que l'enceinte du couvent avait ses limites où 
est actuellement la rue de la Montagne aux herbes potagères, 
celle des Comédiens, de la Montagne Sainte-Elisabeth, la courte 
rue Neuve, celle du Bois sauvage et enfin la rue d'Assaut. 

En i556, Louis de Maele, comte de Flandre^ s'étant rendu 
maître de Bruxelles, abandonna la ville à une soldatesque effrénée; 
les couvents furent pillés et ruinés, et celui de Berlaymont ne 
fut pas épargné. Ces scènes de vandalisme ne cessèrent que 
par la victoire du valeureux et intrépide Evrard de TSerclaes 
qui, avec quelques Brabançons^ battit et chassa honteusement 
la garnison flamande le 24 Octobre de la même année, précisément 
à l'endroit où les remparts traversaient le domaine du couvent 
vers le bas de la rue nommée rue d^ Assaut, depuis le mémorable 
fait d'armes du héros Brabançon. 

Le couvent avait beaucoup souffert des violences et des excès 
des Flamands. 

En 1624, la dame Marguerite de Lalaing, comtesse de Berlay- 
mont, résolut de faire élever ù ses frais un nouveau convent 
sur les ruines de l'ancien. Le gouvernement fut favorable aux 
intentions de la comtesse, et une bulle du pape Urbain VIII, 
en date du 10 Août 1626, vint approuver la pieuse fondation. 
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Le 25 Mai de Tannée suivante, la comtesse fut reconnue fondatrice 
et supérieure du nouveau couvent. Ce n'est qu'à partir de cette 
époque qu'il prit le nom de Berlaymont, nom qu'il n'a cessé 
de porter depuis. 
Voici en substance cette bulle d'Urbain VIII : 

A. Le nouveau couvent de chanoinesses régulières de Berlay- 
mont doit être formé de deux classes de religieuses : la permière 
sera composée exclusivement de dames nobles à quatre quartiers, 
par le père et par la mère; ces dames seules porteront le titre 
de chanoinesses, et auront droit au charges et offices de la maison. 
Leur nombre ne pourra pas excéder le chiffre trente. 

B. La deuxième classe sera composée de jeunes personnes 
nées de parents honnêtes et sans titre de noblesse. Elles ne 
porteront pas le nom de chanoinesses, ni n'auront aucun droit 
en commun avec les dames nobles : elles devront aider celles-ci 
dans leurs fonctions d'institutrices , en qualité de sous-maîtresses. 
Leur nombre ne dépassera pas le chiffre seize. 

G. Ces classes de religieuses pourront s'adjoindre des sœurs 
converses , à les aider dans leurs travaux. 

D. Les jeunes filles nées d'honnêtes bourgeois seront instruites 
dans le couvent, sur tout ce qui a rapport à la religion et 
à la morale, ainsi qu'aux ouvrages de mains indispensables à 
une bonne ménagère. 

E. La comtesse de Berlaymont devra, d'après ses engage- 
ments, fournir aux religieuses un couvent avec chapelle, clocher » 
jardin , et avec tout le mobilier nécessaire. De plus, elle devra 
encore le doter d'une valeur immobilière de 50,000 patagons 
au moins, ancienne monnaie frappée au coin des rois d'Es- 
pagne, et représentant trois livres tournois, ce qui répond à 
environ trois francs de notre monnaie. 

F. La comtesse de Berlaymont, supérieure, est autorisée à 
se réserver le droit d'établir gratuitement dans le couvent, 
huit religieuses; dont quatre de la première classe, et quatre 
de la seconde. 
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G. A la mort de la supérienre, ce droit d'établissement 
passera à deux de ses plus proches paroQts, pour le choix 
de deux religieuses par chacun d'eux. 

Le mardi 25 Mai 1627, le même jour que la comtesse fut 
reconnue supérieure, les premières religieuses, au nombre de 
onze, reçurent le voile des mains de Monseigneur Jacques Boonen, 
Archevêque de Matines , en présence de l'illustre archiduchesse 
Isabelle. Elles furent quatre de la première classe, quatre de 
la seconde, et trois sœurs converses. 

Les chanoinesses ou religieuses de la première classe devaient 
apporter en entrant au couvent une dot de 2,000 florins, et 
en sus de cette somme» une autre de 1|000 florins pour leur 
entretien personnel. 

Les autres demoiselles nobles ou non, qui se destinaient à 
rétat religieux , n'étaient admises également que moyennant une 
rétribution de 2,000 florins de Brabant, et une autre somme 
de 1,000 florins pour leurs vêtements. 

La première prévote du couvent fut Marie de Duras, et 
la seconde Isabelle de Lalaing, nièce de la fondatrice. 

En 1678, il arriva uq petit événement qui mit en émoi 
la population du couvent : le Pape Innocent XI apporta des 
modifications essentielles à la constitution de la maison. 

Le nombre des religieuses des deux classes étant considéra* 
blement diminué, le service devait nécessairement en souffrir. 
Informé de cet état de choses, le Pape, sur les sollicitations 
de Philippe, comte d'Egmont, prince deGavre, octroya une 
bulle, qui décrétait la fusion des deux classes de religieuses. 
Il en résultait que les religieuses avaient toutes le titre de 
chanoinesse, les mêmes droits au chœur, le même habillement 
et les mêmes charges dans la maison. 

Alphonse de Berghes, Archevêque de Malines, fut chargé 
de Texécution de la présente bulle. 

Les autres parties de la constitution qui n'avaient point été 
modifiées, restèrent en pleine vigueur. 
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Cette mesure du Pape Innocent XI donna donc lieu à 
la fermentation de Tesprit monastique de ces dames : il 
y eut intra-muros une émeute féminine que la fermeté du 
prélat eut bientôt calmée. Cependant quatre d'entr'elies refu- 
sèrent obstinément de se soumettre, et obtinrent par Tinter- 
médiaire de Madame de la Hamayde, la permission de se 
retirer à Cambray. 

Les chanoinesses régulières n'avaient qu'une petite chapelle 
assez bien ornée dans laquelle on remarquait surtout quel- 
ques tableaux de Rombouts, de Jaussens et de Vanderbeyden. 

Le 51 Mai 1797, les chanoinesses régulières de Berlaymont 
furent forcées d'abandonner leur couvent. 

En 1798, on en commença la démolition et on construisit 
successivement sur l'emplacement plusieurs maisons et entr'autres 
l'établissement des bains St-Sauveur. Il reste encore çà et là 
quelques vestiges de l'ancien couvent. 

La partie la mieux conservée est un vaste hôtel situé au milieu 
d'une cour carrée, et dont l'entrée principale est par la rue de la 
Montagne-aux-berbes-potagères. Ce bâtiment était autrefois habité 
par le prince de Berghes; plus tard, la société dite le Club, y a 
siégé pendant plusieurs années; et après elle, la Chambre des 
notaires y fut établie. 

La construction de cette vaste habitation paraît remonter à une 
époque fort éloignée. Par suite de la vente qui en a été faite pur 
lots, elle a déjà subi plusieurs démolitions et reconstructions. On 
doit un moment d'attention à l'angle droit situé vers le Nord. 
Les entablements des fenêtres , les filets et les corniches en 
pierres blanches dites de France, dont les carrières de Bruxelles 
étaient riches au XIII"'® et XIV"® siècles, sont restés intacts. 

Mais entrons dans les vastes salles de l'ancien couvent, elles ne 
nous fourniront aucun indice d'armoiries ni d'ornements. 

Le plafond est peint à fresques; on y voit des arbesques d'après 
Raphaël. 

Les âtres , les cheminées et les corridors ne portent l'image 

25 XI «7 
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iTaucuB attribnt delà religion chrétienne. Singulière conti^adiction: 
dans cette ancienne maison consacrée à Jehovah , on aperçoit 
aujourd'hui pour tout souvenir de l'antiquité religieuse des 
peintures payennes : Jupiter tonnant et son Olympe ! 

L'hôtel est construit sans souterrains. 

Une partie du toit a un fronton genre moyen âge, percé d'une 
fenêtre. 

Nous supposons que la chapelle du couvent était adossée à ce 
bâtiment et qu'elle fut démolie en 93» car aujourd'hui nous 
trouvons encore un pilastre immédiatement attenant à cet hôtel ^ 
et dans son voisinage, des traces d'un congénère. 

Nous supposons encore d'après l'inspection des lieux, que cette 
chapelle devait avoir deux entrées distinctes , une pour les 
religieuses et une autre pour les personnes étrangères au couvent , 
la porte-cochère encore existante dans la rue de la Montagne-aux- 
herbes-potagères aurait été l'entrée réservée au public. 

Cette supposition entraîne celle, que le bâtiment de front avec 
la susdite rue devait appartenir à ce couvent, qui, comme l'on 
sait, était opulent; ce qui fut même en grande partie la cause 
occasionnelle des fréquentes dévastations et des pillages qu'il eut 
à essuyer pendant les époques de réactions politiques du moyen âge. 

Sur le côté nord du bâtiment sus-indiqué, se trouve un autre 
bâtiment neuf , laissant un espace entre ces deux constructions, 
lequel espace est converti en hangar, et présente cà et là quelques 
Testiges d'anciennes constructions. 

Près de là , on voit un caveau à la manière des casemates, dont 
l'entrée -est de plein pied avec le sol. Il est construit en briques et 
sans pavement. Il a environ quinze pieds de profondeur, sur 
quatre et demi de largeur et un peu plus de hauteur. 

A côté de cette grande pièce on trouve encore une autre vaste 

salle, basse, type parfait des anciennes cuisines monacales, 

carrelée de pierres blanches, seul reste intact de l'intérieur de 

cette noble maison. 

Â la suite des nombreuses métamorphoses que ces constructions 
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ont subies , il se pourrait que d'autres issues eussent été bouchées 
et que cette cave dont nous venons de parler, eut eu une 
communication avec d'autres placées dans son voisinage ; ce que 
des fouilles seules pourraient faire découvrir. 

La chapelle du couvent de Berlaymont dont il ne reste aucune 
trace, était la seule à Bruxelles où les religieuses chantassent au 
jubé, les dimanches et les jours de fête. 

Après la suppression des couvents, les religieuses de Berlaymont 

n'en continuèrent pas moins de vivre en communauté, détenir 

des pensionnaires, et d'instruire gratuitement les jeunes filles 

pauvres. 
Aujourd'hui que les corporations religieuses sont revenues à une 

période de calme et de liberté individuelle, le couvent de Berlay- 
mont s'est reformé : l'ancien monastère n'existe plus; la commu- 
nauté a fait choix d'un autre quartier de la ville pour y faire sa 
résidence. Mais l'esprit qui animait autrefois ces nobles dames, et 
la règle de cette sainte maison ont traversé des siècles : ils sont 
immortels comme tout ce qui est né du soufle de la religion. 

Les dames de Berlaymont poursuivent avec tout le zèle imagi- 
nable la mission sociale qu'elles se sont imposée il y a huit siècles : 
sans s'occuper des mesquineries positives du siècle et des inanités 
du monde, elles continuent leur œuvre de civilisation littéraire et 
morale, elles propagent la science et la religion, deux principes 
inséparables d'ailleurs. 
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GENEALOGIE 



DE LA MAISON 



DE LOCQUENGHIEN, 



L'Abbé C. STROOBANT, 

Conseiller henoraire el membre effectif de TAadémie d*Arché«legie de Belg iqoe. 



' ^ IV:- 




S^-:: ;^^-;;yr'vi\^ 



La très-noble, très-ancienne et illustre maison de Locquengbien 
issut d'un puîné de Fancienne maison de Bretagne, Une ancienne 
cbarte de 4120 dit en termes exprès : Bauàouinuz^ dominus de 
Londefort et de Locquenghien^ comitatus Bononiensis vexillifer ac 
par hereditarius y plurium Gallie magnatum affinis, necnon Alano 
Minoris Britannie comiti cognatus. 

Cette maison a de toute ancienneté possédé la terre de Londefort, 
qui était une des quatre pairies, et un des huit bailliages royaux 
du comté de Boulogne. Les seigneurs de cette baronnie étaient 
gonfaloniers héréditaires du même comté. 
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En 1045» la terre de Londefort appartenait à Hemfrotd, et 
à sa femme Odgive, qui donnèrent le jour à sainte Godeliève^ 
étranglée par ordre de son mari Bertou, gentilhomme flamand» 
au château de Ghistelles , ie 6 juillet 1070. Londefort esl 
aujourd'hui un hameau de la commune de Wyer^e-le-Hemfroid^ 
situé entre Calais et Bologne. 

La seigneurie de Locquenghien» en flamand Locquengfaem» qui 
donne son nom à la famille dont nous allons tracer la généalogie,, 
était une pairie du comté de Saint-Pol. Elle est située dans la 
commune de Rety, près de Wyerre-Ie-Hemfroid* 

1. GODEFROID . COMTE de BRETAGNE. 

Il mourut le 20 novembre 4008. 

Il épousa Hadwige , fille ainée de Richard , duc de Norman- 
die , décédée le 20 février 4034, 

De ce mariage : 

1» Alain» comte de Bretagne, dit le Rebru, succéda à son 
père. 11 fit bâtir Tabbaye de Saint-George à Rennes pour sa sœur 
Adelals. Depuis il fit la guerre à Robert, duc de Normandie, 
et mourut de poison le i octobre 4040. Il avait épousé Bertha» 
fille d'Eudes, comte de Blois, décédée en 4085. 

2. Eudes de Bretagne, qui suit IL 

3. Adelaïs de Bretagne , abbesse de Saint-George de Rennes» 
décédée vers 4067. 

II. EUDES DE BRETAGNE , vicomte de Porhoet. 
Il gouverna la Bretagne après la mort de son frère atné, et 
mourut en 4070. 
Il épousa Euda , fille d'Alain Caignard. 
De ce mariage : 

4. Godefroid de Bretagne, vicomte de Porhoet. 
2, Etienne de Bretagne. 

5. Adrien de Bretagne. 
4. Robert de Bretagne. 
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5. ÂLAUi DE Bretagne y dit le Noir. 
, 6. Brund de Bretagne. 
7. Baudoijin de Bretagne, qui suit III. 

III. BAUDOUIN, SEIGNEUR de LONDEFORT et de 
LOCQUENGHIEN, gonfalonier et pair héréditaire du comié 
de Boulogne, etc. 

Il brisa les armes de Bretagne qui sont d'hermines plein 
d'un lion de siuople armé et lampassé de gueules. Vers Tan 
1109 il fut créé chevalier par Eustache, comte de Boulogne et 
de Lens, et mourut vers 1159. 

II épousa Béatrix de Guines, fille d'Eustache, comte de Guines, 
et de Susanne, fille de Siger de Grammene, chambellan de 
Flandre. 

^nXUt$* Cet Eustache de Guines, mort vers 1052, était fils de Rodolphe , 
comte de Guines, et de Roselle , fille de Hugues, comte de Saint-Pol, 
Le dit Rodolphe était fils d'Adolphe, comte de Guines, vivant en 996, 
et de Mathilde , fille d'Arnould, comte de Boulogne, Et Adolphe était 
fils de Sifride, chevalier normand , qui épousa Elstrude, fille éP Arnould, 
comte de Flandre , et d'Adèle de Vermandois , et reçut en fief le comté 
de Guines, De manière que Baudouin , seigneur de Lotidefort et de Loc- 
quenghien , se vit par sa femme allié aux comtes de Flandres , de Ver- 
mandois , ds Boulogne, de Saint-Pol, et autres. 

De ce mariage : 

1. Rodolphe, seigneur de Londefort, qui suit IV. 

2. Baudouin de Londefort, seigneur de Locquenghien, décédé 
sans enfants, qui épousa Elisabeth de Sémur , fille d'Alraacius, 
seigneur de Sémur, et d^Aremburge de Dijon. 

^éXtlUX, Elisabeth de Sémur était sceur : i^ de Gode froid , seigneur de 
Sémur , qui épousa Alix de Guines , cousine de Baudouin de Londefort, 
et fille de Baudouin, comte de Guines, et éP Adèle de Lorraine; 2® de 
Hugues de Sémur , abbé de Cluny ; 3« dé Renaud de Sémur , archevêque 
de Lyon ; 4« dAlmacius de Sémur , seigneur de Montaigu , père de Hugues 
de Sémur , évêque d'Auxerre , mort en 1151 ; 5» d'Ermengarde de Sémur ^ 
femme de Robert de France , duc de Bourgogne , troisième fils de Robert^ 
roi de France, et de Constance de Provence, sa seconde femme. 
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)PtJ01U Aremhurge de Dijon était fille de Gérard, comte de Dijon, et 
d Elisabeth de Châlons-sur-Saone , fille de Lambert, comte de Châlons et 
SAdelaîs fille de Robert , comte de Troycs, Gérard était fils de Manasses , 
comte de Dijon, 

IV. RODOLPHE, SEIGNEUR de LONDEFORT, ganfalonier 
et pair héréditaire du comté de Boulogne. 

Il mourut en ii45. 

Il épousa Agnès de Herzelles, filie de Francon , seigneur de 
Herzeele, et d'Agnès d'Ardres. (Voyez mon Histoire de la commune 
de Virginal, p. 5^). 

'^XiXtB. Agnès dArdres était fille SArnould^ seigneur dArdres, et de 
Gertntde dAlost, fille de Baudouin, seigneur dAlost, surnommé le Grand. 
Amould dArdres était fils dun autre Arnould, seigneur d Ardres , avoué 
et sértéchal du Boulonois, et de Mathilde de Marquise, fille unique de 
Gode froid, seigneur de Marquise. 

De ce mariage : 

\. Baudouin de Londefort, qui suit V. 

2. Rodolphe de Lomdefort, religieux à l'abbaye d'Ardres. 

3. Francon de Londefort. 

4. Agnès de Londefort, qui épousa Godefroid de Créquy, 
second fils de Gérard , seigneur de Créquy, Fressin , et d'Iolenthe 
de Hâinaut, fille de Baudouin , comte de Hainaut, et d'Iolentbo 
de Gueidre. 

V. BAUDOUIN , SEIGNEUR de LONDEFORT et de 
L0CQUENGH1EN, gonfalonier et pair héréditaire j du comté de 
Boulogne, etc. 

Il fut seigneur de Locquengbien par la mort de son oncle 
Baudouin de Londefort, qui l'avait levé des fonts baptismaux. 
Il vivait encore en 1182, et fut inhumé après sa mort dans 
l'église de l'abbaye d'Ardres. 

Il épousa Perrine d'Oisy, fille de Hugues, seigneur d'Oisy, 
châtelain de Cambrai, et d'Ada, nièce de Richilde, comtesse de 
Hainaut. 
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Perrine était sœur de : \° Simon » seigneur d^CHsy, châtelain de Ctsm- 
brai, époux â^Ada^ comtesse de Meaux; 2" Clémence d'Oisy, épouse de 
Guillaume , seigneur de Béthune , avoué d'Arras , mort en H 43. — Hugues , 
seigneur d^Oisy, tomte de Meaux, châtelain de Cambfai, fils unique de 
Simon, épousa 1" Gertrude d^ Alsace^ veuve de Lambert de Montaigu, et 
fille de Thierry d^ Alsace, comte de Ficmdre, et de Sibille d'Anjou; 
â** Marguerite de Blois^ fille de Thiebaud, comte de Blois_ et de Chartres, 
et S Alix de France , fille du roi Louis le Jeune , et d^Eléonore de Guienne. 

De ce mariage : 

i. Hugues de Londefort, qui suit VI. 

2. ÂRNOULD DE LoNDEFORT, fit naufrage en passant en Angle- 
terre avec Hugues de Boves, au secours du Roi Jean, en i2i4. 

3. GoDEFROiD DE LoNDEFORT , uoyé avcc SOU frère. 

VI. HUGUES, SEIGNEUR de LONDEFORT et de LOCQUEN- 
GHIEN, chevalier, gonfalonier et pair héréditaire du comté de 
Boulogne, etc. 

Il scellait à cheval , tenant de la main droite une épée , et 
de la gauche un écu d'hermines à un lion, le cheval bardé 
aux mêmes armes. 

Il épousa Marguerite de Heilly, fille de Gautier, seigneur 
de Heilly. 

j^fillg. Gautier avait un frère Robert de Heilly, général d^ armée, et était 
fils et un autre Gautier, seigneur de Heilly, chevalier, et d'Alix de 
Coucy. Ce dernier était fils d'Eustache , seigneur de Heilly , et de la fille 
de Baudouin, seigneur d^ Ancre, 

De ce mariage : 

i. Gautier, seigneur de Londefort, chevalier, gonfalonier et 
pair héréditaire du comté de Boulogne, etc, , décédé en 4280, 
et enterré à l'abbaye d'Ardres : il épousa Isabeau d'Argies, 
fille de Simon , seigneur d'Argies , et d'Isabeau de Mello. 

^rgttd. Simon d^Argies était fils de Baudouin, seigneur d^Argies, et de 
Béatrix N.... 
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JlltU^. isabeau de Mello était fille de Renaud» seigneur de Mello, et 
parente de Dreux de Mello, cortnétable de France, de 1204 à 1218. 
De ce mariage : 

i). Gautier, seigneur de Londefort, gonfalonier et pair 
héréditaire du comté de Boulogne, etc., qui épousa la fille 
du seigneur d'Ordre. Cette branche s'éteignit plus tard dans 
les maisons de Tintellier, de Hailuin et dç Belloy-Latron, 
et à cause de la terre de Londefort , gonfaloniers et pairs 
héréditaires du comté de Boulogne. Gautier a été enterré à 
Londefort. 
2. SiGER DE Londefort, qui prit le surnom de Locquenghien : 
il suit VIL 

Z, Marguerite de Londefort, qui épousa Siger, seigneur de 
Hardentun, pair du comté de Boulogne. 
4. IsAREAU DE LoNDEFORT , qui épousa le seigneur de Montcavrel. 

VIL SIGEB, SEIGNEUB de LOCQUENGHIEN, dit de 
Londefort, seigneur de Wilioul, chevalier. 

Il est le chef de la maison des barons de Locquenghien , 
et comme tel changea les émaux des armes de Londefort : il 
prit un écu d'or semé d hermines de sable, au lion de sinople 
armé et lampassé de gueules , le heaume couronné d'or, pour 
cimier une tête et cou de cerf au naturel corné dor et lampassé 
de gueules, au milieu dun vol dor de trois rangs semé d her- 
mines de sable; pour tenants deux cerfs au naturel cornés dor, 
armés et lampassées de gueules, tenant chacun une bannière aux 
armes de técu. Cette maison crie Londefort. 

Le seigneur de Locquenghien accompagna Robert de Béthune, 
comte de Flandre, lorsqu'il alla au secours de Charles, duc 
d'Anjou, pour la conquête du royaume de Naples, en 1265. 

Il épousa Marguerite de Rely, fille de Guillaume, seigneur 
de Rely, chevalier banneret d'Arthois. 

Kclg^ Marguerite avait un frère qui épousa V héritière de Caumont , et 
qui n'a laissé que des filles. La maison de Rely s'allia aux Mailly, 
aux Abbeville, aux Wavrin, aux Bousies, et à plusieurs autres. 
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De ce mariage : 

i. SlGER DE LOGQUENGHIEN , quî SUit VIII. 

2. AGNÈS DE LoGQUENGHiEN , dite de Londefort» qui épousa 
le seigneur de Mendeville. 
5. Catherine de Locquenghien, dite de Londefort. 

VIII. SIGER, SEIGNEUR de LOCQUENGHIEN , dit de 

Londefort, cheyalier, seigneur de Wihoul, etc. 

Il mourut en 1529. 

Il épousa Catherine Bournel, fille de Jean Bournel, seigneur 
de Puissent , et de Jeanne» dame de Thiembronne. 

iSOtttntl* Catherine Bournel était sœur de Pierre Bournel, seigneur de 
Thiembronne^ qui épousa Isabeau de Filliers ^ fille de Pierre, seigneur 
de FillierS'le-Bel , et de Jeanne d'Aunoy ; dont il eut Hugues Bournel, 
seigneur de Thiembronne, cMtelain de Rue, en 1595, qui épousa Alix 
de Beauchain, fille unique et héritière de Charles , seigneur de Beaucfiain, 
Lambercourt,Lambersart, Namps,etc. — Leur fils Louis Bournel, seigneur 
de Thiembronne, Beauchain, Lambersart, etc. épousa Marie de Cray, 
fille de Jean, seigneur de Croy, Araines, Renty , etc, grand-bouteillier 
de France, et de Marguerite de Craon; dont est issu Jean Bournel, 
seigneur de Thiembronne, etc, qui épousa Julienne de Monchy , fille 
unique de Pierre, seigneur de Monchy , gouverneur de Saint-Omer, 
etc, et de Jeanne de Ghistelles. — Leur fils Louis Bournel épousa Guille- 
mette de Melun, fille de Jean de Melun, seigneur d^Antoing, Espinoy, 
etc. et de Marie de Saarbrûch. 

De ce mariage : ^ 

1. Ogier de Locquengbien , qui suit IX. 

2. Gautier de Locquenguien , dit de Londefort. 

3. Françoise de Logquenghien , dite de Londefort, qui épousa 
le seigneur de Melles. 

IX. OGIER , SEIGNEUR de LOCQUEiNGHIEN , dit de 
Londefort, chevalier, seigneur de Wihoul, etc. 

Il fut fait prisonnier à la bataille de Poitiers, avec Jean , 
roi de France et seize cents autres chevaliers français , le 
i9 Septembre J556. Il mourut en captivité en Angleterre. 
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li épousa Catherine de Longvillers, fille du baron de Long- 
villers. 

De ce mariage : 

X. OGIER, SEIGNEUR de LOCQUENGHIEN , dit de 

LoNDEFORT, chevalier, seigneur de Wihoul, etc. 

Il mourut vers i4i0, et fut enterré à Locquenghien. 

Il épousa Éléonore de Saint-Maurice, fille de N... de Saint- 
Maurice, seigneur de Celles. 

De ce mariage : 

XI. CHARLES, SEIGNEUR de LOCQUENGHIEN, dit de 
LoNDEFORT, chevalier, seigneur de Wihoul, etc. 

Il fut enterré à Montrueil-les-Dames. 

Il épousa Marie de Tintellier, fille d* Alain de Tinlellier, 
seigneur de Willamines, et de Jeanne de Bainghetem. 

'Shlt^llt^r. La maison de Tintellier porte d'argent à trois cornets de gueules. 
Une branche de cette famille possédait alors par alliance la terre de 
Londefort : au grand coutumier de France , procès-verbal des coutumes 
du comté de Boulogne, parmi les nobles y comparant se trouve men- 
tionnée Godelive le Tintellier, dame d'Athin, pour sa terre de Londefort, 
gonfalonière du Boulonois. On trouve au même cotumier , que Bainghetem 
est une des douze baronnies du Boulonois , et que Louis d'Mlly était 
baron du dit lieu. 

De ce mariage : 

i. Charles, seigneur de Locquenghien, dit de Londefort, 
seigneur de Wihoul , général d^une armée navale , décédé sans 
alliance. 

2. Pierre de Locquenghien , qui suit XII. 

XII. PIERRE, SEIGNEUR de LOCQUENGHIEN, chevalier, 
maître d'hôtel du roi Philippe , et de Tempereur Charles-Quint. 

Il quitta le surnom de Londefort , et fut le premier de sa 
famille qui s'allia en Belgique. Il portait pour ses quatre quar- 
tiers Locquenghien y Saint'Maurice ^ d'or à une quinte -feuille 
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percée de sable, TintelUer et Bainghetem parti d'or et d'argent en 
pal à une croix ancrée de gueules. Il mourut le 28 octobre i 559 
et fut enterré à Téglise de Saints Michel et Gudule à Bruxelles, 
devant Fautel de Sainte-Anne, sous une belle pierre avec cette 
inscription : 

Gy GIST MESSIRE pierre de LOGQUENGIBN 

LOCQUENGIEN. CHEVALIER, SEIGNEUR DU DIT LIEU, NiEUWENHOVE. 

EN SON VIVANT PREMIER ESGUYER TRANCHANT 

A l'empereur MAXIMILIEN , 

Saint-Maurice, conseillier et maistre d'hostel (Jrsel. 

du roy don philippe 

ET A l'empereur CHARLES V 
TlNTELLlER. OBIIT XXXiîj OCTOB. ANNO XV*' XXXix VaNDERMEEREN. 

et dame marie de nieuwenhove 
dame de coecrelberghe, sa femme, 
morte xv novemb. xv^ xxv. 
Bainghetem. priez dieu pour leurs ames. Swaef. 

Il épousa le 51 mai 1515 Marie de Nieuwenhove, dame de 
Koekelberg, décédée le 15 novembre 1525, fille de Jean de 
Nieuwenhove, seigneur de Koekelberg. 

lIli^Un)tnl)0tlt. Cette maison de Nieuwenhove était bien noble à Bruxelles , 
et portait ^argent à une fasce de gueules ; mais depuis que Jean de 
Nieuwenhove était parvenu à la seigneurie de Koekelberg par sa mère 
Marguerite Fan der Meeren , il écartela Nieuwenhove avec Fan der 
Meeren , qui portait d'azur au chef d'argent charge de trois 
pals de gueules, et sur le tout il plaça l'écusson de Koekelberg, 
qui est de gueules au lion dor couronné y lampassé et armé dazur. 
Ce Jean de Nieuwenhove , qui fut enterré à Véglise du Sablon à Bruxelles, 
eut pour grand-père Jean de Nieuwenhove , qui avait en mariage Isa- 
beau Fan den Broeck dite Ursel, fille de Gautier Fan den Broeck dit 
Ursel , et d^ Isabelle Pipenpoy , sceur de Gérard Pipenpoy, amman de 
Bruxelles , enterré au chceur de Véglise du monastère de Grand- Bigard, — 
Jean de Nieuwenhove et Isabelle Fan den Broeck eurent un fils unique 
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Philippe de Nieuwenhove y ijui épousa Marguerite Fan der Meeren, 
dame de Koekelberg , fille de Jean Fan der Meeren ^ chevalier, seigneur 
de Savenihem , Sterrebeek, et de Mathilde Swaef, dame de Koekelberg , fille 
de Nicolas Swaef, chevalier, et de Marie Fan Heetvelde. — Us procréèrent 
Henri de Nieuwenhove, conseiller au conseil de Brabant; Antoine de 
Nieuwenhove , abbé de Sainte Gertrude à Louvain , décédé le 24 décembre 
1526; Jean de Nieuwenhove , seigneur de Koekelberg; et Jacques de 
Nieuwenhove, On voyait anciennement à Véglise des Dominicains à 
Bruxelles un vitrail représentant Henri de Nieuwenhove avec ses huit 
quartiers. 

mÙtktlbCX^» On trouve que Gautier, Seigneur de Koekelberg, échevin de 
Bruxelles en 1362, épousa Marie de Herdersem, et en eut deux filles : 
1<> Marie y dame de Koekelberg, qui épousa Guillaume Fanden Heetvelde , 
fils de Philippe Fan den Heetvelde; et 2» Elisabeth de Koekelberg, dame 
en Fertryck , qui épousa Jean Fan den Heetvelde, chevalier, décédé le 
11 mai 1396, fils de Roger Fan den Heetvelde, et de Marguerite 
Frybaert , et en eut trois filles Marguerite, Jeanne, et Isabelle Fan den 
Heetvelde : Jean avait anciennement son épitaphe aux Carmes de 
Bruxelles, — Guillaume Fan den Heetvelde et Marie , dame de Koekelberg , 
eurent deux filles , la cadette Isabelle Fan den Heetvelde épousa Jean de 
Gavre ditdeHerimez, et l'aînée Marie Fan den Heetvelde épousa i** Simon 
Sersanders, fils de Jourdain Sersanders, et 2o Nicolas Swaef, chevalier, 
dont elle eut Mathilde Swaef, dame de Koekelberg , femme de Jean Fan 
der Meeren, seigneur de Saventhem, Sterrebeek, et mère de Marguerite 
Fan der Meeren, qui épousa Philippe de Nieuwenhove, 

Hûn }^ÎX J^ÎÎXtXi. La maison Fan der Meeren était une des plus 
anciennes et nobles maisons de Bruxelles. Elle semble avoir pris son 
nom de la cour seigneuriale de Meeren, nommée communément het hof 
ter Meeren à Saventhem, — Jean Fan der Meeren mourut le 1 mai 1315 , 
comme on voit par sa sépulture à Sterrebeek devant l'autel de Notre 
Dame, Il épousa en 1310 Itte Fan den Berghe, décédée le 25 mai 1348, 
fille de Henri Fan den Berghe, chevalier; et laissa Jean Fan der 
Meeren, chevalier, et fFautier Fan der Meeren. Ce dernier eut Henri 
Fan der Meeren, chevalier, qui acheta le 31 décembre 1381, les seigneu- 
nes de Saventhem et de Sterrebeek, de Jean de Kuik, seigneur de Hoogstraten ; 
et qui mourut le 9 avril 1395, et fut enterré à Véglise de Saventhem, 
Il épousa Marie Clutincx, fille de François Clutincx, et en eut Gode froid 
Van der Meeren, seigneur de Saventhem, Sten^ebeek, etc, qui épousa 
Catherine d'Erpe, dame de Meire, et en eut \^ Jean Van der Meeren, 
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chevalier, seigneur de Saventhem , Sterrebeek, M être, etc.; ^ Henri 
Van der Meeren, seigneur à Neeryssche, mort sans enfants de Marguerite 
Van Wesele y sa femme; 3® MaHe Van der Meeren; l" Itte Van der 
Meeren, qui épousa Rason Onreden le 8 juin 14-28^ et en eut Catherine 
Onreden, dame d'Eversteyn, Noorthout , décédé en 1502^ épouse de 
Jean de la Kethulle , seigneur de Haverie, Noort-Assche , décédé /c 15 
août 1456^ fils de Jean de la Kethulle, seigneur de Haverie , Noort- 
Assche, conseiller du duc de Bourgogne, trésorier des chartes de Flati- 
drCf et d'Elisabeth Hebbins , enterrés au chœur des Dominicains à Gand 
avec cette inscription : 

j^ter Iwlit mtesUr \an mn îrer ketl)ttUe^ 
in 2gnen lemnt^ xatit ntgnBt)erren tian bour^ot^nett | 

mn bxabani enie mn nlûeniereti, tnit btmatxtx 

mn ^pen ci^atxtxtn enbt anitxt briefoen ûetiflûenhe 

itn grûfjBif^epe mn tlûenitxtnf Me staxf tnt 

xatx miy enit x^m\ ien xxt>\ îtûcI) mn ougst. 

btM wex it 2teU. 

|)ier lui)t begraiien ^^sbetU ^tbbxnB^ 

mttBUx janB rogf waô , Ht Btaxf tnt 

\atx mxxY tn^t lxx\ ien mi\ iatt^ mrx rxwmbtx. 

s» Elisabeth Van der Meeren, femme de Pierre Pipenpoy , seigneur de 
Merchtem, bourgmestre de Bruxelles en \i6â, condamné à la peine de 
mort avec Amelric Was ^ et exécuté le \Z mars 1-477, pour avoir insurgé 
le peuple de Btnixelles; 6» Anne Van der Meeren , religieuse au couvent 
des riches-claires à ObbrusseL — Vaine Jean Van der Meeren, seigneur 
de Saventhem, Sterrebeek, Meire, chevalier, épousa en 1412 Mathilde 
Swaef, dame de Koekelberg , et en eut 1» Jean Van der Meeren, chc' 
va lier f seigneur de Saventhem, Sterrebeek, Meire, Koekelberg, Gansho- 
ren, etc. qui épousa Elisabeth de HerbaiSy dame de Morkhoven, fille 
de Simon de Herbais, 2** Henri Van der Meeren, chevalier, et après 
la mort de son frère, seigneur de Saventhem, StetTebeek , etc; 5° Ca- 
therine Van der Meeren, mariée à Henri de Dongelberg-LongcJiamp , 
qui étant veuf se fit moine à Bois-Seigneur-Isaâc ; 4® Marguerite Van 
der Meeren, femme de Philippe de Nieuwenhove; 5<> Elisabeth Van der 
Meeren, dame à Neeryssche et de Ganshoren, qui épousa Antoine Van 
der Noot , écuyer-tranchant du duc Philippe- le- Bon, fils de Wautier 
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Van der Noot , chevalier, seigneur de Risoir, bourgmestre de Bruxelles, 
etc. et d'Elisabeth Eggloy. — Quant au susdit Henri Van der Meeren, 
chevalier, seigneur de Saventhem, Sten^beek, etc. il eut trois femmes; 
la première fut Jeanne de Mol , fille de Thierry de Mol, et de Jeanne 
Pipenpoy ; la seconde fut Jeanne de Kuik , fille de Gérard de Kuik, et 
de Marguerite de Muyssene, la troisième fut Barbe van Coudenberghe 
dite Rolibuc, fille de Jean Van Coudenberghe, et de Marguerite Van 
Hessere : il mourut /e 15 juin 1409, et fut entei^é à l'église de Saints 
Michel et Gudule avec cette épitaphe : 

^xtt Ittt beflraenen 

l)eer l)enîrnck mn ier meeren 

xïbieXf ^eer mn ôûi>eltl)em trùat 

ôterrebeeek in ôgnîrer tgM ^ 

Boene roglen l)eere \anB mn îrer meeren ^ rtWer^ 

Me Btaxft xnt tuer onB l)eeren m iiiv mx 

ien )rti iac\) tn funio. 

en^e mptir0um barbelé mn e0umenbergl)e; 

5pe l)ttB50r0ume f 

iie Btûrft îKen xk jûttuarit jrr îrl. 

Il laissa de sa seconde femme : Philippe Van der Meeren , che^ 
valier, seigneur de Saventhem , Sterrebeek, etc. qui de Maximilienne 
Van der Noot, décédée le 8 mars 1560, fille unique et héritière de 
Wauiier Van der Noot , seigneur de Westwezel , et de Louise de 
Herbais , dame de Morckhoven^ eut plusieurs enfants: 1® Henri Van der 
Meeren, chevalier y seigneur de Saventhem, Sterrebeek, etc.; 2« Jean Van 
def^ Meeren , seigneur de Morkhoven ; S*" Philippe Van der Meeren , seigneur 
de Westwezel, et chanoine de Saint- Lambert à Liège; k* Charles Van der 
Meeren, chanoine du chapitre royal de Saint- Gommaire à Lierre; ^'^ Louise 
Van der Meeren, épouse de Jean de Berlo; Q** Claudine Van der Meeren , 
femme de Philippe Bernaige, seigneur de Perck, Elewyt, dont est venu 
Jean Bernaige , seigneur de Perck, Elewyt. — Henri Van der Meeren , fils 
aîné , seigneur de Saventhem , Sterrebeek , etc, eut deux femmes , Catherine 
de Nassau, et Anne Van der Ee , il mourut en 1868 ; il laissa de sa pre^ 
mière femme 1® Philippe Van der Meeren, seigneur de Saventhem et de Ster- 
rebeek; 2<» Henri Van der Meeren marié à Anne Van Hamme , veuve d^ André 
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Vesale; 3» Paul Van der Meeren; 4fi Adrienne Vander JUeeren, chanoinesse 
à Maubeuge; 5<> Louise Van der Meeren, femme de Jean de Hamal-Brial- 
mont, seigneur de Fraiture, fils d'Oudardde Hamal-Brialmont, et d^Al- 
degonde de Berlaytnont-Floyon, 

De ce mariage : 

i. Marguerite de Logquenghien » née le S5 mars 1514^ épousa 
Engelbert Van der Noot, chevalier, fils aîné de Jérôme Van 
der Noot, chancelier de Brabant, et de Marie de Nassau, en- 
terrés aux Carmélites de Bruxelles, avec celte épitaphe : 

D. O. M. 
€laxxBSxmo i. ^ter0mm0 mn in Itoot^ vxxùf 

tnm genettd B:fUni0xc tum otrtutum 

omnium génère ùxnatxBBxmOf tqnxtx anxato^ 

anuxB Jîm\ bxùbantxac ^ caxolù n imper ante^ 

rûnreUûri0. 

ac mariae amasanf 

pareutibud optime meritid fxoUs funtxsB. 

aeternum gratitulrinid monumeutum foss. 

mta itfnnctVLB tùt tUe a^ attat. smt lxxm\ ^aer xl. 

a c\)x\sto mtù tlle m. i. ni. %m\ febr. 

t)aee m. b. )ritj. it februarii. 

Engelbert laissa une fille unique Marie Van der Noot , qui 
épousa Philippe Van der Meeren, seigneur de Saventhem , 
Sterrebeek, etc. fils aîné d'Henri Van der Mepren, et de 
Catherine de Nassau, précités : ils laissèrent Guillaume Van 
der Meeren, né le 6 octobre i565, filleul de Guillaume de 
Nassau, prince d'Orange, et Anne Van der Meeren. 

2. Catherine de Locquenghien , née le J2 mars i515. 

5. Charles de Locquenghien , né le 6 avril ibïl mort à marier. 

4. Jean de Locquenghien , qui suit XIII. 

5. Maximilienne de Locquenghien, née au mois d'août 1519, 
décédée en nourrice à Alsemberg. 
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6. JEAimE DB LoGQUENGHiEN, née le 15 janvier 1521, épousa 
Philibert de Bruxelles , chevalier, seigneur de Grandreng» né 
à Halines vers le cemmencement du XVI" siècle» fils unique 
de Raould de Bruxelles, chevalier, et de Marguerite de Lon- 
gueville. A Texemple de son père, Philibert de Bruxelles s'ap- 
pliqua à rétude du droit et succéda le 25 septembre 1559 à son 
père, comme conseiller au grand conseil de Malines. En i545, 
il remplaça Pierre de Breul en qualité de conseiller-avocat- 
fiscal au môme conseil. Ce fut lui qui harangua à Bruxelles, 
le 25 octobre 1555, pour expliquer les intentions de Charles- 
Quint, dans la mémorable assemblée où ce grand prince 
abdiqua le royaume d'Espagne, et le remit à son fils. Phi- 
lippe II le fit conseiller d'état, et du conseil privé, il lui 
confia aussi la garde des Chartres d'Artois. Une harangue qu'il 
prononça en i570 télé nue, à Anvers pour complimenter la 
reine Anne d'Autriche, lui causa une maladie dont il fut 
emporté au bout de quatorze jours, le 21 octobre de cette 
année. Son corps fut enterré au monastère de Blyenberg, près 
de Malines, et y resta jusqu'en 1578, qu'il fut transporté à 
l'église des Carmes de Bruxelles, où l'on voyait anciennement 
cette épitaphe : 

fcY GIST 

Bruxelles. messire phiubert de Bruxelles, Locquemghien. 
EN son vivant chevalier, sgr. 
de heysbroegk et de grandrein, 

conseiller de l'empereur CHARLES V, 

ROGIER. ET DEPUIS DU ROY PHILIPPE SON FILS TaINTELIER. 

ES CONSEAUX d'eSTAT ET PRIVÉ, ET 

GARDE DES CHARTRES DE S. M. EN ARTOIS 

QUI TRESPASSA l'aN 1570 LE il OCTOBRE. 

longueville. et johanne de logquengien nieuwenhoven. 

sa femme, fille de messlre 

phu.1ppe de locquenghien chevalier 

Van der Noot. trespassée l'an 1577, le i6 de may. Van der Mère. 

25 XI 28 
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Ils laissèrent sept enfants : lo Gaspar de Bruxelles, né à 
Malines, le 22 février 154i , seigneur de Grand reng, conseiller 
au conseil d'Utrecht , décédé en i595, épousa Christine Monincx, 
fille de Jean Monincx , et de Marguerite deNyenrode, et laissa 
Charles de Bruxelles, né à Bruxelles le 28 octobre 4576. 
— ^^ Jacques de Bruxelles, né à Malines le 7 avril 1542, 
chanoine de Notre-Dame à Terraonde. — 5*^ Catherine de Bruxel- 
les, née à Malines le 19 septembre 1545 , première femme de 
Charles Rym , seigneur de Bellem , dont il sera parlé plus bas : 
elle mourut le 18 mai 1567, et fut enterrée à l'église de Saints 
Michel et Gudule, avec cette épitaphe : 

icy devant est enseveue 
Bruxelles. dame catberiise de Bruxelles Loqubnghien« 

PREMIERE EPOUSE DE MESSIRE 

CHARLES RYM , 

CHEVALIER , SGR. DE BELLEM , ETC. 

LONGUEVILLE. ITVESPASSÉE l'aN XV'' LXvij LEXViij MAY. NiEUWENHOVE. 

4*» Philibert de Bruxelles, né à Malines le 9 août 1546, gen- 
tilhomme de bouche de Tempereur Maximilien : il accompagna 
son beau-frère Charles Rym , allant en ambassade à Constan- 
tinople ; d'où il fut dépéché vers l'empereur à Vienne , qui le 
renvoya en 1574 avec plusieurs présents à Constantinople; après 
trois ans d'absence il revint en Belgique et mourut à Bruxelles 
le 3 décembre 1580, sans avoir été marié. — 5" Guillaume de 
Bruxelles, né à Malines le 22 février 1550, décédé le 1 mars 
suivant. — 6** Jean de Bruxelles, né à Bruxelles, le 27 septem- 
bre 1552, et y décédé le 21 mars 1623, marié à Gertrude de 
Sicclers, décédée le 27 décembre 1630. — 7*^ Marie de Bruxelles, 
sœur jumelle de Jean, mariée à Guillaume de Middleton, capitaine 
au service de S. M. Calh., et depuis général d'une armée navale 
au service d'Angleterre. 

7. Antoinette de Logquenghien, née le 16 octobre 1522, reli- 
gieuse à l'abbaye de Grand-Bigard. 



NOTICE 



L'ENTRÉE SOLËNILLË DU DUC D'ANJOU 

DANS LA VILLE D'ANVERS, 
le 19 féwrier iS8». 



J. DIE6ER1CK, 

MEMBRE CORRESPONDANT DB l'aCADÉMIB. 



Après la déplorable bataille deGembloux (31 janvier 1578), 
les États-Généraux des Pays-Bas, entraînés par les intrigues de 
Marguerite de Valois , appelèrent dans ces provinces le duc 
d'Alençon et lui accordèrent le titre de Protecteur de la liberté 
Belgique. Arrivé avec une armée française, le duc s'empara 
bientôt de Bouchain et de Maubeuge, mais il ne tarda pas à 
licencier ses troupes et retourna en France, sans avoir mérité 
le titre pompeux que les États-Généraux lui avaient si libéra- 
lement décerné. 

Des conférences, qui avaient pour but de réconcilier le roi 
d'Espagne avec ses sujets des Pays-Bas, s'ouvrirent à Cologne, 
le 5 avril 1579. Le duc ne les vit pas avec plaisir, car il 
craignait de se voir enlever par là l'espoir de régner sur nos 
provinces : aussi s'empressa-t-il d'envoyer aux États-Généraux, 
comme ambassadeur, le seigneur d'Espruneaux , avec mission 
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^^exaller les qualités et les mérites de son maître afin cT engager 
les États à Taccepter pour soaverain. 

Les démarches du seigneur d^Ësprnneaux n^eurent pas le 
résultat auquel il s'attendait. Les États refusèrent de se pro- 
noncer; mais quand les mécontents se furent emparés des places 
de Mortagne et de St-Amand» du château d'Antotng et de la 
ville de Courtrai, quand la trahison du comte de Rennebourg 
fut manifeste, ils s'empressèrent de renouer avec le duc 
les négociations interrompues et lui envoyèrent à cet effet une 
ambassade brillante, choisie parmi les députés des diverses 
provinces. 

Celte députatiou qui avait pour chef Philippe de Marnix , 
seigneur de Ste-Aldegonde, se composait des personnes suivantes : 
Jean Heyncaert, seigneur de Dohain; André Hessels, greffier 
des États de Brabaut; François de Provins, seigneur de Laven- 
bourg, premier échevin de Gand; Jacques Tayaert, conseiller 
pensionnaire de la même ville; Noël de Garon, seigneur de 
Schoonev^alie, bourgmestre du Franc, et Jaspard von Yosberghen, 
haut-bailli de la Yère. Ils arrivèrent le 30 août aux Montils ou 
au Plessis-lès-Tours, château célèbre par la retraite et la mort 
de Louis XI. G'est là que se trouvait le duc d'Anjou, c'est 
là qu'il reçut les députés qui venaient , de la part des États 
Généraux, lui offrir la souveraineté de nos provinces. 

François-Hercule de Valois, duc d'Alençon et d'Anjou, qua- 
trième fils du roi Henri II et de Catherine de Hédicis, était 
alors âgé de vingt-six ans. Efféminé et libertin, usé par l'abus 
des plaisirs, ce prince n'était certainement pas l'homme qu'il 
fallait pour se mettre à la tète de la révolution de nos pro- 
vinces, mais son titre de frère de Henri Ul, faisait espérer aux 
États que la France prendrait le parti des Pays-Bas , ou atti- 
rerait eti d'autres lieux l'attention de TEspagne* 

Les conférences au château de Plessis-Iès-Tours commencèrent 
le iS septembre. Après quelques jours de négociation, le duc 
accepta, le 29 du ntéme mois, l'offre des États-Généraux, avec 
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ttn empressement qu'on ne peut attribuer qu'au désir de régner, 
et après avoir signé au préalable un traité qui restraignait 
singulièrement son pouvoir. — Le traité d'acceptation fut confirmé 
à Bordeaux, te 2S janvier 1581, 

Entre-temps le duc s'occupe à réunir une armée pour se 
rendre dans ses nouveaux États et se signaler par quelque fait 
remarquable. Le 10 mai il annonce aux États-Généraux qu'il 
se dispose à venir au secours de Cambrai, assiégée par le 
prince de Parme, et en effet le 19 août il annonce au prince 
d'Ëspinol, gouverneur de Tournai pour les États, la délivrance 
de celte ville importante, a Maintenant, écrit-il, m'ayant le 
D prince de Parme quicté la place, et s' estant retiré la nuyct 
» de joeudy dernier, je suis entré le jour d'hier en cesle ville» 
» sans coup frapper et aussy doulcement que s'il n'eust poinct 
» esté dedans le pays, avecq applaudissement de tout le peuple ^. »^ 

Au lieu de profiter de sa facile victoire pour poursuivre 
l'armée d'Alexandre Farnèse, le duc retourna bientôt en France 
et se rendit de là en Angleterre, sous prétexte de solliciter du 
secours de la reine Elisabeth, mais en réalité pour tacher de 
nouveau d'obtenir la main de cette princesse astucieuse qui se 
jouait de lui. 

Il y fut bientôt suivi par Marnix et quelques autres députés 
des Étals, qui essayèrent vainement de le décider à revenir aux 
Pays-Bas, et à prendre possession de su souveraineté. Trompé 

* Voyez le n« XXXIIÏ des Lettres inédites de Pierre de Melun , prince d'Espinoi, 
eormétabU et sénéchal héréditaire de Hainaut , gouverneur de Tournai pour les 
États-géiéraux , que nous avons publiées dans le tome I des Mémoires de la 
Société Historique et Littéraire de Tournai. Voici comment le prince d'Espinoi 
rend compte de la délivrance de Cambrai, dans une lettre adressée au 
S** Houfflin , secrétaire des Élats-Généraux : « Les forces de Monseigneur le duc 
p d^ Anjou se vindrent présenter jeudy dernier à douze heures au disnez vers 
» la ville de ilamhray en bon ordre de bataille, et sur les estes xxvj compai- 
» gnies d'ordonnance, Vennemy aussy en ordre de bataille les ayant très bien 
» recogneu , fist ung cercle et se rethira droict à Bouchain , laissant la ville 
)» de Qambray libre aux franchtns les quels y entrairent. » Idem n9 XXXIl. 
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dans son espoir et persuadé de rimpossîbilité de son mariage, 
le duc]^annonce enfin à Marnix qu'il est décidé à se rendre 
à Anvers endéans les huit jours, déclarant que tout nouveau 
délai de sa part pourra élre considéré comme un refus. Sl-Alde- 
gonde s'empressa d'en informer le Conseil d'état» par lettre du 
27 janvier» dont voici le contenu : 

« Messieurs. Nous n'avons voulu faillir de vous escripre ce mot 
en diligence , pour vous advertir que à ce coup son alleze a 
prises resolution de partir asseurement ; et a prises à cest effet 
le mercredy prochainement venant qui sera le dernier de ce 
mois; à quoy la Reyne finallement y a consenty et faict apprester 
les bateaux en toute diligence. Son alteze nous a promis d'ad- 
vancher le jour sy aulcunement luy estoit possible; toutesfois 
il nous a asseurez à tout événement que, sy pour toute la 
semaine prochaine il ne parte , qu'il est content que nous le 
tenions pour refus ; de fachon que nous croions fermement que, 
d'entre ichy à huyt jours pour tout le plus tard , il ne fauldra 
de partir, ou aultrement nous sommes résolus de n'attendre 
ichy plus longtemps ; mais selon tous les préparatifs que nous 
y voions , et mesmes de ce que les empeschemens du passé 
sont estez , et les yeux ouverts , nous tenons pour tout asseuré 
qu'il ne fauldra de partir au temps susdit. Monsieur le conte 
de Leycestre , et messieurs les millortz de Houston et de Hou- 
wart les accompagneront jusques à Anvers, à quoy tout le monde 
s'appreste ichy. Dont nous n'avons voulu obmectre de vous en 
advertir, Messieurs, vous priant de vouloir donner ordre à ce 
que les dictz seigneurs soient logiez , et puissent recepvoir con- 
tentement. Nous vous pouvons bien asseurer de la bonne affection 
de son Alleze, et que sy le pays ne lui faict faulte, que de son 
côté, il n'oblira riens de tout ce qui sera en son pouvoir, et 
espérons avec l'ayde de Dieu que quant ung chacun de vous 
s'esvertuera selon sa portée , que nous aurons bientôt occasion 
d'espérer une bonne et heureuse yssue des misères du passé. 
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Cependant nous vous supplions , Messieurs , de tenir la bonne 
main à ce que nulle innovation ne s'entreprende » et que lesu 
dévotions du peuple puissent tousioui*s estre maintenues, comme 
de nostre costé nous ferons debvoir par deçà, selon noslre 
possibilité,, de maintenir les affiiires en Testât tel qu'il pourra 
estre fructueux pour racheminément des affaires au point où 
nous tous le desirons; quy est Tendroit où après avoir présenté 
nos humbles et affectueuses recommandations à vos bonnes grâces, 
prions Dieu vous donner. 

» Messieurs, en parfaite santé , vie heureuse et longue. Escript 
à Loadres le xwij de janvier 1582. 

Vos biens affectionnez serviteurs 
et amys 

MaRNICX , JUNIUS DE JOTÏGHE» 

Heyncaert. » 
A Messieurs 
Messieurs du Conseil 
d' estât des Pais-bas^ ordonnez 
par les Estats-généraulx. 

De grands préparatifs avaient été faits en Angleterre pour 
le départ du duc ; la Reine lui avait prêté des sommes con- 
sidérables ; elle le conduisit jusqu'à Cantorbery et le fit accom- 
pagner du duc de Leycester et de plusieurs autres grands 
seigneurs qui avaient ordre de le conduire jusqu'à Anvers* 

Le 6 février, Elisabeth adressa aux États-Généraux une lettre 
de recommandation pour le duc d'Anjou, dans laquelle elle 
déclare que « le grince luy est sy cher et recommandé qvUelle 
faict estât de luy comme dung aultre soy-mesmes ; car pour tels, 
ajoute-t-elle, vous le recommandons et pour tel estimons que le 
recevres. » Cette lettre ne fut remise aux États-Généraux que 
le 25 février; la voici textuellement : 

« Messieurs, s'en allant pardelà nostre très cher cousin Monsieur 
le duc d'Anjou , combien qu'estimons qu'il ne sera grandement 
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de besoing que tous ramenterions robligation qae poar plusieurs 
respectsz lui avez» ne doublant pas que selon icelle ne vous 
portiez envers loi avecq tout honneur et respect digne d'nng 
prince de son rang et qualité , sy ne nous a il semblé superflu 
qu'il allast accompaigné de la recommandation d'ungne princesse 
qui , tant par Fancienne amitié que vos prédécesseurs ont tou- 
siours porté à ceulx quy ont tenu le lieu que tenons àprésent, 
que pour plusieurs aultres respectz, estime avoir tel intéretz 
en vous , que vous en serez poussez dadvantaige à honorer ung 
prince quy luy est sy cher et recommandé qu'elle faict estât 
de luy comme d'ung auUre soy-mesme ; car pour tel vous le 
recommandons» et pour tel estimons que le recevrez; vous asseu- 
rant que l'honneur ou déshonneur qu'il recevra pardelà sera 
tout tel en nostre endroict comme sy on nous l'avoit fait à 
nous-mesmes. Surquoy ne vous ferons plus ample discours » 
vous remectant à ce que nos cousins de Leycester et de Hunsdon 
et mylord Howard qu'envoyons expressément pour conduire ledict 
seigneur Ducq jusques pardelà, vous en diront plus particuliè- 
rement de nostre part » en quoy vous prions de leur donner 
foy et crédit comme feriez à nous mesmes. Quy sera l'endroit 
où prierons Dieu » Messieurs » qu'il vous ayt tousiours en sa 
saincte et digne garde. De Cantorberye le vj*^ jour defebvrier 1582. 

Votre bonne amye, 

Elizabeth. » 
A Messieurs les estât z-gcné' 
raulx des Pays-bas, 
Hecepta xxiij de febvrier 1582. 



Le 10 le duc arrive à Flessingue , où il est reçu par les 
princes d'Orange et d'Espinoi et par plusieurs autres seigneurs. 
Le lendemain il se rend à Middelbourg, où il est harangué» 
le i2, par les députés de la Flandre; le 17 il s'en^barque, arrive 
le lendemain devant Lillo et se rend enfin le i9 à Anvers, où 
il débarque dans la journée. 
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Pieter Bop , Hooft ôt Van Meteren ont raconté avec beaucoup 
de détails la réception brillante et féerique qui fîit (aile au duc 
d'Anjou , dans la ville d'Anvers , mais aucun de ces auteurs ne 
nous a conservé les inscriptions en vers latins, français et 
flamands qui ornaient les arcs-de-triomphe érigés sur son passage^. 
Nous avons retrouvé, dans les archives d'Ypres, un document de 
répoque mentionnant ces diverses inscriptions , et nous le 
croyons assez intéressant pour être communiqué à nos lecteurs. 
Le voici : 

Op den xix dach van february 1582 is zyne hoocheyt aen- 
ghecommen t' Andwerpen , den welken teghen gegaen waeren 
buyten der stadt omirent uV}^ mannen zeere wel gewapent 
ende in goet ordre , met noch 4 cornetten peirden , zonder 
noch ontrent de duysent peirden van de ghene die hem uiter 
stadt ghewillich te gemoet gegaen v^aeren. 

Item buyten der stadt wiert op een groot magnifique théâtre 
verhaeit het tractaet met zyne hoocheyt by den staten aenghe- 
gaeu tôt Bordeaulc, daer naer de blyde incompste van Brabant 
métier ampliatie daerby ghevoecht by den staten van den zelven 
lande , die by zyn hoocheyt wierden beswooren , ende hem 
terslont by den zelve staten doer den mont van den cancelier 
reciproquen eedt ghedaen. Naer den vrelcken terslont afghe- 
scholen wiert aile t' gheschut van der stadt, ende met groote 
acclammalie by den ghemeenten gheroepen : Vive le Ducq de 
Brabant! Onder den welken van aile zyden by twee heraulten 
gheworpen ende ghestroyt wierden groote menichte van zilver 
pennynghen van de weirde van ontrent x stuvers 't sluk, 
gemunt mette wapenen van zyne hoocheyt ende Brabant. Ende 



* Celte joyeuse entrée a été publiée en i582, à Anvers, chez Plantin : 
La ioyeuse entrée de Môseigneur FrançoySy fils de France, etc.,,. dans sa très 
renommée ville d'Anvers , ïn-P avec 21 planches. Il y a eu aussi une édition 
française in-4o et une autre en flamand du même format. Ces ouvrages sont 
devenus fort rares. 
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wert terstont aengedaen een mantel ende hoedt ducael van 
roodeii fluweel gevoert met erinyoen, ende geleit toi voor 
St. Jooris poorle aldaer bem by eeoder maecht, zeere costelic 
ghecleedt, ghepresenlent wierdt een goude sieutel, metter stadt 
van Andwerpen in gedaente van een casleel van fynen goude; 
tweicke men zecht dat zyne hoocheyt de zelve maecht geschonc- 
ken heeft. Ende v^iert ooc 1er zelver plaetze inlandt gegeven 
diverscbe baellinghen die hem daer presenteirden in grooten 
nombre. 

Van daer quam zyn hoocheyt binnen der stat» zittende op 
een wit costelick spaens peirt » onder een tabernackel van 
gouden Iaken j V welcke gedraghen wiert by sommigte edelen 
van Brabant , verciert met costeiicke cleederen» 

Voor St. Joris-poorte stondt : 

u Francisco , Henrici II filio , Henrici III galliarnm r^is 
D fralri unico, singulari numinis providentia ad amplissimum 
» Belgii principatum vocato, aique in Brabantiae ducem sacrique 
D imperii marchionem, quod foelix ac faustum sit, inaugurato 
» principi suo exoptatissimo , hanc urbem sibi devotissimam 
» auspicatissime ingredienti , votis favenles , » 

« S : P : Q : A. » 

Inl incommen op den hoeck van der straete was een théâtre 
becleet met de wapenen van zyn hoocheyt, Brabant ende And- 
werpen ende wiert t' zynder incompste aldaer by personaigen 
gerepresenteirt tgene in de naervoighende versen begrepen es» 

(( Abstulit ut regni Dominus moderamina Sauli , 
» Et reprobum sancti privavit numinis aura » 
» Prefecitque suo, regem Davida^ popello»; 
» Sic modo depulsis patria regnoque tyrannis , 
» Dux generose, tuo voluit nos marte tueri. » 
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» Saul ayant laissé de Dieu le mandement, 

» Fnst osté de son règne à son grand détriment ; 

B Et David fust esleu pour régir sa province , 

x> Qui se montra fidel en son gouvernement , 

» Heureux est le pays gouverné dung bon prince ! » 

t De heere het conyncryck van Saûl trect, 

» Want hy hem niet en was obedient, 

» Doet den David salven^ die hy verwect 

» Tôt een overste zyns vole in gouvernement. 

» Wei den lande daer God zulk een forst en leider zendt ! p 

Aen den dryehouck stondt ghescreven onder een zone aldaer 
gbeschildert : 

» Discutit exortas dux Alenconius iras. 

» Jupiter in gremio quem deus usque fovet. » 

Op den zelven dryehouck wierl op een theater vertoocht 
tnaervolghende : 

« Adversus veluti Saùlis promiserat omnes 

» Tutari Jonalhas regem Davida fufores , 

» Sic contra inslantes, princeps geuerose, tyrannos 

» Nos tibi commissos serva, rege, pacis amantes. » 

Op de Meire was gestelt een éléphant hebbende een casteel 
op den rugghe daerop waren xij moren v^erpende pylen uuler 
handt. 

Op de Heire, nevens 't huus van de Gancelier, stont een 
costelicken théâtre overal verciert met de wapenen van zyn 
hoocheyt, in middel van welcke was gemaect een witte duyve, 
hebbende in de beck een olyve tack ende daer onder gescre- 
ven : a Ecce gratta » ter rechter handt « perseverantia » ter 
slyncker « prudentia. » Ende wiert aldaer vertoocht tnaer- 
volghende : 
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a Gratia nata deo, cuitu vestita nivali, 
» Et foliis oroala manum pallentis olivse; 
» O princeps , patrise pater, et spes maxima nosirs& 
» Virginis Andtwerpae, jussit te celsa subira 
» Mœnia» et afflictum populuin pietate levare» 
» Juslitiaque suis depellere finibus hostes, » 

» Grâce divine et vraye cognoissance 
» Ont maintenu la renaissante Anvers » 
» Par bonne garde et fidelle alliance , 
» Pour toy , grand Duc , filz et frère de France. 
» Chasse et nietz doncq par justice à l'envers 
» Des ennemys cruelz, faulx et pervers, » 

n De gheests gracie en macht met gods kennesse schoone» 
» Hebben Andtwerpen trauwelick bewaert tôt noch , 
» Door eendracht en goedt wacht, dat voor uwen persoone 
» Hoog vorst, zoone ende broer van d'edel fransehe croone, 
]» Wilt se uyt liefde voortaen met recht beschermen doch 
j> Teghen s'vyants gewelt en zyn godloos bedroch. » 

In de Nieustrate, neffens de buerse, stondt een arcq triom- 
phal behanghen met de wapenen van zyn hoocheyt, Brabant 
ende Andlv^erpen. Boven was gheschildert de zonne, ende onder 
stondt : a Fovet et discutit. » 

Daer onder stondt : 

a Adventui fœlicissimo 

» Francisci, 

» Régis Henrici II filii, 

» Fratrisunici Francise régis, 

» Ducis Brabantiaa inaugurati, 

» Principis optime merili, 

» Patris patridd 

» S : P : Q : A. » 
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Onder stondl : 

« Hune tandem everso juvenem succurere sœclo. 
» Ne prohibete. » 

Op de marct was ghestelt den grooten reuse van Andt- 
werpen, hebbende een vendele in zyn handt met de wapen 
van Vrankryck, ende zittende op eenen v^aghen daer voren 
geschreven stondl : 

« Gernilis immanem hune horrenda mole gigantem , 
D Talem olim ut fama est, tollit Andwerpa tyrannum. » 

Onder stondt noch : 

Q Nil rabies vesana furor nil sseva tyrannts 
» Profuit imperio vis aut violentia nostro. 
» Est régi pietas, virtus tutissima; ssepe 
» Quod violento nequit peragit tranquilla potestas. 
» Nil ferilate feres: popnlum pîetate guberna, 
» Exemploque meo trucnlentis abstine factis. » 

Daer beneffens was een v^alvisch lanek vichtich voeten daerop 
zat Neptunus met een trident, ende daerboven gesereven : 

« Terrarum imperium tibi spondent fata : tridentem , 
» Hune tibi Neptunus eedo; terraqne marîque 
» Ut domitis monstris, vottvum Ândwerpia fructum 
» Sentiat adventûs, doce te, secura pericli. ]> 

Item, was noeh een costelie theater voor stadhuys, ende 
boven de stellinghe gescbildert de zonne ende onder stondt : 

« Fovet et diseutit. » 

Ende was bcneden de wapen van Vranckryke : 

» Yenisti tandem atque tua expeetata tueri 
» Ora datur. i» 
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In de middel was ghescreven : 

Est deus, est qui cuncta movet prsecordia regum , 
D Qui quum celsa cadunt hic vultu utcumque sereno 
» Despectat populos, placidam sub oube quietem 
h Dat justo; ast alios exercet dura tyrannos. » 

Ter rechter zyde was ghescreven met sommighe figuren : 

a Frustra magnanimos jactarint régna triumphos, 
D Justîtia deqoali populos ni laute gubernet. » 

Ter slincker zyde : 

« Nil leges, nil sceptra valent, nil cura senatus 
» Plebs nisi legitimis submittat fascibus arma, b 

By St. Jorispoorte was een arcq triomphal costelicker dan 
de voorgaende, becleet met de wapenen van zyne hoocheyt , 
met de devise « Fovet et Discutil. » ende daer onder slondt : 

« Exortens veluti obscuras sol discutit umbras , 

» Arvaque nativo laeta calore fovet : 
» Non secus adventu dispergis nubila, princeps, 

» Ac libertatis spe recréas populum. » 

Daer beneffens was ghesleit de figure van een zee peirdt zeere 
groot ende horrible om zien , ejide van daer voorts , tôt het 
huys van zyne alteze , was de straete afgeschut met colummen , 
becleet met de wapenen van zyn hoocheyt , Brabant ende And- 
werpen , op dewelke gesteit waren twee hondert torsen die aile 
onsteken waren fzynder incompste, die geviel genouch ontrent 
den avont. 

Item, voor de mnnte, stondt een arcq triomphal als f voor- 
gaende, ende daeronder stondt : 

« Illa potens , nimiumque viget respublica fœlix , 
Gœlitus omnigenis accumulata bonis , 

» In qua dux populi caput est, populusque relata 
» Obsequitur capiti , ceu sua membra, vice. » 
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Voor H paleis stonden persoonaigen : concordia , justitia, pru- 
dentia^ hebbende eick een croone in de handt die zy zyn 
faoocheyt presenleerden , met dit opscbrift : 

a Qui decus antevenis meritis, qui œoribus omnes, 
» Fortunamque animis vincis , virtutibus annos. 
» Accipe Dynapharum facilis tria munera, oHvae 
» Ramum , victricem laurum , meritanaque coronain. d 

Daer beneffens stont een booch théâtre vol jonghe dochter- 
kens zeere costelic gecleet voortwelk stondt : 

<x O sic justitise pacisque ut basia tellus 
j» Sentiat, et faciii fundat opes gremio; 

» Âtque comes pietas, fidei facta obvia, nexu 
» Omnia solidius iirmet amicitiœ. » 

Item , voor den tapissierspandt , was opgherecht een groot 
schip met drie masten besteken met ontallycke pectonnen » die 
snavonds ontsteken v^ierden , ende daer beneffens xvij lanternen 
met de v^apenen van xvij Nederlanden , zeer plaisant om ziene, 
met de divise vanzyne alteze « Fovet et Discutit » ende daer onder : 

« De cracht der zonne, die 'tquaet verdwynen doet 
» Yerschyne ons met vrede in onse daghen , 
» Op dat zyn faoocheyt zonder pyne moet 
» Het landt regeren naer Gods behaghen. 
» Zoo zal Belgia wel de croone draghen. » 

Itiém , boven aile 't voorgaende waren ghestelt in de straeten 
groote menichte van viervaten ende vieren gemaect , ende zullen 
ghecontinueert v^orden acht daghen lanck viel tôt nombre , zoo 
men zegt , van zes duysent. 

Les fêtes et les réjouissances continuèrent pendant plusieurs 
jours : elles furent troublées par un accident bien déplorable» 
qui manqua d'avoir pour le duc les suites les plus regrettables. 
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Noas faisons allosion à la tentative d'assassinat commise sur 
la personne du prince d'Orange par le Biscayen Jean Jaoreguy. 

Bientôt le duc quitte Anvers pour parcourir ses nouveaux 
états : il se rend à TÉcluse, arrive le 27 juillet à Bruges, où 
il est reçu avec splendeur; le 20 août il fait son entrée solen- 
nelle à Gand ^ » et retourne bientôt à Anvers en passant par 
Termonde. 

Mécontent du peu d'autorité dont il jouissait, il voulut au 
moins relever Tétat de sa maison, et à cet effet il présenta, 
le 13 décembre 1582 , aux États-Généraux, un projet de budget 
montant à la somme de 601,654 Qorins. Voici ce curieux docu- 
ment en entier : 

« Messieurs, je n'ay voulu différer d'advantage de vous faire 
entendre le grand désir que j'ay, depuis mon advenement à la 
principaulté de ce pays , de me veoir accompaigné et servy en 
Testât de ma maison des seigneurs , gentilzhommes et officiers 
de pardeça , comme jadis les princes mes prédécesseurs sont 
estez accoustumez de ce faire; m'estant en cela souvenu aultant 
de vostre bien que de ma qualité et réputation propre. Con- 
sidéré d'une part qu'il n'importe peu à l'utilité desd** pays que 
des premiers et principaulx personnaiges tant gentilzhommes 
qu'aultres qualifiez se puissent trouver et fréquenter entour de 
la personne de leur prince et seigneur, pour nourrir et accroistre 
l'amour, faveur et correspondence mutuelle que doibt estre 
entre icelluy et ses vassaulx ou subjets; comme aussy avez trouvé 
convenir d'ainsy le conditionner à votre adveutaige et commo- 
dité , par le dixiesme article de vostre traicté conclu à Bordeaux ; 



* L'entrée triomphale (la dac d* Anjou dans la ville de Bruges a été impri- 
mée en 1582, à Bruges chez Thomas Moerman , et réimprimée dans les 
Annales de la Société <r Émulation de cette ville » tome 2 de la â" ^érie , 
iSAÂ. — Celle de Gand a été imprimée dans cette ville, en 1582, chez 
Corneille de Rekenaere et reproduite , en partie , dans le 2« volume des 
Gendsche Geschiedenissen , du père De Jonghe. 
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et que (f auUre part la raison ne veiilt , et ne seroit bien s(^ant 
n'y à l'honneur et respect , ny à la recognoissance et gratitucje, 
que je ne double me desirez, sy après l'espace d'environ de 
dix mois que me voyez au milieu de vous, l'on dilayat plus 
longuement de pourveoir à mon dict eslat par moiens conve- 
nables et à suflissançe , comme il est semblablement porté et 
promis par le iiij^ article dudict traite, là ouïes domaines se 
trouveraient trop chargiez et ny pouvoir furnir. Vous ayant à 
ceste fin par ceulx de mes finances, conformément à ce qu'en 
avez requis , faict exhiber deux distinctz estatz desd*' domaines, 
l'ung de l'an xv* soixante huit, temps du gouvernement du duc 
d'Alva» et paravant, l'aultre selon qu'iceulx se retrouvent àprésent. 
— Et d'aultant que par là il appert lestl'* domaines ne rendre 
seullement aulcun cler, ains mesrae estre grandement surchar- 
gez, vous ay bien voulu requérir tant pour vostre commodité 
et bien du pays, que pour mon contentement et service, d'en- 
tendre et resouidre au plustot à ce que sera nécessaire pour 
i'entretenement de roondict estât et pays de par de cha , suyvant 
le sommaire sur ce dressé, lequel trouverez, le conférant (s'il 
vous plait) tant avecq la despence de ma maison de France , 
et les mémoires que peuvez avoir à la main des princes pré- 
décesseurs de ces pays, en beaucoup retranché piustost selon 
la nécessité de voz affaires et exigences de la guerre, que non 
augmenté selon ma dignité; laquelle et la reste de mes com- 
imoditez seray tousiours content de postposcr pour les vostres, 
y ayant aide et mon pouvoir et ma personne propre. 

ESTAT EN BRIEF 
de la Maison de Monseigneur le Ducq. 

CHAPPELLE. 

La chapelle dé Mondicl Seigneur viendra à couster annuetle- 
mrnt en traictemens et gaiges prises ou moins quefiiire se peult : 

VF" VI* XLIIIJ ft XV s. 

25 XI 29 



— 420 — 



CHAHBKB. 



La chambre de moiid^ Sg*" fiirnye des seigneurs, gentilz- 
hommes y paiges* varletz, aydes, médecins» chirurgiens « huys- 
siers et autres officiers nécessaires et comprises soubz icelle» 
en traictemens et gaiges prises au moins par an. 

xxiiir yi ""vu « V s. 

MAISON. 

La maison furnie de Haistres d'hostel, gentilzhdmmes tant 
de bouche que ordinaires de la maison , et auUres officiers y 
nécessaires en traictemens et gaiges par an ; 

xxxf" nt <î. 

FOURIÈRE. 

La fonrière, y compris les officiers nécessaires, si comme les 
mareschaulx-des-logis , fourièrs, tant du corps que du commun 
portiers, varlets de la fourière et autres officiers servans souIk^ 
icelleSt coustera par an en traitemens et gaiges. 

IHJ" XIII ff X s. 

BSCHANCONNERIB. 

Celle de liouche coustera par an en gaiges d^officiers. 

vr nu" xiïi ffxs. 
Celle du commun. ti* xx ^ x s. 

PAmiETERIE. 

Celle de bouche coustera par an en gaiges comme dessus. 

vr iiu" xiu ^ X s. 
Celle du commun. vi* Lvuff. 

FRUICTBRIE. 

Celle de bouche coustera par an en gaiges d*officiers« 

Vf iiu'* xui i^ X s. 
Celle du commun. y* x <^. 
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CUTSIMB. 



Les gaiges 4es officiers servans en icielle de bouche revien- 
droil par an à m"* viT lxxv ^ xv s. 

Et en celle 4n commun iii" iir lxxu ^ xv s. 

ESCUTRIB. 

Les officiers servans es escuyries, tant grande que petite, y 
comprises la nourriture des paiges d'escuyrie, varlétz, palfreniers , 
niarischai|lx, pourvoyeurs, selliers, maistre maletier, muletiers, 
cochers, lacquais, cousteront par an, tant en traictement et 
gaiges que nouriture susdits. • • • • xvu"" vij* xxvii ^ v s. 

Prima somma grossa. nu" xv" iij* ix ^ v s. 

Item la despence de bouche tant de son alteze que de son 
h^lel, ascavoir les fournitures de boucherie, poissonnerie, 
bouiengerie, fruicterie, pâtisserie, verduries, apoticarie, vins, 
bois, charbons, paille, linge et aultres semblables parties, viendra 
conster par an estimé au moins clx"" 9. 

ij« somma grossa par soy. 

Item la despence de Tescuyrie y comprenant Tachât des che- 
vaulx tant grans que courtaux, les selles, harnois, ferrures, 
médicaments et aultres nécessitez, habillement des paiges et 
lacquais, coustera par an estimé au moins xlvj" <X. 

iij* somma grossa par soy. 

Item la despence de Targentrie de son alteze, consistant en 
habits d'icelle et ameublemens de chambre, habillemens des 
paiges d'icelle chambre, et livrée des officiers, coustera par 
estimation prises au moins xl"" v* ff. 

iiij* somma grossa par soy. 

LA GARDE. 

Celle des archiers avecq les officiers y nécessaires, coustera 
par an xxxix"" ij° xiiu <(• 



Celle des hallebardiers xix"* vir 9. 

V' somma grossa lviu™ ix*' xiiu ff. 

Item le prévosl de riioslel avec qnalre sergeaiis, coustera 
par an ix' xxx « xv s. 

via somma grossa par soy. 

Et convient oultre ce comprendre les gaiges et Iruictemonl du 
gouverneur el capitaine général des consaulx d'estat, piï\é et des 
finances, Fordinaire du grand maistre d'artillerie, siiper-lnlendant 
de vivres, maistre général des postes, avec les ofliciers eu des- 
pendans. Ilem , la despence des ambassades , gros et menus 
voiaiges, graluitz et récompenses, avecq aiiUres parties reprinses 
en la fin de Testât des domaines. Ce que ne pourra par 
estimation estre prins à moins par an que à. . . . ir *" <f^. 

Somma , , . . yj' j" vj' uiu <i?. 

(Exhibé par son alteze aux estats-généraulx le xiij'' de dé- 
cembre 1582. Signé : M. de Hennin.). 

Nous ignorons quelle a été la décision des États-Généraux 
sur cette demande du duc. Dans nos archives d'Ypres^ si riches 
en documents de cette époque, nous n'avons trouvé aucune 
trace de la résolution des Etats. 



NOTICE 

SUR LE 

BARON DE STASSART, 

MSMBRB HONOBAIRB DE l'aCADÉMK »*AIICBtoLOQU ; 
PàR 

N. J. WAN DER HBTDEN, 

Membre effftc*lif de rAcadémie. 



La perte sensiMe que la lltléralure vient d'éprouver par la mort qui a 
frappé, le iO octobre i854, un des écrivains les plus distingués dont la 
Belgique s'honore, que T Académie d'Arcliéologie comptait parmi ses mem- 
bres , et qui est dfgne de tous les regrets tant pour son noble caractère, les 
services signalés qu'il a rendus au pays que comme écrivain laborieux, nous 
engage à rendre un dernier hommage à sa mémoire : nous voulons parler 
de M. GoswiN-JosEPH- ANDRÉ BARON Dc STASSART, issa d'une ancienne famille 
noble de Flandre, laquelle descend d'après l'opinion de Hemricourt (Miroir 
des fiohles de Hesbaye) , des anciens seigneurs de Neufchâteau « par Eustache 
Stassart de Berlagmines, dont est issu Eustache Stas^art de Briux., originaire 
du pays de Liège, écoutête de Bruges, mort victime de son devoir dans une 
émeute populaire en U36. 

Goswin-Joseph-André baron de Stassart naquit à Malines, le 2 septembre 
i780, il fut reconnu avec le litre de baron dans la noblesse nationale par 
le roi Guillaume I des Pays-Bas, au port des armoiries que l'empereur 
Charles-Quint avait accordées à sa famille en date du i7 novembre 1547, 
savoir : d^or à une tête et col de taureau de sable ^ au chef dor chargé 
d^Uîie aigle naissante de sable ^ languée de gueules; Vécu timbré Sun casque 
dc profil, orné de son bourrelet et de ses lambrequins d*or et de sable 
Cimier; deux cornes de taureau de sable. Couronne de baron; pour supports: 
deux lions contournes au naturel , tenant chacun une bannière aux armes 
de Vécu et pour devise : Semper fidelis. 

Il avait épousé, le 20 décembre iSlO , Carolinc-Gabrielle-Jennne du Mas^ 
rnmtesse de Peysac, née à Paris, le 4 novembre 1789, dame du palais de 
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la reine fies Belges , de glorieuse mémoire , décédée à Uége, le 8 jnillet 1849, 
femme d'un esprii distingué qui possédait ii un haut degré les traditions 
de la bonne compagnie , qualités précieuses et ciiarmantes du véritable bon 
ton. qu'on ne recontre que rarement de nos jours. 

Il fit ses liunianilés au collège de Namnr, et se rendit à Paris en 1802. 
— Ses succès à Tuniversité de jurisprudence où le prix d'éloquence , de 
législation, criminelle et de plaidoirie lui furent décernés, appellèrent sur 
lui Tattention et la bienveillance du gouvernement : le 5 août i804, un 
décret impérial le nomma auditeur près le conseil d*État et le ministère de 
Tintérleur. A cette époqoe seize places avaient été créées , et la moitié seu- 
lement fut d'abord remplie. Attaché à l'intendance générale de l'armée et 
des pays conquis à Vienne, après la campagne d'Âusterlitz, il partit pour 
Insprudi comme intendant du Tyrol et du Yirarlberg, en décembre 1805. Il 
prévint par la sagesse de ses mesures une révolte sur le point d'éclater 
dans ces montagnes, que peu de temps après le prince Eugène devait 
traverser pour aller à Munich , épouser la princesse Auguste de Bavière. — 
Dix-huit mois après son départ du Tyrol, les états de cette province lui 
décernèrent comme une marque toute particulière de leur gratitude un 
diplôme de membre héréditaire, avec le droit de siège dans leur assemblée. 

Chargé, en juillet i806, d'une mission dans les départements des 25» et 
36* divisions militaires, il présenta, dans ses rapports aux divers ministres, 
des vues administratives dont la plupart furent accueillies» entre autres 
l'établissement d'un sous-préfet an chef-lieu dn département, ainsi que la 
mesure, si favorable à la sécurité commerciale, de faire constater par 
radministration des postes, sur les lettres mêmes, la date de leur arrivée. 
En octobre de ta même année, te miiristre des finances (Gaudln) lui confia 
une mission relative au cadastre k Liège. 

Il fut de nouveau placé sous les ordres de M. le comte Daru, Intendant 
général de l'armée et du pays conquis, en décembre 1806 et janvier 1807, 
à Varsovie où l'histoire et la littérature polonaises devinrent les objets de 
ses études spéciales. En février 1807, intendant d'Elbing et de la vieille 
Prusse, il rendit à l'armée française d'immenses services qui fixèrent sur 
lui les yeux de Napoléon. Ce prince après la prise de Kœnigsberg, l'y fit 
venir et le chargea de l'importante intendance de la Prusse orientale qui 
s'étendait jusqu'à Tilsltt, et le 12 juillet, il le décora de Fétoile de la 
Légion d'honneur. 

C'est là qu'il eut occasion de donner des preuves éclatantes de sa déli- 
catesse et de son désintéressement. Il avait obtenu que la contribnlion de 
huit millions en argent, imposée à la ville de Kœnigsbor};, serait supportée 
par toute la province, comme l'équité l'exigeait. Des députés vinrent l'en 
remercier et voulurent lui faire accepter dix mille ducats en témoignage 
de reconnaissance. Il les arrêta par ces mémorables paroles consignées dans 
les journaux de l'époque. « Voudriez vous me faire rougir d'uu acte de 
justice? 2> 
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A la paix. M. de Stassart parcourut le Grand-ducbé de Varsovie pour 
j dresser Tétat des réclamations des Polonais à la charge de la Prusse, 
et pour présider âi rechange des archives enire les commissaires des deux 
gouvernements. Au mois d'octobre de la même année (i807), le roi de 
Prusse n'ayant pas rempli les obligations pécuniaires qui lui étaient imposées 
par le traité de Tilsitt, le gouvernement français reprit les rênes de Tad- 
minist ration des provinces prussiennes encore occupées par la grande armée. 
M. de Stassart ^erça les fonctions dMntendant de la Prusse occidentale à 
Marienwerder, puis à Marienbourg , et au mois de mai 1808, il remplaça 
M. Bignon, en qualité d'intendant de la moyenne Marche à Berlin, où par 
des mesures tout à la fois énergiques et modérées il sut mettre un 
terme à la disette factice qui désolait cette capitale. Les conférences 
des deux empereurs à Erfurt amenèrent Tévaucation définitive des Etats 
prussiens, et M. de Stassart après avoir, en qualité de commissaire impérial , 
réglé, avec les commissaires prussiens, les derniers arrangements pour le 
déparlt des Français, alla prendre possession de la sous-préfecture d*Orange, 
à laquelle il avait été nommé Faiiaée précédente. Dans ce nouveau poste, 
et dans la préfecture de Vaucluse qu^il occupa bientôt après, il laissa de 
nombreux et honorables souvenirs administratifs : un monument élevé , par 
ses soins et à ses frais , à la mènioire du vertueux évêque d^Otange (Dutillet) ; 
un prix fondé pour Téloge de Pétrarque à TAthénée de Vaucluse dont il 
raviva les travaux; la bibliothèque publique d^Orange dont il a formé le 
noyau par le don de tr<ns mille volumes; le cours qui conduit aux eaux 
de Vacqueyras; enfin b charmante promenade autour de Tarc^e-triomphe, 
à laquelle racclamation publique* dit M. de Gasparin (HUiaire tf Orange et 
de ses antiquités, vol. in- 12, Orange, 1816) a donné le nom à ce digne 
administrateur. M. de Stassart s'est montré Tun des plus ardents propagateurs 
de la vaccine, aussi le comité central de Paris lui décerna -t-il une médaiHe 
d*or. « Préfet du département des Bouches de la Heuse, en 1811, il donna, 
» dit M. de Beaunoir {les Etranges vengés, brochure in-8«, Paris, i8U), 
ji des soins particuliers aux arts et aux écoles , comme le prouvent les discours 
» qu*il a prononcés à des séances classiques et le programme de l'exposition 
» à La Haye. » Dans ce pays où tout était à organiser pour le mettre 
sur le pied des anciens départements de l'empire, et où les institutions 
nouvelles ne trouvaient pas des partisans l^n zélés, il parvint à mériter 
Testime générale et même à surmonter tous les obstacles, jusqu'au moment 
où, la fortune abandonnant les aigles impériales, les difficultés se multi- 
plièrent de plus en plus. Il triompha néanmoins des émeutes qui éclatèrent 
dans rîle d'Oud-Beyerland « en février, à La Haye, et k Leyde en avril 1813. 
Ces émeutes le mirent à même de déployer un grand caractère, et plus 
d'une fois de faire preuve de magnanimité. 

Il ne voulut jamais permettre l'arrestation d'un matin qui avait voulu lui 
porter un coup de couteau , il s'était contenté d€t le désarmer. Cependant 
les résultats de la bataille de Leipzig rendaient presque impo>sible une plus 
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kmgue oecopaiion de li Hoibnde; le priace Lebran, gouYerneur géoéral, 
Tenail d*évaacer Amsterdam , b nait do 15 ao i6 oofembre 1813, et le 17 
II. de Siassart prit le parti de se retirer à Gorcam , d*où [les iostrudions dm 
roînisirede l'intérieor le fireot partir pour Paris , lorsque la place fut in?esiie. 
Si qoelqaes personnes, peu disposées à jamais faire la part des drcon- 
stances, reprochent à son admioislratioo en Hoibnde, «ne excessive séTérilé, 
tontes forent d'accord poor louer son exa-ititode eo affaire», son impartiale 
justice pour toutes les classes et sa scropulease probité. Voici le portrait 
qtt*en traçait à cette époqoe M. van der Palm, dans on écrit fait pour 
exalter les létes de la mnltilode, et par conséquent, empreint d*one inal- 
Teiliance manifeste ;« de Stassart occopant le même poste k La Haye (que le 

> comte de Celles k Amsterdam) , exécntait les ordres de son maître avec 
» b même fidélité mais avec moins d'ostentation et de dureté. Vif et 
3 entreprenant, actif et infatigable, mais toujours enclin, par vanité ou par 
» ambition, à estimer les éloges et l'éléTation comme le souverain bien, 
» homme d'Etat rempli de mérite et de savoir mais entraîné par ses passions 

> au-delà de toutes les bornes , il s'efforçait ài la vérité d'atteindre son but 
» par b persuasion , mais s'irritait au dernier point quand on ne voulait 
» pas se laisser convaincre. » 

En marslSIi. pendant le siège de Paris, fidèle ao serment des légion- 
naires, M. de Stassart Ut le service d'officier supérieur d'ordonance auprès 
du roi Joseph et conJuisit d'anciens artilleurs aux batteries qui en manquaient. 
Après la chute de Napoléon et l'abdication de Fonialnebleao , l'empereur 
d'Autriche, à qui M. de Stassart fut présenté et qui se rappela le soin avec 
lequel il avait su conserver intact, pendant son séjour dans le Tyrol, le 
beau musée d'Ambras près Inspruck, lui conféra sa ctefde chambellan. Le 
prince Lebrun, ancien gouverneur général du dé|»artemeni delà Hollande, 
avait voulu le retenir en France; il lui avait même offert de demander en 
«a faveur b préfecture de Gh&teaoronx , vacante alors, et située dans sa 
sénatorerie, mais l'amoor de la patrie ne lui permit |)oint d'accepter ces 
propositions. M. de Stassart se rendit à Vienne, à Gratz et à Prague où 
se trouvaient des membres de sa famille que les révolutions avaient dis|)ersés 

Le sort de b Belgique parraissant tonl-à-fait décidé, M. de Stassart 
venait de quitter Vienne à b fin de février 1815, pour retourner en Belgique, 
lorsqu'il apprit à Munich le prodigieux dépait de l'Ile d'Elbe et le débar- 
quement de Napoléon en France. 

Dès lors il prit la résolution de se diriger sur la France. Il arriva le ^ 
mars à Paris, et Napoléon, le 46 avril, le chargea de se rendre à Vienne 
avec une missive pour l'empereur d'Autriche, des dépêches du duc de 
Vicenne et des pleins pouvoirs pour négocier le maintien du traité de Paris. 
Il ne put aller au-delà de Lintz, mais trouva moyen de faire parvenir au 
gouvernement autrichien les pièces dont il était porteur. H. le baron de 
Menneval a donné sur cette mission de curieux détails dans ses Souvenirs 
historiqueê (\^r\s 1844, 2« édition, tome 2, pag. 38i et suivantes). 



M. de Siussari à son retour fui nommé maître des requêtes en service 
extraordinaire, avec ordre de se lenir prêt à reprendre les négociations 
lorsque l'opportunité des circonstances le permettrait. 

Rentré d'ans ses foyers, après la restauration en France (juillet i8l5) ei 
compris dans l'organisation du corps équestre de la province de Namur» 
M. de Stassart fut élu membre des États-Généraux, où plusieurs élections 
successives le maintinrent. IJ y prit part à toutes les discussions importantes, 
et ses discours eurent beaucoup de retentissement ; ils étaient reproduits 
par la plupart des journaux belges et par plusieurs journaux français. Aussi 
son nom éiait-il un des plus populaires. — Chargé, coujoinieutenl avec 
MM. Zoude , Urabanl, de Bruges, et le comte deQuarré, ^' une adresse des 
notables de Namur pour le Roi des Pays-Bas à La Haye , il n'hésita pas de 
remplir cette mission périlleuse et qui faillit lui coûter la vie à Rotterdam, 
où il eut la générosité de se désigner lui-même aux furieux , afin d'éviter 
une mé|vrise qui pouvait devenir funeste à un de ses collègues. Ce fait esi 
consigné dans le rapport fait par la commission, le 7 septembre 1830 , aux 
habitants de Namur, et inséré au Courrier de laSambre du lendemain. Cette 
circonstance ne le détourna point d'assister à l'ouverture de la session extraor- 
dinaire des Étals-Généraux en Hollande (septembre). Mais le discours du trône* 
conçu dans des ternies ambigus, le décida bientôt à reprendre la roule de la 
Belgique. Il fut sur le point d'être arrêté daus sa terre de Corioule, else 
vil contraint de chercher un asile à Givet, d*où il écrivit une lettre au ministre 
secrétaire d'État à La Haye pour l'informer qu'il se considérait comme dégagé 
de ses serments. 

Arrivé le 50 septembre à Bruxelles , il accepta , le lendemain , du gou- 
vernement provisoire, la présidence du comité de l'intérieur (place à 
laquelle il renonça dix jours après), et par arrêté de la même date 
(i' octobre) le gouvernement de la province de Namur, où sa présence fui 
pour ainsi dire providentielle; il maintint l'ordre merveilleusement, prévint 
toute réaction, en donnant lui-même l'exemple de l'oubli des rancunes 
pariicuiièios, et huit jours lui suffirent pour organiser six bataillons de 
garde-civique à la reprise des hostilités eu 1831. 

Membre du congrès, M. de Stassart partagea les voix pour la présidence 
en nombre à peu près égal avec MM. de Surlet -et <le Gerlacbe. Néanmoins 
le premier fut élu, au second tour du scrutin. M. de Stassart fut un des 
vice- présidents de cette assemblée où constamment il défendit les principes 
de l'ordre et les institutions monarciii<|ues. Il se montra favorable à l'union 
intime de la Belgique avec la France, et sa combinaison en faveur du duc 
de Leucblenberg n'était pour, lui qu'un moyen d'atteindre ce but, comme 
on peut le voir dans sa lettre au duc de Bassano , reproduite par M^ 
Huyttens, Discussions du congrès national de Belgique 1830-1831 « Bruxelles 
Société Typographique belge ^ 1844, tome deuxième, page 400). Les destin 
nées, de la Belgique furent tout autres^ qu*on ne l'avait prévu ; son indé- 
pendance fut proclamée « et l'on s'occupa de ses lois organiques. M. d^ 
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SUsnit présida la coumiiMion cbaigée d« préparer la loi provinciale et la 
loi comnianale. 

Son rapport sur la proYioce de Namor, iaiprimé en 1854 , et les quatre 
qa*il a rédigés soccessiTenenl cooMne goofemear du Brabaat, sont remplis 
d'excellentes Toes, exprimées arec nne présislon remarquable, (famnr le 
perdit en septembre de celte même année; il prit possession, le 30, dn 
gooTernement dn Brabant, o6 ses idées sor la marche des affaires iaté- 
rienres , et notamment en matière d'élections , ne lardèrent pas à se iron^ 
Ter en désaccord avec les opinions do ministre de l'intérieur (M. de Tbeox.) 
L'adminbtraiion dn Brabant avait été longtemps négligée, M. de Sussart 
appliqua tous ses soins h la remettre sur un bon pied, et l'on ressent 
encore les effets du bien opéré par loi. 

Il fit partie dn jury d'exposition de Tindostrie nationale en 1835, et le 
présida. Une antre présidence, qui devint pour lui une source de tracas- 
series de tout genre , fut celle dont Finvestit le titre de grand maître de 
la maçonnerie nationale, et qu'il n'accepta, paratt-il, que par déférence 
pour le roi et par dévouement au pays, afin d'ériler qu'on ne fit de cette 
institution , comme tout rannonçait , un moyen de correspondance avec La 
Haye. Bien qne la franc- maçonnerie belge, [tenue en dehors de la politi- 
t|ue et dirigée vers les progrès des arts, ne se montra nullement hostile 
au clergé, une encyclique épiscopale fot lancée contre elle à la fin de 
4857. Il est impossible de ne pas convenir que ce fut une énorme fiole 
politique, et les résultats s'en font encore sentir. La maçonnerie, jusque 
là fort tiède et restreinte dans des limites assez étroites, s'étendit d'une 
manière prodigieuse; les tètes s'exbaltèrent , et, sans la sagesse, sans 
rextrème modéraiioo du grand-mattre, les choses seraient allée» fort loin. 

L'année suivante, en 1838, M. de Stassariqui pendant sept années cou- 
•écutives avait été élu président du sénat, se vit éloigner du fiuleuil. La 
persécution dont il était l'objet ne devait pas s'arrêter là .* trois arrondis- 
sements électoraux, Namur, Nivelles, et la capitale, Bruxelles, ayant élu 
en 1838 à une grande majorié M. de SUssart au sénat, le ministre s'en 
irrita, et, le il juin, il fut révoqué de ses fonctions de gouverneur et 
admis à la pension de retraite. Il est à remarquer que peu de jours au- 
paravant il avait été nommé officier de l'ordre de Léopold pour ses bons 
et loyaux services. Quoiqu'il en soit de cette espèce d'inconséquence 
ministérielle des regrets sur la perte d'un administrateur actif, éclairé, 
équitable et probe, se manifestèrent avec édat; une solennelle protesta- 
tion eut lieu de la part des principaux électeurs de Bruxelles... plus de 
trois mille personnes se rendirent processionnellement à fhêtel do gou- 
vernement prorincial ; elles avaient le projet d'aller ensuite au château 
de Laeken, mais M. de Stassart s'opposa formellement à cette inconve- 
nante déaM>nstratioB. Une médaille en or lui fot décernée par souscription, 
comme cela s'était frit en 1830 à propos de l'acte du gouvernement neér- 
landais qui le priva de sa pension d'ancien préfet. 
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Cependant , ta position de M. Stassart dans la maçonnerie élait changée ; 
de protecteur qu'il était auparavant, il devenait en quelque sorte , protégé. 
Il ne pouvait, au milien de I* effervescence générale, conserver son influence 
qu*en se montrant plus exalté, plus exaspéré qu'aucun autre. Cela n'allait 
guère à ses antécédents, aux principes de modération qui l'avaient dirigé 
dans tout le cours de sa vie, et qu'il avait si bien développés dans son 
discours dMnstallation au Grand Orient. Aussi lorsqu'il eut échoué dans sa 
tentative pour maintenir aux élections de juin 1841 , à la Chambre des 
Représentants, la députation de Bruxelles telle qu'elle était, donna-t-il, 
sans hésiter, sa démission de la grande maîtrise; mais il n'en suivit pas 
moins son ancienne ligne de conduite et , par ses votes comme par ses 
discours , se montra toujours partisan des idées progressives et tout à la 
fois c*onservatrices de l'ordre social. 

Une mission en qualité d'envoyé extraordinaire et de ministre plénipo- 
tentiaire à Turin, en 1840, le mit en rapport avec les principaux savants 
de ritalie, réunis en congrès scientifique, et lui valut des témoignages 
flatteurs de bienveillance du gouvernement Sarde. Le roi lui fit remettre 
une botte avec son portrait entouré de brillants, et une médaille comme- 
morative du congrès scientifique dont il avait fait partie. 

M. de Stassart, dans la discussion qui fit tomber le ministère Lebeao- 
Rogier, en avril 1841 , ne se démentit point, et, tout en blâmant l'atti- 
tude que ces deux hommes d'État avaient prise devant le sénat , il blâma 
re corps de vouloir effectuer un renversement ministériel qui ne lui sem- 
blait motivé par aucun acte. 

M. de Stassart cessa de siéger au sénat en 1847, et malgré la déclara- 
tioii formelle qu'il avait faite dans une des séances du sénat pour n'être 
point réélu, les deux camps opposés, lui manifestèrent l'intention de le 
maintenir sur la liste des candidats , mais sa réponse fut qu'ayant vendu 
quelques propriétés foncières, il ne payait plus le cens d'éligibilité. 

Ayant établi son domicile dans un des faubourgs, il a cessé de faire partie 
du Conseil communal de Bruxelles : et après Taffreux malheur qui , le 8 juillet 
1849, l'a privé d'une compagne si justement chérie, si digne de toute sa 
tendresse , il a donné sa démission de membre de jury d'examen pour les 
jeunes gens qui se destinent à la diplomatie. La commission des indemnités 
dont il avart été président , ayant terminé son épineux travail dans les délais 
fixés par la loi , et ce qui est bien remarquable , sans que les résultats aient 
donné lieu à aucune réclamation , M. de Stassart est rentré dans la vie 
privée. Le Roi des Belges néanmoins lui conserva, par un arrêté spécial, 
le litre de ministre plénipotentiaire. 

Un de ces hommes qui croient devoir professer un profond mépris pour 
les décorations, après les avoir sollicitées avec d'autant plus d'ardeur qu'ils 
le méritaient moins , prétendait que M. de Stassart, grand-olBcier de la Légion 
d'Honneur , grand'croix de l'ordre de Saint-Stanislas , oflicier de l'ordre de 
Lëopold, chevalier de l'ordre de l'Étoile Polaire en brillants, de l'ordre 
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Tyrolien et de l'ordre da Mérite ctTil de Bavière , paraissail trop se eomplaire 
dans ces Tains bo^rbeis, celui-ci répondit TiTement : c Si j'j attache qoelqae 
» prix , c'est que je ne les ai point ramassés dans les antichambres, a 

Membre d*un grand nombre de sociétés savantes , correspondant de 
rinstitut de France , de l'Académie royale des sciences de Turin 
et de la commission d'histoire attachée an ministère de l'instruction 
publique à Paris, directeur annuel de l'Académie Royale des sciences» 
belles-lettres et arts de Bruxelles , M. de Stassart a débuté dans la carrière 
des lettres, en 1800, par un recueil d'Idylles eu prose, et ce qu'il y eut 
de reraarqualle, c'e>t qu'à cette époque où la litléraiure française était fort 
u^ligée en Belgique, ces opuscules jouirent de Tbonneur d'être reproduits 
dans plusieuis ouvrage» français, tels que V Almanach des Prozafeurs de 
MM. Noël ei l^mare, la Bibliothèque Puslornle de Chaussard , etc. Sa ira- 
duclioH de : Dieu e*t V amour le plus pur , d'Eckartshauzen , est devenue 
classique. Ses Maximes morales , publiées pour la première fois à Paris , en 
481 i, sous le litre de : Pensées de Circé; ses Fables, traduites dans les 
langues étrangères et qui compte plu^âeurs éditions (la septième augmentée 
d'un huitième livre , a paru à Paris , en 1847) , ses Discours sur notre his- 
toire , de même que ses Notices sur un grand nombre de célébrités belges, 
qui ont donné une si puissante impulsion à la recherche des glorieux souvenirs 
nationaux , le classent honorablement parmi les littérateurs. H fut un des 
collaborateurs de la Biographie universelle des frères Micbaud , de la Revue 
Encyclopédique^ de la Bévue Belge, du Trésor National^ du Bibliophile Belge^ etc. 

M. de Stassart a achevé , cette année , la publication de ses œuvres com- 
plètes. Ses travaux littéraires l'avaient mis en relation avec les principaux 
hommes de lettres de l'époque. Il était très-dévoué dans ses attachements et 
comptait un grand nombre d'amis , surtout dans la classe des savants. Depuis 
plus de trente ans , il entretenait une correspondance active avec le président 
de notre Académie, M. le vicomte de Kerckhove. 



EXTRAIT 

DE LA 

Correspondance de l'Académie. 



Plusieurs souverains e( un grand nombre de compagnies 
savantes remercient PAcadémie, dans les termes les plus flat- 
teurs , de rhommage qu'elle leur a fait de ses derniers travaux. 

— M. le docteur Valiez, M. de Grandpont, commissaire général 
de la marine impériale à Rochefort, et M. le professeur Diegerick, 
archiviste de la ville d'Ypres, adressent à l'Académie des remercî- 
ments pour leur admission, le premier comme membre efTectif 
et les autres comme membres correspondants. 

— M. le docteur Broeckx, archiviste bibliothécaire de l'Aca- 
démie, rend compte, au nom de la commission, de l'inaugu- 
ration du monument que l'Académie a fait élever, à l'église 
de St-Jacques d'Anvers, à la mémoire de Félix Bogaerts , si 
regretté par les lettres et par la compagnie dont il fut, pen- 
dant plusieurs années, secrétaire-perpétuel. 

— L'Académie impériale de Reims, la Société des antiquaires 
de la fliorinie, la Société dunkerquoise des sciences, lettres et 
arts et d'autres sociétés savantes adressent à l'Académie leurs 
programmes des concours ouverts pour l'année 1855. 

— M. Hoeben, membre correspondant à Xanten (Prusse- 
Rhénane), invite les membres de l'Académie à visiter son 
cabinet d'antiquités, qui est fort riche. 

— La Société des antiquaires de Picardie invite l'Académie 
à assister à la séance publique à l'issue de laquelle cette com- 
pagnie savante, de concert avec l'administration nrunicipale et 
M. l'Evêque d'Amiens^ doit procéder à l'inauguration de la 
statue de Pierre l'Ermite. 
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— M. de Tyberchamps , membre carrespondant, transmet è 
TAcadémie quelques détails historiques sur le monument 
BrunehauU entre les villages de Hollain et Rongé; sur celui 
appelé: Pierre du Diable en la commune de Jambes, près de 
Namur, et sur celui connu sous le nom de Pierre à Aray, 
monument druidique au village de Bray. 

M. de Tyberchamps adresse également à TAcadémie des 
remarques historiques sur les armes des Rois de France. 

— M. Schayes, conseiller de l'Académie » lui fait part, an 
nom de la famille van Weleveld, de la mort de M. Louis* 
Alexandre van Weleveld , béraut-d'armes du conseil suprême 
de noblesse des Pays-Bas, membre correspondant de F Acadé- 
mie» décédé à La Haye le 31 décembre 1853. H. van Weleveld 
a publié V Armoriai dei Payi^Bas et plusieurs autres écrits 
généalogiques. 

— M. le vicomte de Kerckhove*V|treiit » président de l'Aca- 
démie » lui annonce la mort de son ami M* des Alleurs, idocteur 
en médecine, médecin en chef de Tbôiel-Diett de Rouen» meaibre 
correspondant de l'Académie depuis sa fondation.» décédé. en 
mai 1854. M. des Alleurs» issu de rune des plus ^mcieBoes 
maisons nobles de France » ayant le titre de comte» était un 
savant distingué et un médecin-praticien des plus habiles* Il 
fut successivement secrétaire-perpétuel et président de l'Aca- 
démie royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen» 
devant laquelle i| a prononcé un yrand nombre de discours 
remarquables» il a publié plusieurs écrits estimés. 

— L'Académie reçoit Faononfie de le mort de M. Raonl-Bochette» 
d^ l'Institut de France» membre correspondant de l'Académie, 
décédé en juillet 4854. Les travaux littéraires de M. Raoul- 
Rochette sont mentionnés dans les biographies des coatemporains. 

— M. le président est chargé de notifier, la mort du célèbce 
métaphysicien et littérateur aHemaod de Scbelling, membre hooor 
raire de l'Académie depuis sa fondation» dé^dé en Suisse» 
le 20 août 1854. Ses travaux et ses services rendus.dans l'iostmc- 
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tion publique, qui ont été dignement récompensés par Texcellent 
roi Louis de Bavière » juste appréciateur des Sciences et Arts , 
sont mentionnés dans les biographies des contemporains. Ce 
patriarche de la philosophie allemande affirme dans son testa- 
ment que quarante années d'expérience lui ont démontré jus- 
qu'à révidence que la raison, livrée à ses propres forces et 
sans aucun secours de la révélation , ne peut que s'égarer, et 
que pour être bon philosophe il faut être bon chrétien. 

— M. le président annonce également la mort du chevalier 
R. de Longobardi, ministre delà justice du royaume des Deux- 
Siciles, membre honoraire de TAcadémie, décédé à Naples en 
août 1854* M. de Longobardi était non-seulement un homme 
d'état très-distingué, mais aussi un savant d'un mérite supé- 
rieur* Il est vivement regretté de toutes les personnes qui l'ont 
connu , et surtout du Roi Ferdinand « prince éclairé ^ d'an 
noble cœur, qui ae plaît à recoonattre et à honorer les talents. 

— L'Académie est informée, par la famille, de la perte sen- 
sible qu'elle vient d'éprcmver de l'un de ses cons<eiiUers ^ AI. Smol- 
deren, décédé le S6 août IBM à Thurnbout. M. Smolderea 
possédait de vastes connaissances : comme professeur des mathé- 
matiques/ il a prouvé qu'il était profondément savant, et comme 
membre delà dépiitatioB{>ermaneiitedu conseil provincial d'Anvers, 
il a donné des preuves de grandes capacités admiuistratives. Il 
était modeste et bienveillant jusqu'à l'excès, ami véritable et 
dévoué» et jamais bot|iiiie,n'a ré,un| plus d'estimables qualités. 

— L'Académie est informée d'ipne autre perte non moins sen- 
sible, c'est celle de M« l'avocat de Smet, conseiller honoraire 
de la compagnie, décédé à Alost. Il est auteur de plusieurs écrits 
estimés : il a publié dans nos Annale une dissertation traduite 
du latin sur l'émigration des Belges et des Hollandais vers 
l'Allemagne au XII* siècle, et dans les dernières années de 
sa vie il a mis au jour une Hisioire de la ville et du atmii 
iAhii. Cétait un écrivain consciencieux et de mérit«» et ce 
qui vaut mieux encore on homme de bien* 
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— M. le vicomte de Kerckbove donne pari à rAcadêmie de 
la mort de son ami le Baron de Slassarl , membre honoraire , 
décédé le 40 octobre 1854 à Bruxelles. M. Vao derHeyden, 
membre de F Académie, s'est chargé de consacrer une notice 
à cet illnstre écrivain. 

1^' Académie a reçn, depuis la dernière livraison de ses Annales, 
les envois suivants : 

J. De M. Ph. Van der Maelen» membre correspondant de 
FAcadémie, les Dictionnaires géographiques qu'il a publiés des 
provinces de Liège, Namur, Hainaut, Flandre orientale et Flandre 
occidenlale. 

S. De la Direction dn Messager des Sciences historiques de 
Belgique^ la 2* et la 5* livraison de son Recueil et les tables 
générales des vohimes qui en ont para depuis 4823 jusqu'à 1854. 

3. DeTAcadémie impériale des Sciences de Saint-Pétersbonrg, 
ses volumes VIII et IX de son Bulletin de la classe historico^ 
philologique. 

A. De la Société archéologique et historique du Limousin, 
la i" et la 2^ livraison du tome Y de son BulleHn. 

5. De la Direction du Journal Belge de t architecture , etc. 
plusieurs nouvelles livraisons de la 6* année de son existence. 

6. De M. Van Kerckhoven, membre correspondant de FAca- 
demie, quelques nouvelles livraisons de 4854 de son Recueil : 
De Vlaemsche Rederyker. 

7. De M. le vicaire-général Parenti , président de FAcadémie 
d'Arras, membre correspondant de FAcadémie, le discours 
qu'il a prononcé sur la tombe de M. Fabbé Dissaux, le 
46 Janvier 1854. 

8. Delà Société archéologique de FOrléanais, les numéros 46 
et 17 de son Bulletin de 4854. 

% De la Société de médecine de Gand, plusieurs livraisons 
de ses Annales de 1854. 

40. De la Société d'Archéologie de Lorraine, plusieurs 
numéros de 4854 de son Journal. 
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il. De rinstitut archéologique Liégeois, la i'* livraison da 
tome 2 de -son Bulletin. 

là. De la Société des Sciences médicales et naturelles de 
Bruxelles, plusieurs nouveaux cahiers de son Journal» 

43. De M. Petit de Rosen, membre correspondant de l'Aca- 
démie, une brochure intitulée : Quelques mois sur un florin 
éT or anonyme atlribué à Engelbert de la Marché évêque de Liège. 

14. De M. Ulysse Capitaine, deux brochures, dont Tune 
intitulée : Le chant national Liégeois ^ et Fautre , Le dernier 
chroniqueur Liégeois. 

15. De M. N. J. Van der Heyden, membre de T Académie, corres- 
pondant de TAcadéroie royale et nationale d'archéologie d'Espagne 
et de plusieurs autres académies et sociétés savantes, la 1'* livrai- 
son du tome deuxième de son Recueil intitulé : Nobiliaire de 
Belgique. Elle renferme des notices sur les familles de Witte^ 
de Stein d^AUenstein^ de Murât , du Mortier^ van Hamme^ Carez^ 
Sirauty Rotsart , de Troostenbergh ^ Marin de la Motte ^ de Welling- 
ton prince de Waterloo y Arents de Beerteghem^ de Loose^ Bounder 
de Melsbrouck ^ Mulk de Terschueren^ Blommaert de Soye et van 
den Branden de Reeth. 

i6. De M. Heussner, éditeur du Bibliophile Belge ^ plusieurs 
cahiers du tome de i853 de son Recueil. 

il. De la Société impériale archéologique du midi de la 
France, la 2^ livraison du tome VU de ses mémoires. 

iS. De M. le baron de Witte, membre de l'Académie, son 
mémoire sur les monnaies Gauloises de Tournai. Extrait de la 
Revue de la numismatique belge. 

i9. De M. le chanoine de Ram, Recteur de TUniversité catho- 
lique, conseiller de TAcadémie, ses Considérations sur V Histoire de 
F université de Louvain (1425-1797). Discours prononcée la séance 
publique de la classe des lettres de P Académie royale de Belgique , 
le \0 mai iS^A. ln-8% 1854, Bruxelles, imprimerie de Goemaere. 

20. Du même, son Discours prononcé après le service funèbre , 
célébré en l'église de saint Pierre de Louvain , pour le repos de 

âS XI 50 
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rime de M. Grégoire Denooceao, proEessenr et doyeo de la 
fiicolté de droit de IlIniTersité catholique. 

21. Do même, son Discours proooBcé après le service fanèbre . 
célébré à Téglise de saint Pierre , ponr le repos de Pâme de 
H. Henri Bartbélemi Waterkeyn, professeur de la facnlté des 
sciences et vice-recteor de rUoiversité calhoHqoe. 

22. De IL le professeur Blume, membre honoraire cte TAcadé- 
mie, le Rapport Eaiit à riostitut de France sur son grand ouvrage 
qui a pour titre : ittifnpAia, etc» ayant pour but d^éclaircir et de 
compléter les connaissances que la science possède sor les plantes 
de rinde continentale, et spécialement de PArcbipel indien. Cet 
ouvrage, fun des plus remarquables dont Thistoire naturelle ait 
été enrichie de nos jours, a valu à notre célèbre confrère des 
décorations de plusieurs souverains et son admission à presque 
toutes les compagnies savantes. 

23. De TAcadémie royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts 
de Belgique, les n* 5, 6, 7, Set 9 du tome XXI de son Bulletin 
et t Annexe aux Bulletins de 1853 et 4854. 

U. Delà Société de Statistique de Marseille, le procès-verbal 
de sa séance publique^ tenue en 1853 et campie^endu de ses travaux 
pendant les années 1852 et 1853 , par M. le docteur Roux, secré- 
taire-perpétuel de la Société. 

25. De M. Schayes, conseiller de TAcadémie, sa Notice sur 
la découverte iun cimeUère franc au village dHaulehin dans la 
province de HainauL Extrait des Bulletins de FAcadémie royale 
de Belgique. 

26. De H. Tabbé Michot, membre correspondant de l'Aca- 
démie à Mons, sa brochure intitulée : Linstincl des plantes. 

27. De M. Michelsen, membre de la Société historique et 
archéologique de Thuringe, membre correspondant de TAcadémie 
à Jéna, son Mémoire historique $ur la Science héraldique ^ publié 
en Allemand. 

28. De la Société royale asiatique de Bombay, le tome Y 
de son Journal publié en janvier 1864, 
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29. De la Société archéologique de Touraine, les livraisons 
des \^' et 2® trimestres de ses Mémoireê de l'année I854« 

50. De M. de Grandpont, commissaire général de la marine 
impériale à Cherbourg, sa Notice sur les Jetons de la Marine 
et des Galères. 

5i. Du même, son Recueil intitulé : Gloriie navales^ odœ ; 
cum prœfationey notis , isographià^ et qtAorumdam numismaium 
Descripiione. In-8^ 4854, Brest, imprimerie de Lefournier. 

3^ De M. Cahier, secrétaire-général de la Société impériale 
d'Agriculture, Sciences, et Arts de Douai, membre correspon-» 
dant de TAcadémie, son ouvrage intitulé : Coup'd*œil sur quel' 
ques parties du Musée de Douai. 

33. De la Société des Sciences de Zélande, le supplément 
du catalogue de sa bibliothèque. Middelbourg, 1854. 

34. De M. Jacob Karsman, son nouveau Recueil de poésie 
sous le titre De Zangloover^ qui intéressera la littérature flamande. 

35. De la Société de pharmacie d'Anvers, plusieurs nouvelles 
livraisons de son Journal. 

36. De la Société de médecine d'Anvers, plusi^rs nouvelles 
livraisons de ses Annales. 

37. De la Direction du journal de rimprimerie et de la 
librairie en Belgique, ses trois premières livraisous. 1854, 
Bruxelles, imprimerie de Aféline, Cans et C^* 

38. De la Société archéologique de Namur, la 3® livraison 
du tome troisième de ses Annales. 

39. De la Société des Arts et Sciences du Brabant septen- 
trional, les six derniers volumes exactes et mémoires qu'elle a 
publiés. 

40. De la Société Scientifique et Littéraire du Limbourg, la 
première livraison du tome II de son Bulletin. 

41 . De la môme : Incendie et destruction de la ville de Tongres^ 
1672-1680. — Extrait de son Bulletin. 

42* De la Société royale des Beaux-Arts et de Littérature 
de Gand, la première livraison de ses Annales de 1854-1855. 



— 438 — 

43. De r Académie royale de médecine de Belgîqne, les n"* 
4, 8, 9 et 10 du tome XIII de son Bulletin. 

44. De la Société pour la recherche et la Conservation des 
monuments historiques dans le Grand-Duché de Luxembourg, 
ses publications de tannée 1853; publications qui jouissent 
d'une si juste renommée dans le monde savant. 

43. De M. de Barnion, capitaine de frégate, sa brochure 
intitulée : Seigneurs de Lonvilliers ascendants de timpératrice 
Joséphine. — Jehan, seigneur d'Angondessent, année 1380. — 
In-8% 1854, Cherbourg^ imprimerie de Seuardent. 

46. De M. le docteur Broeckx, archiviste bibliothécaire de 
TAcadémie, sa Notice sur notre honorable confrère le docteur 
d'Avoine , récemment décédé. 

47. De M. Alexandre Schaepkens, membre correspondant, 
une brochure intitulée : Réceptions^ intronisations et funérailles 
de princes, princesses et prélats aux XV® et XVP siècles. 

48. De M. Edmond Van der Straeten , membre correspon- 
dant, sa Notice sur Charles Félix de Hollandre^ compositeur de 
musique sacrée. 

49. De M. Hubaud, membre correspondant à Marseille, sa 
Dissertation littéraire et bibliographique sur deux poèmes satiriques 
italiens f composés dans le XVP siècle. 

50. De M. Diegerick , membre cori*espondant , plusieurs 
ouvrages d'un haut intérêt pour la plupart publiés par ce 
savant et laborieux écrivain : Inventaire des archives de la 
province de Ut Flandre occidentale ^ II vol. in-8" ; 

61. Inventaire des archives de la ville (tYpres, 2 vol. in-8*; 

52. Correspondance des magistrats dYpres, députés à Gand et 
à Bruges pendant les troubles de Flandre sous MaximiUen^ 
in-8* ; 

53. Salomon Faber, poêle Yprois, lettre à M. le président 
de la Société d'émulation de Bruges, in-S"^; 

54. P. D. Cras^ auteur d'un poëme latin, sur la mort de 
l'archiduchesse Isabelle, in-8''; 
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55. Joyeuse entrée de Philippe-le-Bon dans sa bonne ville 
iYpres, in-S''; 

56. Lettres inédites de Pierre de Mèlun, prince d'Espinoi, gou- 
verneur de ïouruay pour les Étals- Généraux, in-8**; 

57. Documents historiques concernant la ville de Tournay, in-8**; 

58. Quelques Lettres et autres documents concevu^LUi l'empereur 
Charles-Quint , in-8o ; 

59. Analectes Yprois ou recueil de documents historiques con- 
cernant la ville d'Ypres 9 in-4<»; 

60. Episode de V histoire ffYpres^ sous le règne de Marie de 
Bourgogne, in-4°; 

61. Biographie des hommes remarquables de la Flandre Occi- 
dentale y 4 vol. in-8^; 

62. Inventaire des objets cFart^ qui ornent les églises et les 
établissements de la Flandre Occidentale y 1 voL in-S**. 

63. DeM. de Coussemaker, membre correspondant de FAcadémie 
à Dunkerque , une brochure contenant trois chants historiques. 

64. De M. Raymond de Bertrand , membre correspondant de 
TAcadémie à Dunkerque, une brochure intitulée : Dévotions 
populaires chez les Flamands de France de V arrondissement de 
Dunkerque. 

65. De M. V. Gaillard , membre correspondant de TAcadémie 
à Gand, une notice intitulée : Demers de iienouM, a66é (fe 5am^- 
Winoc, 1052-1088, 

66. De M. Edm» de Busscher, secrétaire de la Société royale 
des Beaux-Arts et de Littérature de Gand, membre corres- 
pondant de TAcadéraie, son Rapport sur Vétat et les travaux 
de la Société royale des Beaux-Arts et de littérature de Gand^ 
présenté en séance solennelle du 28 mai Î854. Dans ce rapport, 
p. 22, M. de Busscher commet une erreur en citant Félix 
Bogaerts comme le fondateur de notre Académie ; erreur que nous 
ne pouvons nous empêcher de relever : l'Académie a été fondée 
par son président actuel, M. le vicomte de Kerckhove, qui est, en 
même temps ^ auteur du Règlement de cette compagnie savante. 
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67- De ia Société des antiquaires de Picai*die, le 11** 2 de 
$011 Bulletin de Tannée 1854. 

68. De la Société des antiquaires de POuest, les Bulletins 
du 2^ et du 3^ trimestre de 4854. 

69. De M* Stroobant, conseiller de TAcadémie^ son Catalogue 
des Bienfaiteurs de la Bibliothèque de f abbaye de Saint-Michel à 
Anvers. 

70. De M. Maurice Charlé, la généalogie qu'il a publiée de 
la noble et ancienne famille de Biseau. 

7i. De M. le profec>seur Fuss, membre correspondant de 
l'Académie, les deux épisodes de l'enfer de Dante : Françoise 
de Rimini et le comte Ugolin dont il a publié une traduction 
en vers latins. 

72. De M. Louis de Baecker, membre correspont de l'Aca- 
démie à Bergues, sa Notice sur deux manuscrits flamands, un 
calendrier et un livre d'heures du XYI* siècle. 

73. De M. Namiir, secrétaire-général de la Société archéo- 
logique du grand-Duché de Luxembourg , membre correspon- 
dant de l'Académie, son traité — accompagné de planches — 
sur une sépulture druidique du commencement de Vère Gallo- 
Romaine, découverte entre Helange et Souftgen , — en i 853 — 
sur le sol du grand-Duché de Luxembourg. Cette découverte 
est de la plus haute importance et ne peut manquer d'attirer 
l'attention de tous les archéologues. 

74. Du même , son Deuxième Rapport (imprimé in-4°) sur 
les fouilles dans le camp Romain de Dalhem, continuées en 1852 
et 4853 par les soins de l'administration des travaux publics 
du grand-duché de Luxembourg. 

75. De M. Polain, conservateur des archives de l'État, conseiller 
de l'Académie, sa Notice sur Pierre F Ermite. 

76. Du même, deux Notices sur P histoire delà France ^ etc., 
par des membres de l'Institut, et sur Fouvrage intitulé : His^ 
ioire des Belges y par Ad. Borgnet. 
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77. De M. Tabbé Jules Corblet, vicaire de St-Germain, sa 
Noiice sur Féglise de Si-Germain cC Amiens. 

78. De M. Hart^ membre correspondant de rAcadémie, la 
grande médaille qn'il vient de frapper en commémoration de 
Talliance anglo-française. La nouvelle œuvre de cet habile gra- 
veur fait le plus grand honneur à son talent. La médaille 
représente, d'un côté, le portrait du sultan, entouré des prin- 
cipaux noms militaires et diplomatiques de France, d'Angleterre 
et de Turquie, tels que S*-*4rnaMrf, Lord Redcliffe ^ Réchid-pacha^ 
etc. Sur l'autre côté, s'élève une pyramide ou le génie de l'his- 
toire écrit les noms de la reine Victoria et de Tempereuf 
Napoléon III, avec ces mots prophétiques : la mer noire et h 
Dunube seront libres. An hûut de la médaille, se déroule cette 
légende : La France et F Angleterre unies pour la défense du 
droit. En contemplant cette magnifique composition , si riche 
comme pensée et si belle d'exécution , nous espérons que M. Hart,^ 
qui a si heureusement abordé la question d'Orient, la suivra 
dans toutes ses phases, et nous lui souhaitons d'y trouver souvent 
d^aussi incontestables succès. 

79. M. Henri de Laplane, secrétaire-perpétuel de la Société 
des antiquaires de la Morinie, membre correspondant de l'Aca- 
démie, lui fait hommage de son ouvrage intitulé : Les abbés de 
Saint-Berlin^ d'après les anciens monuments de ce monastère. 
2 vol. in-8^ avec vignettes, i854, Saint-Omer, de l'imprimerie 
de Chauvin fils. 

Nous nous plaisons à rapporter sur cet ouvrage t'exœllent 
article qui suit, et qui nous a été fourni par notre savant et 
honorable collègue, M. Le Maistre d'Anstaing, membre corres- 
pondant de l'Académie à Tournai : 
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LES ABBÉS DE 8T-BERTIN, 

• 'ArmBS I«BS AMCIBMS HOMVHBMTS WK CB MOMi 



M. Henri DE LAPLANE. 



» Parmi les nombreuses abbayes des anciens Pays-Bas, celle 
de Siihiu ou plutôt de St-Bertin était une des plus célèbres. 
Ses privilèges , ses vastes domaines , la magnificence de ses 
édifices la mettaient sur le même i*ang que les illustres abbayes 
de St-Pierre à Gand, de St-Waast à Arras et de St-Amand 
dans le Tournaisis, toutes appartenant à Tordre de St-Benoit. 
Son existence durant douze siècles est liée aux grands événements 
du pays, en rappelle les hommes illustres et les monarques» 
qui f depuis Charlemagne jusqu'aux derniers rois de la monarchie 
française^ vinrent visiter Tauguste monastère. Que de faits, 
que de souvenirs se rattachent à son histoire? ou plutôt soq 
histoire n'est-t-elle pas un reflet de Thistoire générale? Il n'est 
pas un événement important dans la contrée, pas une guerre 
entre les maisons de France et de Bourgogne, pas une bataille, 
comme la sanglante défaite d'Azincourt, dont Técho ne retentit 
sous les vofttes de St-Bertin. Nous y voyons au VHP siècle 
la race royale des Mérovingiens s'y éteindre dans la personne 
de Childéric III; trois comtes de Flandre, Bauduin-le-Chauve 
Adolphe son fils et Arnould en deviennent abbés ; ce qui ne les 
empêchait pas de porter Tépée et d'avoir femme et enfants, 
mais alors encore plus qu'aujourd'hui, la force dominait. Plu* 
sieurs comtes tinrent à honneur d'y être enterrés; les ducs de 
Bourgogne, leurs successeurs, afiectionnaient ce séjour magnifique 
et tranquille. Cette époque fut sans doute la plus prospère et 
la plus brillante pour l'abbaye. Comblée de dons par la piété 
des fidèles et la magnificence des princes, elle put élever ces 
édifices somptueux , dont la grandeur et l'élégance ont le droit 
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de nous ëtonner. Plus tard» ao XVP siècle, vint la réTorme» les 
guerres de religion, les violences, le doute ; la piété et la vénération 
allèrent toujours en diminuant; un esprit inquisiteur et mondain 
s*empara de la société restée si pieuse et si catholique jusque là, 
il pénétra même dans le cloître et y affaiblit la discipline monas- 
tique. L'époque de la ferveur et de la simplicité religieuses était 
passée, et bientôt après les hardiesses de la réforme, le philo- 
sophisme moderne, comme sa conséquence légitime et inévitable, 
poussait invinciblement le monde vers des idées inconnues. 
La révolution française se chargea de les (raduire en réalités 
effrayantes. On vit alors l'ancien ordre de choses s'écrouler, 
comme un édifice usé. Quelle main aurait pu le soutenir contre 
tant et de si violentes attaques? L'abbaye de St-Bertin eut le 
sort commun, le sort des prêtres, des religieux, des nobles, 
de tous ceux qui représentaient l'ancien système. La rage contre 
ces hommes fut si grande qu'elle s'attaquât même à leurs de- 
meures, aux pierres, qui les avait abrités ; on démolit les églises 
en haine des prêtres, comme les châteaux en haine des nobles. 

» Les moines de St-Bertin furent dispersés, l'abbaye vendue à 
l'enchère pour la modique somme de 42,000 francs. Cette magni- 
fique église, grande comme une cathédrale, et riche comme un 
musée, fut mise à l'encan! mais d'autres et de plus grandes 
humiliations l'attendaient. En J8li, l'acquéreur, après l'avoir 
dépouillée de ses ornements, de ses pierres tumulaires, des 
mausolées des princes et des abbés, de ses dalles, de ses plombs, 
de ses marbres, enfin de tout ce qu'elle renfermait de riche 
et de précieux, la revendit dévastée à la ville de St-Omer, pour 
la somme de 8,244 francs ; et dès-lors on aurait dû la croire 
sauvée; mais le contraire arriva, et elle fut abattue par ceux-là 
mêmes qui animaient dû la conserver; de 1811a i83â, elle resta 
à l'état d'édifice découvert et délabré, mais ayant conservé du 
moins ses formes grandioses et monumentales. Le voyageur qui 
les visitait était émerveillé de leur aspect imposant. Le dernier 
de ces visiteurs illustres fut l'empereur Napoléon; il y retrouva 
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les traces d'un aulre conquérant non moins célèbre, Ciiarle- 
magne» qui fit don au monastère d'un maguitique reliquaire d'or 
renfermant des morceaux de la vraie croix. Entre ces deux dates, 
780 el i804, dix siècles ont passé; mais les noms des grands 
hommes surnagent sur l'océan des temps? 

» A partir de 4851, le conseil municipal de St-Omer» comme 
si la vue de l'église l'importunait, décréta sa démolition, et 
dès-lors la belle église de Guillaume Fillastre, embellie par les 
largesses des ducs de Bourgogne, devint une carrière de pierres 
et de moellons; ou en fit un abattoir, que, par une convenance 
parfaite, on adossa à son enceinte, et un h6tel-de-ville-tbéâtre, 
d'une construction lourde, destiné à remplacer l'élégant hôtel- 
de-ville, qui faisait l'ornement de la cité. Abattre deux beaux 
monuments anciens pour les remplacer par une lourde construc- 
tion moderne, c'était faire d'une pierre denx coups, et le conseil 
de la ville de St-Omer ne faillit pas à une si bonne fortune. 
On vit donc une administration municipale, ^rdienne naturelle 
de l'antique abbaye, abattre de ses propres mains, en pleine 
paix et sans l'excitation des passions populaires, un monument 
splendide, une des gloires de l'art ogival au XV® siècle. 

D Mais, après les jours d'erreur et de vertige, vinrent la 
raison et les regrets. Regrets hélas superflus ! Après les fureurs 
de la destruction, surgirent les projets de reconstruction ; car , 
on peut dire de la société ce que le poëte applique à l'homme : 

Diruit, œdificat, mutât quadrata rotundis. 

» Aujourd'hui l'abbaye de St-Bertin est détruite ; il n'en reste 
plus , comme à S(-Amand , qu'une tour , témoin solitaire et 
pourtant imposant encore de la somptuosité des anciens édifices. 
Le conseil municipal qui, en 1811, achetait toute l'abbaye pour 
la modique somme de 8,244 fr., qui en 1852 en faisait une 
carrière de pierres pour son hôtel-de-ville , en 1850, revenu 
à des sentiments meilleurs et à des idées plus conservatrices, 
votait des sommes considérables pour le rétablissement de la tour 
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de St-Berlin. Étrange cootradiction des hommes, toujours chan- 
geants et allant d'un extrême à l'autre ! Naguère on abattait 
les églises et aujourd'hui on les rebâtit, ou plutôt on en bâtit 
de nouvelles; car, celles que notre fureur a jetées bas ne se 
relèveront plus. 

» Nous sommes donc pour le quart-d'heure à une époque de 
réaction archéologique. Dieu sait combien de temps elle durera. 
Mais puisqu'elle existe, c'est le cas d'en profiter. Aujourd'hui 
à St-Omer, non plus qu'ailleurs, on ne démolit plus ou peu du 
moins; ou regrelte au contraire les ruines qu'on a faites. Main- 
tenant que l'église de Sl-Bertin est gisante par terre, comme 
un cadavre mutilé , on se met à l'étudier , à en relever les 
proportions, à en décrire les tombes, les vitraux, les ornements. 
Des hommes instruits et amoureux du passé, comme il s'en 
trouve plusieurs dans la capitale de la Morinie, se vouent à 
ce travail d'investigations; ils s'efforcent par leurs travaux de 
faire oublier la conduite insensée des démolisseurs et de rétablir 
du moins dans la mémoire des hommes les monuments que la 
fureur ou l'ignorance ont détruits. La savante Société des anti- 
quaires de la Morinie s'est livrée avec un zèle persévérant à 
cette étude du passé. L'abbaye de St-Bertin a surtout attiré 
son attention. Plusieurs de ses membres en ont fait l'objet de 
leurs recherches. M. Wallet eu a relevé les mesures et les plans , 
avant que l'édiGce ne fut totalement détruit. Ces indications d'un 
témoin oculaire et exact sont précieuses. De son côté, M. de 
Laplane a présidé aux fouilles qui ont été faites au milieu des 
ruines, et a rendu compte de ses découvertes dans les mémoires 
de la Société. La dernière notice, qui a paru en 1851 , a pour 
titre : Un mot sur les ruines de ShBerUn. A force de fouiller 
les ruines de l'abbaye, d'en étudier les archives, M. de Laplane 
s'est épris d'une belle passion pour les abbés de St-Bertin, et il 
a entrepris le projet d'en écrire l'histoire, projet commencé de- 
puis longtemps, poursuivi avec amour et science et qu'il exécute 
aujourd'hui par; la publication du 1*^ volume. Il sera bientôt suivi 
d'un second déjà sous presse. 
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» L*aoteiir dëbofe par une préface, qoi a le doable mérite cf élre 
eoorte ei modeste; son bot est de venir en aide à eeax qui 
«m jour ieraiemt tenta de mettre en enivre Us imnombrahtes wuiié- 
rioMX préparés pour fkistaire de Si-Bertm. Ge bat noas {tarait 
atteint par fonvrage de M. de Laplane, et il est dn nombre 
de ceux qui ne se refont pas. Il a compulsé avec soin les riches 
archives de fabbajre et notamment les écrits de Simon, Poiquin» 
Jean Yperias et don Charles de Witte, laborieux historiographes 
du monastère. Ces renseignements intéressants sont cités à chaque 
page, souvent même des passages entiers traduits dans le texte; 

» Le premier volume contient une notice snr les ^ premiers 
abbés, à partir de St-Bertin, fondateur de f abbaye, qui vivait 
de 648 à 700, jnsqu*à Jean de Medon en 1450; il embrasse 
donc le long espace de huit siècles. Une notice plus ou moins 
étendue, selon Timportance du sujet, est consacrée à chaque 
abbé; elle est suivie des noms des religieux reçus pendant 
sa prélature, de manière que nous aurons la nomenclature de 
tous ceux qui ont fait profession à St-Bertin pendant une 
fougue suite de siècles. Souvent le nom du religieux est suivi 
d^une qualification, d*nne appellation ou du lieu de sa naissance; 
ainsi Jean Bonne, peu éloquent, mais fort instruit; Martin, ^ut 
puer Mit : Jehan Pinchon, de Douay, Vietitor, Lambert, qui 
mourut en Flandre, après s'élre marié deux fois, bigeanen;. 
Bernoldus, hortulanus^ jardinier, et ainsi des antres. 

B A la suite delà notice, sont citées les Chartres les plus inté- 
ressantes relatives an gouvernement de Tabbé, et le plus souvent 
elles sont précédées d^une vignette, fidèlement reproduite d*après 
un curieux manuscrit du XV* siècle, qui rappelle les faits les 
plus saillants de la rie de Fabbé; ainsi le dessin qui précède 
la notice de Tabbé Nanthaire, le représente debout, la crosse 
en main, recevant dans le cloître le dernier descendant de 
la race mérovingienne, Childéric III; il est à genoux et les 
mains jointes, comme un suppliant , son sceptre et son épée 
sont par terre. On conviendra que ce dessin expressif en dit 
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plus qu« de longs commentaires sur la puissance du clergé ; 
aussi félicitons-nous M. de Laplane de Theureuse idée qu'il a 
€ue d'illustrer son livre de ces dessins originaux, et nous ne 
saurions trop l'engager à conserver au second volume ce même 
intérêt. 

» Tout donc concourt au succès du livre, son heureuse division, 
ses curieuses vignettes , son style simple et coulant , et j'ajouterais 
même le sujet qu'il traite. Car, nous n'en sommes plus à cette 
époque injuste et passionnée, où l'on ne s'occupait de l'histoire 
du clergé que pour la travestir; plus de justice lui est rendue 
aujourd'hui , et on reconnaît volontiers le bien qu'il a fait à 
une époque de violence, ainsi que les services rendues à une 
société trop souvent dominée par la force. 

» L'histoire de l'abbaye de St-Bertin en fournirait la preuve, 
s'il était nécessaire. N'est-ce pas à l'ombre de l'abbaye que 
s'éleva la ville de St-Omer, qu'elle s'accrut, qu'elle s'entoura 
de murailles par les soins de Foulques, 18® abbé? Plusieurs 
de ses successeurs rendirent à la culture de vastes terrains. Les 
abbés eurent dès l'origine un grand goût pour les lettres et 
les sciences. Dès 800, i'abbe Odiard obtint de Cbarlemagne 
l'autorisation de faire chasser aux bêtes fauves dans les forêts 
de l'abbaye, afin de se procurer plus facilement la peau nécessaire 
à la reliure des livres. Voilà ^ s'écrie M. de Laplane, la première 
mention cTune bibliothèque à St-Bertin. A dater de cette époque, nous 
retrouvons à chaque page des preuves du goût studieux des moi- 
nes, les fondateurs ou du moins les restaurateurs de l'université 
d'Oxford. Sous Hildebrand, en 954, existait un religieux, Adoldus, 
Saxon d'origine, à qui fut confiée l'instruction des enfants, cui 
ad imbuendam puerorum scholam commisit. En i085, l'abbé Jean 
augmenta la bibliothèque; parmi les religieux nommés par lui , 
on voit Alguerus, architecte et médecin, qui avait reconstruit 
l'église incendiée en 1081. — Jean I fit exécuter de beaux manus- 
crits cités au cartulaire. Son successeur Lambert, en 1095, était 
fort instruit, et avait enseigné la théologie, la philosophie et 
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kl grammaire. Ed 1182, Simoo, 45* abbé, obtint dn pape 
Alexandre III le privilège de fonder des écoles {insliluere scolas 
et clericos) dans les terres dépendantes de Tabbaye. De là la 
preoTe, que le clergé cultivait les sciences non-seulement poor 
lai, mais anssi pour le peuple qu'il instruisait et moralisait à la 
fois, et cela dès le YIII' et le XII* siècle, alors que la société 
était plongée dans les ténèbres d'une profonde ignorance. 

9 Uonvrage de H. de Laplane abonde en preuves à Fappni 
de cette vérité; nous y renvoyons ceux qui seront désireux de 
les trouver, et nous croyons pouvoir leur promettre une lec- 
ture sérieuse certainement , mais attachante anssi. L'histoire de 
St-Bertin est celle d'une famille qui s'accroit et se perpétue 
durant douze siècles ; c'est celle d'une institution assez forte pour 
survivre à tant d'institutions humaines, et qui n'est détruite 
que par le boulversement de la sociétc elle-même, c Comme 
» toute société dans ce monde , selon la remarque judicieuse 
» de l'auteur, elle offre un contraste permanent de prospérité 
« et d'inforlune, un continuel exemple de régularité et de 
» relâchement, dont les excès finissent toujours par ramener 
» les réformes. » 

» Nous pourrons revenir sur ce sujet intéressant à propos dn 
^ volume des abbés de Si^Berlin, dont nos désirs appellent la 
publication ; en attendant qu'il paraisse , nous recommandons 
la première partie de ce consciencieux travail aux amis des 
sciences historiques, leur promettant Tintérét que nous y avons 
trouvé nous-mêmes. » 

Tournai , 2 Août. 
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